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INTRODUCTION

Ce volume contient deux relations de voyages faits en

Egypte en 1^12, cinq années avant la conquête par Sultan

Selini et au moment où la prospérité commerciale du Caire

recevait une atteinte irrémédiable. Depuis l'époque de sa

fondation par le Caid Djauber, lieutenant du Khalijc

Moui^^ lidin illah (^^S-çôç), jusqu'aux dernières années

du ZP siècle, la capitale de ïEgypte, malgré des révo-

lutions et des troubles fréquents, avait été la cité la plus

commerçante et la plus riche de l'Orient musulman. Elle

fut, pendant toute cette période, l'entrepôt des produits de

la Chine, de l'Inde, du Golfe Persique et de l'Afrique Cen-

trale; ces marchandises, dirigées du Caire sur Alexandrie,

étaient traiisportéesen Occident parles VénitieusAcs Génois

et les Catalans. Ce monopole du commerce de l'Asie dura

jusqu'au jour où les Portugais doublèrent le cap de 'Bonne-

Espérance et se rendirent maîtres de l'Océan Indien.

Des écrivains arabes, et parmi eux il faut citer Maqrr^y
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cil première ligne, ont retracé l'histoire des innombrables

monuincnls du Caire, mosqnccs, collèges, palais, établisse-

ments charitables et ohcls servant au dépôt des marchandises;

mais ils ont négligé bien des particularités qui auraient

aujourd'hui, poumons, le plus vif intérêt. Rien n'égalerait,

en effet, le charme d'une relation détaÀllée, écrite par un

observateur curopccn qui nous Jerait connaître l'état de

l'Egypte aux XIV et XV' siècles, et l'aspect du Caire avec

SCS édifices d'une architecture si élégante et d'une décoration

si riche et si variée. Nous aurions pu, en outre, avoir nue

idée à peu près exacte des produits de l'industrie orientale;

ils affluaient alors, de toutes parts, dans la capitale de

l'Egypte et les objets qui ont été conservés, excitent aujour-

d'hui notre admiration par leur originalité et la délicatesse

de leur exécution.

Ue pareils récits nous font malheureusement défaut. Nous

ne possédons qu'un petit nombre de relations de voyages

faits dans le Levant depuis la chute de la dynastie des

Eyyoubites jusqu'au milieu du A7P siècle. Les dissensions

qui suivirent la mort de Touranchâh (12^0), les expédi-

tions du sultan Bihars (i26o-i2yy) et de ses successeurs

Melih cl Manssour Oelaoun (i2y()-i2^o) et Melik cl

^dchraf Khalil (i2(jo-i2(j]) contre les colonies franques

de Syrie, cl enfin, les perscculions suscitées contre les chrétiens

l\ir Melik en Nassir Mohammed (i] 10-1)41) éloignèrent

les voyageurs et les pèlerins de contrées ravagées [w la

guerre et diins lesquelles leur sécurité était sans cesse menacée

jhir le Jauiilisnii des musulmans.
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Les Francs qui ûjJroiiUiiciH les pcrils cïim scjoiir on

d'un voyage dans les pays dn Levant étaient on des mar-

chands attiréspar l'appât dn gain, on- des pèlerins sontenns

dans lenrs éprenves par une Joi ardente. Cest à ces derniers

surtont que nons sommes redevables des relations qne nons

ont Jégnées les XIF' et XV siècles. Je ne crois pas iniitde'

de donner ici la nomcnclatnrc des principales d'entre elles

et j'y ajonterai l'analyse snecincte des pages écrites en ijS.f

par Frescohaldi et Sigoli et, en 14S], par le dominicain

Félix Faher. La description qn'ds nons ont faite dn Caire

mérite, à mon avis, une mention spéciale.

En l'année i^j2, un religieux de l'ordre des frères prê-

cheurs, originaire de Minden, Otto de Nyenhusen, pins

connu sons le nom de Guillaume de L^oldenscle, se rendit à

Jérusalem après avoir traversé Tligypte et visité le mord

Sinay. Il ne séjourna qne peu- de temps an Caire. Il se

borne à mentionner les caravansérads (hos^hh) dont les

murs étaient couverts de marbres et de mosaïques; les seules

marchandises précieuses qu'il cite sont le bois d'aloès et des

cornalines de diverses couleurs; mais, comme tons les voya-

geurs qui viendront après lui, il décrit avec complaisanceles

trois éléphants et la girafe ainsi que les singes et les perro-

quets qu'il vit an Caire. Il consacre aussi quelques lignes

I. 3\Carino Saniito dans son Sécréta fidclium cruels [lihcr sccunclus, pars

tertia, et //'/'('/- tertiiis pars qtiarladccima), Hclhoum [Hayton) à la fin de ses

Fleurs des histoires de la terre d'Orient nous fournissent sur la situation de

rEgypte au commenceuicnt du XIV'' siècle des renseignements curieux. Ce pays

fut aussi visité dans h cours de ce siècle par des pèlerins dont ^C5\C. R. Ri'ihricht

et H. DvCeisner ont publié les récits dans les Deutsche Pilgerreiscn nach dem
heiligen Lande, Berlin, iSSo.
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aux juaiucloiihsqiii claicnî, au nombre de six mille, casernes

dans la ciladclJe.

Le récit fait par Guillaume de 'Boldenscle, à son retour

d'Orient, excita rintérct du cardinal de Talleyrand, et ce

prélat Vinvita à le faire connaître et à en rédiger la relation \

MandeviUe rapporte dans sa relation tin fait qui me

semble devoir être relevé. Il prétend que pendant son séjour

au Caire (ij]6), le Soudan qui était à cette époque Melik

en Nassir Mohammed, fis de Qelaoun, lui accorda une

audience sccrélc. Il lui dcnmnda des détails sur les diffé-

rents Étais de l'Europe, et il lui fit une critique asse:^ vive

et asse:^ juste des mœurs et des usages des peuples chrétiens.

Il lui avoua quil envoyait dans les différentes contrées de

la chrétienté des marchands de pierres précieuses, de musc,

de baume et de parfums qui, à leur retour, lui fournis-

saient les renseignements les plus précis sur tout ce qu'ils

I. La relation de BoUcnseh a été traduite en français en i^^i ; eUe figure

dans le recueil de voyages imprimé en i^2p par Jehan de Saiut-Denys sous le

titre : L'hystoire merveilleuse, plaisante et récréative du grand empereur

de Tartarie seigneur des tartres nommé le grand Can contenant six livres

ou parties, etc. Paris, i^2i), in-4. Le voyage de BoJdcnsek commence au

feuillet LXVI et se termine au verso du jeuilld LXXVL. Il a pour titre :

Cy commence ung traicté de Testât de la terre saincte et aussi en partie de

la terre d'Egypte. Et fut fait à la requeste d'ung révérend seigneur, mon-
seigneur Talerend de Pierregort, cardinal, par noble homme monsieur Guil-
laume de Bouldeselle, en l'an de grâce mil trois cent trente six. Et fut trans-

laté par frère Jclian de Longdit né en Cypre (Ypres) et moyne de Sainct-

Bertin en Sainct-Omcr. en l'an de grâce mil trois cent trente cinq. Le texte

latin de Boldeusele a iiê insère par Henri Canisius dans son Thésaurus monu-
mentorum ecclcsiasiicorum et historicorum. Ingolstadt, 1601-1604, tome

y, page PS et suivantes et dans le tom: IV, pages 3^2-337 de l'édition donnée
par Basuage en 1725; le meilleur texte est celui quia été publié dans le Recueil
de la Société historique de l.i Basse-Saxe, par M. Grotefend. Hanovre, iS)S.
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avaient observé. L'audience teniiiiu'e, les émirs cl les offi-

ciers du Soudan renlrèrenl dans la salle. Le prince désigiui

à Mandcvilk quatre d'entre eux qui parlaient français; le

Soudan s'exprimait aussi en cette langue avecla plus grande

facilité'.

Je me bornerai à citer le nom du chevalier L{odolphe de

Frameynspcrg qui traversa l'Egypte dix années plus tard.

La relation de son voyage ne nous est parvenue qu'incom-

plète et tronquée-. ^ la même époque, le moine franciscain

Niccolô da Corbi:^o, plus connu sous le nom de Niccolô da

Toggibonsi, entreprit le pèlerinage du Saint-Sépulcre. Nous

lui devons une excellente description des sanctuaires de la

Talestine et de la Galilée. Il visita aussi le mont Sinay et

revint à Ga^a; de là il se rendit à Damiette pour s'y

embarquer et gagner l'île de Chypre; il a consacré à Damiette

et à ses environs quelques pages qui ne sont pas dépourvues

d'intérêt'.

Le I) août ijSp, six Florentins appartenant à

1. Je me contenterai de citer les premières éditions des voyages de Mandeville.

Le livre appelé Mandeville, petit in-joJio, 14S0, s. l. Itinerarlum domini

Johannis de Mandeville, in-4, s. /., et s. d- Tractato dclle piu mamvigliose

cosse e piu notabili, clie si trovano in le parte dcl monto vcdute dcl

cavaler Johanne de Mandavilla. Milan, 14S0, in-4.

Johannes de Montevilla : Hie hebt sich in das buch des ritters hoir Ilannscn

von Montevilla. Augspurg, 14S1, in-fol. The voiagc and travalle which

treateth of the way of Hierusalem and of marvayles of Inde, with othcr

islands and countrj-es. JVestmyiister, JFynIcyn de IVorde, 14pp.

2 . Le fragment de la relation de Rodolphe de Franieynsperg a été inséré par

Cinisius dans son Thésaurus monumcntorumà la suite de celle de Guillaume

de 'Boldensele, tome IF, page ^j5 de l'édition de i/2j.

3. Libre d'olîramare di fra Niccolô da Ponggibonsi, puhhlicato da Alberto

Bacchi d.'Ua Lega . Bologne, iSSi, 2 vol. in-S.



VIII INTRODUCTION

la faction des Guelfes, Lcouardo Frcscohcildi, Simonl

Sigoïi, Giorgio Giicci, Andréa Rinnccini, Santi de! Ricco

et Antonio di Pagolo Mei partirent de leur ville natale

imir se rendre à Venise et sy embarquer sur la galère qui

faisait le voyage d'Alexandrie. Trois d'entre eux nous ont

laissé un récit de leurspérégrinations'. La description qu'ils

ont faite de l'Egypte et du Caire mérite d'être analysée :

mais je dois tout d'abord faire observer que, depuis le coup

de main tenté contre Alexandrie par le roi Pierre de Lusi-

gnan (ij6^) et certains actes de piraterie, des mesures de

précautions fort sévères étaient prises à l'égard des résidents

et des voyageurs européens. Dans l'année quiprécéda l'arrivée

de Sigoli et de ses compagnons, un jait regrettable avait eu

lien à Alexandrie. Nous lisons dans l'histoire de Maqri:{y

que, pendant le mois de Reby oui ciuwel yS^ (mai ij 8)), des

Francs, après avoir terminé le chargement de leurs navires,

avaient précipitamment quitté le port pendant la mût. Le

lendemain matin, les musulmans se mirent à leurpoursuite

et parvinrent à les rejoindre ; il y eut un combat pendant

lequel im certain nombre de ceux-ci perdirent la vie, et les

survivants durent regagner le port.

I . Lcz'oyûc^c de FrcscohliU a clc imprimepar les soins de Gv^licmoManii sous

h titre de Viaggio inEgitlo c Terra santa con un discorso deU'editore sopra

il commcrcio dcgli Italiani ncl sccolo xiv, Rome iSiS, in-S. Il en a paru

une êdilion à Parme en iS.f^, et il a clc inséré dans le recueil publié en 1S62 à

Florence, par Barhrîi

.

Sig;oli, Viaggio al monte Sinai. Florence, rS2p, in-S. lien a clé fait trois

réiinpressims à Naf^les en iS;t, iS^c) et iS^s; une à Parme en iS.fS et une

autre à Turin en iSyS. Le voyage de Gucci figure dans le volume édité par Bar-

herà après la relation de Sigoli; il s'étend de la page 26c à la page 4;p.
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Le gouverneur de la ville, l'émir Bûïlouih, fit arrêter

sîir-le-ehamp Jes négociants francs établis à Alexandrie et

mettre toutes leurs marchandises sous séquestre. Sur l'ordre

du Sultan, il se rendit immédiatement au Cairepour donner

des explications qui furent agréées; il fut revêtu d'une robe

d'honneur et confirmé dans le gouvernement de la ville.

Frescobaldi nous apprend que lorsque la galère à bord

de laquelle il se trouvait fut signalée, on vit se diriger sur

elle une germe qui l'accosta. Les gardes qui la montaient

enlevèrent la voile et le gouvernail de la galère et la con-

duisirent au mouillage dans le port. Lorsqu'elle eut jeté

l'ancre, le consul des Français et des pèlerins monta à bord,

fit débarquer les voyageurs et les conduisit à la douane où

leurs personnes furent fouillées et leurs baoages examinés

avec le plus grand soin. Chacun fut obligé de payer deux

pour cent sur l'or et l'argent monnayés et la valeur des

effets quil apportait, et, en plus, un ducat pour l'impôt de

la capitation. Le consid était français et avait épousé une

femme chrétienne du pays. Il mena à sa demeure Frescobaldi

et ses compagnons, et mit A leur disposition quatre chambres

qui avaient, pour tout mobilier, des cafas ou cages en branches

de dattier sur lesquelles ils étendirent leurs matelas.

Frescobaldi fait remarquer que, depuis la tentative du

roi Pierre de Chypre, les murs et les tours d'Alexandrie

avaient été réparés et les fossés creusés plus profondément.

Les étrangers ne pouvaient approcher des monticules qui

s'élèvent dans l'enceinte de la ville et sur lesquels les habi-

tants avaient cherché un refuge pendant le pillage.
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Alexûiidric civciit, disait-on, nue population de soixante

mille habitants, musulmans, juifs et chrétiens renégats;

elle était gouvernée par un Lamelech (Melih) ayant sous

ses ordres uneforte garnison composée de Tartares, de Turcs,

d'Arabes et de soldats syriens. Le gouverneur occupait un

vaste palais construit, selon la tradition, sur l'emplace-

ment de celui qu'avaient habité jadis les parents de sainte

Catherine. Le consul y conduisit les pèlerins florentins.

Après avoir franchi une porte très élevée, ceux-ci traver-

sèrent une vaste cour au bout de laquelle était une grande

salle ouverte remplie d'officiers et de serviteurs. Quelques-

uns se détachèrent pour accompagner le consul et ses hôtes;

ils leur firent gravir un large et superbe escalier au som-

met duquel s'ouvrait une vaste salle. On leur fit ôter leurs

chaussures, et on les introduisit dans cette pièce à l'extrémité

de laquelle le gouverneur était assis sur un carreau de soie,

les jambes croisées. Il était entouré d'officiers qui se tenaient

debout. Le tiers de cette salle était couvert de magnifiques

tapis; des coussins d'une merveilleuse beauté étaient placés

le long des murs. On avait étendu sur l'espace rapproché

de la porte de très belles nattes et des joncs marins. « En
cet endroit, dit Frescobaldi, on nous fit agenouiller et baiser

notre main droite. Nous répétâmes cette cérémonie lorsque

nous arrivâmes au tapis, puis lorsque nous fûmes près

de la place où était assis le gouverneur; celui-ci nous

questionna par l'intermédiaire de son drogman sur nos

usages et sur nos coutumes, sur les différents Étals de la

chrétienté, et au sujet de Tempereur et du pape. Il nous
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demanda s'il était vrai que l'cnipcrciir lù'ùl point encore

été couronné, et s'il était également exact qu'il y eût deux-

papes, coninie le bruit en courait parmi les gens qui avaient

été en Europe. » Au sortir de cette audience, les pèlerins

florentins visitèrent la ville, les églises et les lieux con-

sacrés par les traditions chrétiennes. La description d'Alexan-

drie par Frescohaldi n'offre point un intérêt particulier. Il

nous apprend seulement qud y acheta, pour les rapporter

à Florence, des morceaux d'étoffes de soie ayant la dimen-

sion du Saint-Sépulcre ; on en couvrait les femmes en

couches, et ils avaieiit la vertu d'alléger les douleurs de

l'enfantement. A leur départ d'Alexandrie, Frescohaldi et

ses amis furent confiés à un interprète qui retournait au

Caire et devait les remettre aux mains du orrand dro^man

du Soudan, renégat vénitien ayant épousé une Florentine

qui, elle aussi, avait abjuré la foi chrétienne; le ii octobre,

à leur arrivée au Caire, ilsfurent conduits che^ ce dernier.

Celui-ci leur assigna une maison pour y loger et y dépo-

ser leurs bagages; il leur en coûta quatre ducats par per-

sonne.

Les renseignements que Frescohaldi nous donne sur les

Mamelouks, sur les ânes que l'on trouve dans toutes les

rues pour h service du public, sur le grand nombre des

chameaux employés au transport de l'eau du Nd, sur

les bazars, les costumes, les croyances et les nsages des

musulmans, sont les mêmes que ceux qui nous sont fournis

par les voyageurs des XV^ et XVF siècles. Il dit quelques

mots, peu exacts, au sujet du Soudan Barqouq. Il prétend
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que ce prince était Grec d'origine et avait professé Je christ ia-

nisme, et quepour qu'il fût proclamé Soudan, sonpère avait

dû embrasser Tislamisme et se faire circoncire. Frescohaldi

fait une mention spéciale des bijoutiers dont les boutiques se

trouvaient sur la place voisine du palais du Soudan; elles

renfermaient d'énormes quantités d'émeraudes, de rubis, de

rubis balais, de turquoises et de perles. Messire Andréa

Rimicci en acheta un certain nombre d'une belle grosseur;

il se proposait de les donner à sa femme à son retour, mais

il ne put revoir sa patrie, car il mourut à Damas.

Frescobaldi nous jait connaître aussi la valeur des mon-

naies ayant cours en Egypte. La pièce d'or qu'il appelle

besant valait un ducat et un quart. La pièce d'argent ou

darenii (dirhcni) équivalait au gros de Venise. La mon-

naie de cuivre portait le nom defolari (foulons). Au Caire,

il en fallait quatre-vingt-dix pour faire un dirhem, mais,

dans les autres provinces des Etats du Soudan, il n'en

fallait que trente ou quarante. Les ducats et les gros de

Venise étaient la seule monnaie qui, avec celle du pays,

eût un cours légal.

La descriplion du Caire se termine par Vénumération

des églises du Vieux-Caire. Le seul fait digne d'être noté

est le suivant : une église dédiée à saint Martin s'élevait

entre les deux villes et était affectée au culte arménien. Dans

tme chapelle de cette église se troirvait la sépulture de la

reine, femme de Léon VI de Lusignan, morte au Caire

pendant la captivité de son mari'.

I. Viaggio di Lionardo di Niccolo Frescobaldi fiorentino. Rome, iSiS,
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La narration de Sigoli n'est pas moins intéressante, car

il cnî, pendant son sêjonr an Caire, l'occasion de se lier

avec nn marchand candiote, nommé Simon, qni, depnis

longtemps fixé dans celle ville, Ini donna snr le snltan

Barqonq des renseignements qnc je ne crois pas inutile de

reproduire ici. « Le Soudan, dit Sigoli, est âgé d'environ

quarante-cinq ans; il est doué d'une belle prestance et d'une

grande vigueur, et sa courtoisie est extrême'. Il entretient

à sa cour six mille personnes et plutôt plus que moins. Il

porte des vêtements d'une grande richesse et en change

trois fois par jour. Quand il les a ôtés, on les serre davis

une chambre et il ne les remet plusjanmis; il en Jait cadeau

il ses barons et à ceux de ses officiers auxquels il témoigne

le plus d'affection. Le Soudan a sept femmes : lorsqu'elles

sortent, elles sont accompagnées par un grand nombre de

demoiselles, et chacune a quatre eunuques commis à sa

garde; ceux-ci ne les quittent jamais en quelque endroit

qu'elles se rendent.

I. I^ous apprenons par Maqrizy que Seïf cddin Barqonq, qui reçut à son

avènement le surnom et le titre d'Ahou Sayd et de Melik ed Dhahir, était ne en

Circassie. Son père s'appelait Anas. Il avait été enlevé et conduit en Crimée

oii il fut vendu au marchand Fakhr cddin Osman ibii Moussafir qui l'emmena

en Ég)pte. Il fut acheté par l'émir llboi^ha cl Omary qui l'ajfranchit et Vins-

crivit au nombre de ses mamelouks.

Barqonq était, disait-on, né en J41 {1340). Cependant, en yç)2 (ijSç), il se

donnait lui-même l'âge de cinquante-sept ans. Après la mort violente de l'émir

Ilbogha, Barqouq fut enfermé dans le château de Karak. Lorsqu'il fut rendu a

la liberté, il entra au service de l'émir Mandjik, gouverneur de Damas. Il revint

en Egypte lorsque les mamelouks d'Ilbogha furent rappelés par Melik el AchraJ

Chaaban. Après l'assassinat, de ce prince, il devint successivement émir de

Tablkhanèh, émir de cent lances, administrateur des écuries royales, grand écuycr

et enfin émir Kebir. Il fut proclamé sultan par le Khalife Mouteivekkil aVallah le

mercredi i<) raiiuzan /S4 (26 novembre IjSjJ.
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« Lorsque le Soudan va à la chasse dans un Ixii appelé

Sariocusso (Siryaqos) à quin:[e milles du Caire\ il est

accompagné par une multitude de cavaliers que l'on peut

évaluer à cent mille. On mène à ces chasses un nombre con-

sidérahle de gerfauts et de jaucons, de chiens braques et de

lévriers. On transporte aussi pour le Soudan une tente

immense ; sa grandeur est telle qu'on charge cent cha-

meaux de ses différentes parties et des colonnes de bois

nécessaires pour la dresser. Elle se divise en salles et en

chmnbres ;
personne ne connaît celle dans laquelle le Soudan

doit passer la nuit, si ce n'est le serviteur qui jouit de sa

confiance la plus absolue. Les tentes destinées aux autres

émirs sont si nombreuses que, lorsque le camp est établi, d

ressemble à une cité. Il est, comme nue ville, sillonné par

des mes dans lesquelles sont installés des marchands. Les

boutiques les plus nombreuses sont celles où Von vend des

comestibles.

« Avant notre arrivée au Caire, ajoute Sigoli, le gouver-

neur de Daunis avait envoyé au Soudan un cadeau consis-

tant en or et argent monnayés et en étoffes de soie brochées

d'or et d'argent. Ce présent formait la charge de centcha-

1. <( Il y avait à Siryaqos un célèbre couvent de moines copies connu sous lenom

(le couvent d'Abou Hour. Maqri~y rapporte, d'après le témoignage de Chabc-

chety, que les gens ajjligès d'ècrouelles s'y rendaient pour être guéris. Le supé-

rieur du couvent les faisait coucher par terre et faisait lécher leurs plaies par un

porc, puis il répandait sur elles de la cendre provenant du corps d'un porc que

l'on avait fait brûler et les enduisait d'une huile provenant de la lampe de la

chapelle. Ce couvent jouissait de revenus considérables légués par les personnes

qui y avaient recouvré la santé. » (Maqri:^y, Topograpliic de l'Egypte, éd. du

Caire, i2']o-iSS), tome II, page ^oj.J
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tneaiix; vingt de ces animaux ctaienl couverts de housses de

drap blanc, vingt de housses de drap bleu clair, vingt de

drap vert, vingt de drap rouge, et vingt de drap bleu joncc.

Les chameliers portaient des vêlements de même couleur. Le

chrétien dont j'ai parlé plus haut m'assura avoir vu cette

caravane. Le Soudait était à la chasse lejour de son arrivée :

lorsqu'il en jut injormé, il donna l'ordre de la conduire

immédiatement à son campement. Il fit décharger les cha-

meaux et il distribua sur-le-champ ci ses émirs l'or, l'argent

et les étoffes.

« Le Soudan actuellement régnant fait rendre à tout le

monde une si bonne et si exacte justice que Von peut par-

courir tous ses Etats l'or à la main. Il n'y a endroit si

désert, si sauvage et si inaccessible cii Von ne jouisse de

la plus entière sécurité. ))

A lafin de son récit sur VEgypte, Sigoli nous donne des

renseignements fort exacts sur Vintimité qui unit, pendant

quelquetemps, Barqouq àVémirBerelich, sur les nmnœuvres

du premier pour arriver au pouvoir suprême, et enfin, sur

la mort violente de Berehéh dans le château d'Alexandrie\

OuT^ ans plus tard, le 22 novembre ijÇ), le seigneur

d'Anglure arrivait au Caire, après avoir visité la Terre

Sainte et le mont Sina'r. Il fit conduit selon Vusage à un

1. Viaggio al monte Sinai di Simone Sigo'.i. Florence, iS2p, pages ^-42.

2. La rclalion du seigneur d'Aiighire a été publiée pour la première fois en

1621 à Troyes, par Koel Moreau âiel h Coq, sous le litre de : Journal conte-

nant le voN'age faict en Hierusalcm et autres lieux de dévotion, tant en la

Terre Saincte qu'en ^Egypte, par très illustre seigneur messire Simon de

Sarebruchc, chevalier, baron d'Anglure au diocèse de Troyes, en l'année
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(c hauhergc » qui se trouvait nou loin de la demeure du

grand drogiuau du Soudan, et il employa les quelques jours

qu'il passa dans la capitale de l'Egypte à en parcourir les

bazars et les différents qiLartiers. On ne peut relever dans

son récit aucune particularité digue de remarque; il parle

seulement avec admiration du palais du Sultan et de la

mosquée qui s'élève sur la partie gauche de la grande place

ou Meïdan\ Lorsqu'il se rendit aux Pyramides, ily trouva

des gens occupés à en extraire des pierres grosses comme

« mui^ à vin. » Le seigneur d'Anglure, avant de quitter

l'Egypte, voulut visiter les couvents de Saint-Paul et de

Saint-Antoine dans la Haute-Egypte. Au retour, sa barque

fut attaquée par des pirates et criblée de flèches. Un cheva-

lier de Picardie, nommé Pierre de Marqueline, fut griève-

ment blessé à la tête, et plusieurs hommes de l'équipagefurent

aussi atteints par des traits.

Le seigneur dAnglure ne descendit point au Vieux-

Caire; il s'y endmrqua sur une germe qui partait pour

Alexaiulrie. Il consacre dans sa relation quelques lignes à

celte ville, et il nous dit qu'il y remarqua les fondouqs des

Erançais, des Vénitiens, des Génois, des Catalans, des Chy-

1395. Mis en luiuicre pour la première fois sur le manuscript trouvé en
une bibliothèque.

Ce tcxlc a ctc rcimprimc m iSjS par M. l'ahbc Domcncch avec une iiilivdnc-

tion de M. Vahbè Mlcbon et sous le litre de: Le saint voyage de Jérusalem, par

le baron d'Anglure, 1595. Accompagné d'éclaircissements sur l'état pré-
sent des lieux saints. Une édition définitive a été publiée en iSjS,par MM. Bon-
uardot et A. Lon^non, pour la Société des anciens textes français.

I . Cette mosquée est celle de Melik Ennassir sultan Hassan, fis de Melik Ennasir
Mohammed, fis de Qelaoun. La construction en fut achevée en l'année -^ùz (i)ùo}.



INTRODUCTION xvii

prioîcs, des Napolitains, des Anconitains, des Marseillais,

des Candiotes et des Narhonnais. Les pèlerins étaient tenus

de descendre dans ce dernier jondonq où un fonctionnaire

chrétien, appelé consul de Narhonne et des pèlerins, préle-

vait sur eux une taxe qui était versée au trésor du Soudan.

Le séjour du seigneur d'Anglure en Egypte dura du iS

novembre an 21 décembre ij(j) '.

La relation de Ghillebert de Lannoy figure au premier

rang parmi celles du XV siècle'. Il fit, de 1421 à 142},

la reconnaissance des côtes d'Egypte et de Syrie. Il trace

le tableau des ressoiwces et desforces militaires dont peuvent

disposer les Soudans, et sa description d'Alexandrie, du

Caire, de Rosette, de Uamiette et des côtes, depuis Tennis

jusqu'aux limites du désert de Lybie, renferme sur ces villes,

sur tout le littoral et sur leurs moyens de défense, les rensei-

gnements les plus précis.

En 14)6, le chevalier castillan Perd Tafur aborda à

Chypre et se rendit à Nicosie où il fut l'hôte de son com-

patriote Mosenou Messire SuareT^amiral de Chypre. Celui-

ci fit connaître au cardinal Hugues de Lusignan le projet

de Tafur de passer en Egypte et de faire le pèlerinage

1. Le Saint voyage de Iherusalem. Paris, iSjS, pages ^ô-yt}.

2. Le voyage de Ghillebert de Lannoy a été puhUé pour la pirniière fois par le

R. John Web dans le tome XXI de /'Archœologia, d'après u)i manuscrit de lu

Bibliothèque Bodlêienne. 5VC. Serrure a donné à S\Cons, en 1S40, une édition des

Voyages et ambassades de Ghillebert de Lannoy, d'après un manuscrit de sa

bibliothèque. Je ne citerai point le travail que 5VC. /. Lelewel a fait paraître en

1844 il Bruxelles et ci Posen. Il est seulement relatif à la Prusse, à la Pologne, à

la Russie et à la Crimée. La relation du vovage de Ghillebert de Lannoy en Orient a

fait partie des Œuvres de Ghillebert de Lannoy, voyageur,' diplomate et

moraliste, /Jz/W/tv^ en iSjS à Louvain, par V\C, 'Poivin, pages (jt^-i^S.
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du couvent de Saintc-Cathenne au mont Sinaï.Le cardinal

de Lusignan lui ménagea une entrevue dans Vcglise du

palais de Nicosie avec le roi Janus et sa tante Agnès, et il

luifut proposé de réclamer du sultan Bihars les concessions

suivantes : la cour du Caire renoncerait à envoyer tous les

ans, pour recevoir le tribut, les mamelouks dont le séjour

en Chypre étaitpour le trésor épuisé une trop lourde charge.

Le roi proposait de faire remettre par quartiers au trésor

égyptien les sommes que l'on s'était engagé à payer, et d'esti-

mer au prix quelles avaient au Caire les pièces de came-

lot qu'il devait fournir; enfin, le roi demandait l'autori-

sation de vendre, affranchi de tous droits, sur le littoral de

la Syrie, le sel qui constituait une branche très importante

des revenus de l'île. Perd Tafur s'enibarqua à Bafo sur une

galère mise à sa disposition et fut conduit à Damiette. Il

y reçut le sauf-conduit nécessaire pour se rendre au Caire,

où il fut logé chei le grand drogman du Soudan, un

juifde Séville qui avait dans son enfance quitté cette ville

pour se rendre à Jérusalem avec son père, ^près la mort

de celui-ci, il avait embrassé rislaniisme et était entré au

service du Soudan.

Ses bons offices firent accorder à Perà Tafur, par le sultan

Barsbay, une audience dont les détails consignés dans sa rela-

tion ne sont point dépourvus d'intérêt. Je ne crois pas cepen-

dant devoir reproduire ici sa description du Caire; elle ne

diffère pas de celles dont fai parlé plus haut\

I . AiuLinçias c viajcs de Pcr.j Tafur por diversas partes del mundo avidos

Midriil, J^^'J-l, pilles ^n-iiS.
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La relation de Fra Alessainiro Arioslo (i4/^S) et eeJlc

de Tiicher de Niirenherg (i47^j) ^ic contiennent aucune

particularité digne d'être notée\

L'année 14S} lions fournit deux ouvrages du plus haut

intérêt. Le premier est celui de Bernard de Breydenbach,

doyen et trésorier du chapitre de la cathédrale de Mayence.

Il fit le pèlerinage en compagnie du comte de Solms et de

Philippe de Bichen. Le comte de Solms mourut à Alexan-

drie au moment où il allait s'embarquer pour revenir à

Venise.

L'autre est /'Evagatorium du dominicain Félix Faher

d'Ulm qui avait une première fois en 1480, fait le pèleri-

nage du Saint-Sépulcre. Il retourna trois ans plus tard en

Palestine avec le comte fean Truchses de ÏValdpurg, IVer-

nher de Cymhern, Henri de Stœffel et Ber de Rechherg-.

L'Evagatorium de Félix Faher nous offre le tableau le

plus complet et le plus fidèle des pays qu'U parcoiniit.

t. Viaggio nclla Siria, iiella Palcstina c ncU'Egitlo fatto dal 1475 al

1478 da frà Alcssandro Ariosto, missionario apostolico pubblicato pcr la

prima volta, dal profcssore Giuseppc Fcrraro. Fcriarc, iSyS.

Le T. D\CarcclUno da Civcua avait public à Rome en 1S61, la topographie di-'

la Terre Sainte du frère Alex. Ariosto. Fratris Alexandri Ariosti de Bononia

Ord. min. obs. Topographia Terra; Promissionis, édita cura Patris Mar-

cellini a Civctia.

Les premières éditions du Voyage de J. Tucher virent le jour la même année

(14S2), chez Schœnsperger à Augshourg et chez Zeninger à Nurenherg. On en

compte plusieurs autres ayant paru ci la fin du XV'' siècle, entre autres à Nu-

renberg en 14S], à Strasbourg en 14S4, et ci Augshourg en 14S6. La relation

de Tucher a été réimprimée a Francfort-sur-le-^Cein en i}6i, et elle a été insérée

dans Je Reyssbuch, publié par Sigismond Feycrabcnd en 1)04 et par Roth

en 160().

2. Une traduction abrégée «//t".7(/«(/e c^?i,' /'Evagatorium fratris Fclicis Fabri

a paru à Ulmen /;i6. Elle a été réimprimée en 1^84 dans l'édition du Reyss-
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Je donnerai ici la traduction de quelques passages du jour-

nal de Fahcr, en m abstenant de reproduire les digressions

empruntées à l'histoire sacrée et profane dont il se montre

toiijjurs prodigue. Il nous jait connaître la façon dont les

voyageurs européens étaient traités au Caire, le mode de

recrutement desmauielouh, et il nous révèle certains faits

curieux que Ton chercherait vainement ailleurs.

Apres avoir visité la Palestine et le mont Sinaï, les

pèlerins allemands traversèrent, non sans courir de grands

dangers, le désert qui s étend entre Sue^ et le Caire, et arri-

vèrent à Matarièh, l'ancienne Héliopolis. Le conducteur

de la caravane les conduisit à une maison de plaisance du

Soudan qui renfermait des bains et s'élevait à peu de dis-

tance de la fontaine appelée fontaine du Soleil (Ain ech

chcmsj ou fontaine de la Vierge; elle était située dans le

jardin où l'on recueillait le baume. « A notre approche, dit

Faber, les gens qui habitaient le palais fermèrent la porte;

mais, nous voyant tirer nos bourses, ils s'empressèrent de

la rouvrir avant d'avoir aperçu rargent. On fit agenouiller

les chameaux, les bagages furent déchargés, et on nous

introduisit dans une salle charmante dont les fenêtres don-

naient sur le jardin des baumiers. A peine avions-nous

mis nos effets en ordre que les chameliers arabes qui nous

avaient conduits vinrent nous demander la permission de

s en retourner par le désert. Ils avaient, disaient-ils, atteint

bucli (/( Fcycriibciid cl en i6ot) Jiiiis crllc de Kolb. Le Icxte latin a clé publié

pour la Société Ulléraiie de Stulti^ail par les soins de Î\C. le D'' Conrad Ilasslcr,

en liois volumes, 184^-184^.
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le Icniic du voyage et de leur service, tel qu'il était stipulé

dans le contrat passé avec eux. Nous leur deuiandâwcs de

rester avec nous jusquâ l'arrivée du seigneur Tangriherdy,

en la compagnie duquel nous devions entrer au Caire, et

de se charger, moyennant un nouveau salaire, du transport

de nos bagages dans cette ville. Ils nous répondirent par un

refus catégorique et nous déclarèrent qu'ils n'oseraient ni

attendre Tangriherdy, ni entrer dans la ville. Ces malheu-

reux retournèrent donc à leur misère; leur départ, loin de

nous chagriner, nous causa une grande joie, comme si nous

avions été délivrés d'un lourd fardeau. Ils ii osaient, en effet,

paraître devant le mamelouk qui nous servait d'interprète,

car ils sont haïs par les mamelouks et par tous ceux qui

appartiennent à la cour du Soudan, parce qu'ils se sont

rendus maîtres du désert et qu'ils extorquent de ceux qui

le traversent des droits de péage, de transit et de protec-

tion. Bien que le désert fasse partie des états du Soudan,

ils prétendent y dominer. Ces Arabes n'eurent donc pas le

courage de nous conduire au Caire; s'ils y étaient entrés,

leurs chameaux avec leurs charges auraient été immédia-

tement confisqués, et eux-mêmes jetés en prison. Aucun

étranger ne peut entrer avec im chameau chargé, s'il n'a

une autorisation délivrée par les officiers du Soudan. »

Après le départ de ces Crabes, im messager fut dépêché

au grand drogman pour le prier de se rendre auprès des

pèlerins et de les faire entrer dans la capitale, coiijonnc-

nient à la promesse qui leur avait été faite.

Tangriherdy se hâta d'accourir et son accueil fut des
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plus courtois et des plus gracieux. Il proposa d'aller le

jour imîuc au Caire, mais ou lui demanda de remettre le

départ au lendenmiu, afin de pouvoir visiter le jardin des

haumiers. Tangriberdy y consentit et revint, lejour suivant,

avec une suite de mamelouks et de serviteurs. Il introduisit

les voyageurs cinq par cinq dans le jardin; il le leur fit

parcourir et il pratiqua devant eux, au moyen d'un cou-

teau d'ivoire, une incision sur une branche de baumier'.

Il frotta le creux de la main de quelques pèlerins avec les

gouttes qu'il recueillit, et ceux-ci renuirquèrent que le baume

traversait les chairs et paraissait sur le dessus de la main.

A leur retour, ils en offrirent, à Inspruck, à l'archiduc

d'Autriche Sigismond, ainsi qu'à l'archevêque de Mayencc

et à la duchesse Marie, fille de Charles, duc de Bourgogne,

et ils firent, devant ces personnages, les expériences en usage

pour reconnaître la pureté du baume-, Lebaume est la pro-

priété exclusive du Soudan qui en envoie à titre de présent

à rempercur du Khita, au roi d'Abyssinie, au souverain

de la Perse et au grand Turc. Cependant quelques pèlerins

réussirejit à s'en procurer à prix d'argent.

Faber et ses compagnons partirent de Matarièh avant le

1. On croyait qu'une incision faite avec un instrument de fer faisait mourir

le IhUDnicr. a Eaquc inyrto crassior parumper foJia cotiferens, hussi frondibus

similliuia, qUiC mcnse Majo, vitro, lapide, osseisve cultellis sciiiditur, quippe

ferro Icsa protinus cmoritur. » (F. Al. Ariosto, Viaggio, ^. /j.)

2. Ludolph di'Sudl.vini, F. Alex. Ariosto et Fahcr ont indiqué tous les moyens

de recouïtaitre les falsifications du baume. Le peu d'intérêt que présentent les

quatre courts chapitres consacrés à VEgylite par Ludolph de Sudheim m'a déterminé

à ne point les analyser et à ne poi)it mentionner les éditions de sa Descripîio

'l'ci-rx sanctiV, publiées depuis 14JJ.
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coucher du soleil etiiscuircrciit an dure à nuit close,précédés

par le grand drognmn du Soudan. Il leur jallnl, pendant

deux heures, se frayer un passage à travers une foule com-

pacte, avant d'arriver à la demeure de Tangriherdy. On

était alors au mois de rama::^n et une multitude de gens

portant des lumières, des falots et des lanternes encom-

braient les rues. On reconnut les voyageurs pmr des pèle-

rins chrétiens; ilsfurent alorspoursuivis, accablés d'injures

et couverts de terre et de poussière que Von jetait sur eux.

Une marche rapide les sauva de plus graves avanies et ils

tinrent arriver sans encombre à la maison de Tangriberdy.

Les bagages furent jetés en tas dans la cour, puis les pèle-

rins furent conduits par leur hôte dans trne grande et belle

salle dont les murs étaient couverts de plaques de marbre

et ornés de peintures. Des tapis couvraient le sol, mais il

Ily avait aucun meuble, ni lits, ni sièges. Ils s'assirent par

terre, s'adossèrent au mur et essayèrent de goûter quelque

repos; mais le bruit qui se faisait dans la cour ne leur

permit pas de dormir. Tangriberdy vint les trouver, (c //

vous faut, leur dit-il, demeurer ici jusqu'au matin, je pour-

voirai alors à votre logement. »

Au lever du jour, le calme et le silence se firent dans

la maison; profitant du sommeil des musulmans, un orfèvre

de Matines, nommé François, qui était établi au Caire et

avait vu de sa boutique l'arrivée des pèlerins, se présenta

à eux et leur demanda le secret sur ce qu'il comptait leur

révéler. « Seigneurs pèlerins, leur dit-il, vous êtes dans la

maison d'un homme fourbe et avide. Si vous rester^ chcT^lui
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pins lÏuu jour, vous nen sortire::iqiie dcponillés et ccorchés,

non point ouvertement, mais parfraude etpar ruse. Je vous

eonseille de quitter celte maison; je vous procurerai che^

des chrétiens un logement sûr et agréable. » // donna

ensuite des détails épouvantables sur la personne deTangri-

hcrdy. « Cet homme, nousaffirma-t-il, était un Juifde Sicile

qui avait été rabbin. Il avait abjuré les erreurs du judaïsme

pour entrer dans le giron de l'église du Christ : il avait

alors fréquenté les écoles et acquis tine connaissance profonde

de la langue latine. A la fin de ses études théologiques,

il avait été ordonné prêtre ; puis, après avoir pendant

quelque temps exercé le saint ministère, il s'était enfui et

réfugié chéries musulmans. Il avait alors abjuré la foi chré-

tienne pour embrasser rislamisme. Ayant été admis à la

cour du Soudan, il y était devenu riche et influent et avait

acheté le droit de disposer desJuifs et des chrétiens. Il réussit

à les écorcher par de singuliers procédés d'astuce et de

fraude : il met, per fas et nefas, la main sur leur argent,

après se les être conciliés par ime merveilleuse douceur. Ces

richesses mal acquises l'ont rendu puissant; il a acheté ce

palais, et de belles femmes, et il exerce un emploi public. Il

a, pour son malheur, rencontré la fortune'. » « Après avoir

I. Pierre Martyr d'Ancrhicra donne sur ce Tangriherdy, qui joua un certain

rôle à la cour des Souduns dans les dernières années du XV^ siècle et au commen-

cement du XV[-, des détails beaucoup pins vraisemblables que ceux fournis à

Faber par l'orfèvre François de Malines. Tan^^riberdv aurait été le fils d'un habi-

tant du ro\aume de Valence, nonnité Louis de Prato, et il aurait reçu lejour dans

la ville frontière de Monblanco. F.mbarquè tout jeune et mis au service d'un

cabitaine de navire, il avait fait naufrage et était dei'cnu, avec tous ceux qui
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entendu ces paroles, ajoute Faher, nous priâmes François de

nousprocurer un logement et de revenir auprès de nous. Sur

ces entrefaites, Tangriberdy s'était levé et, suivi de domes-

tiques et de servantes, il parcourait la maison pour faire

préparer les chambres qu'il nous destinait. Nous l'appelâmes

et 'lui dîmes en latin : « Seigneur drogman, nous craignons

de vous être à charge; nous désirons ne point demeurer

cIk\ vous pour ne point vous causer d'embarras; nous

vous prions donc de nous permettre de nous enquérir de

Francs chrétiens chei lesquels nous pourrons nous établir

sans vous incommoder. » En entendant ces mots, Tangri-

berdy changea de visage. « Vous m'appartemx, s'écria-t-il,

en proie à une violente colère., et votre sécurité est dans mes

mains! Je pourrais, si je le voulais, vous retenir de force et

vous mettre aux fers. S'il ne vous est point agréable de rester

chcT^ moi, aile^ où il vous plaira. Mais, si vous avc:^ à subir

quelque avanie, si vous êtes maltraités, comme cela vous

arrivera certainement, ne vene^ pas vous plaindre à moi,

n'invoque^ pas mon appui! Ici seulement je serai voire

protecteur ; je ne puis vous défendre que dans ma maison ;

elle est le lieu d'asile des chrétiens et des Juifs; ailleurs que

che^ moi vous sercT^ des prisonniers, et vous n'osere^

paraître au dehors que conduits par moi. Je ne vous

se trouvèrent à hord, l'esclave du Soudan... Après avoir été, pendant trois ans,

chargé de chaînes et soumis à une dure captivité, il avait ahjnré la foi chré-

tienne, avait été circoncis et avait changé son nom en celui de Tangriberdy //

èUiit devenu un des principaux officiers du Soudan, et jouissait d'un revenu

annuel de huit mille ducats. (Legationis Babylonien libri trcs. B.il:, r/j*;,

{;; fol, So V' et Si r^^
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accompagnerai pas, vous serc:^ donc condamnés à rester

enfermés. Vous sere^ néanmoins obligés de me donner ce

que vous devei me payer, car vous m'appartenez. » Après

nous avoir parlé ainsi, il devint plus calme et il ajouta ces

mots : (.(. Dites-moi, je vous prie, ce qui a pu vous déplaire

d.tns cette maison? Elle est spacieuse et belle; vous n'en

trouvère^ point une pareille chc^ vos chrétiens. Ma maison

vous appartient et mes serviteurs sont les vôtres. Rester ici

en paix, sinon sorte:^ et vcille:ivous-mcmes à votre sécurité. »

Les compagnons de Faber se déterminèrent à demeurer che^

Tangriberdy qui mit trois logements à leur disposition.

Le lendemain^ lespèlerins sepréparèrent à célébrer la messe

après avoir obtenu quelques hosties du chapelain du consul

de Venise. A peine Voffice était-il commencé, que Satan, dit

Faber, se présenta sous les traits des deux femmes de Tan-

griberdy. Elles étaient richement parées et couvertes de

vêtements magnifiques : elles avaient sur la tête une haute

coiffure. Le prêtre qui était à l'autel devint immobile et

interrompit la lecture commencée. On n'osait lesfaire sortir,

car on redoutait le courroux du maître de la maison. Les

domestiques de ces deux dames, hommes et femmes, les

avaient accompagnées et se tenaient devant la porte. En
voyant l'assistance troublée et tremblante, la première

femme de Tangriberdy, qui avait un aspect viril et s'expri-

mait avec une grande facilité, adressa aux pèlerins ces mots

en italien : (( Pourquoi, messeigneurs, notre arrivée vous

déconcerte-f-elk et ce point? Nous aussi, nous sommes chré-

tiennes et, nous Vavouons, des servantes du Christ, indignes
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et chargées ae péchés. Nous avons été régénéréespar les eaux

saintes du baptême ; nous avons î'honncnr d'appartenir à

la foi catholique; nous ne Favons pas abjurée et nous ne

Yabjurerons jamais. Pour moi, ajouta-t-elle, je suis une

chrétienne italienne et je dois le jour à des parents chrétiens :

ma compagne est grecque, et c'est malgré nous que nous

partageons la couche d'un homme ayant renoncé à adorer

le Christ. Ces autres filles que vous voycT^sont nos servantes

et les hommes sont nos eunuques. Nous avons voulu assister

à l'office célébré par vous et nous désirons voir et adorer

notre Dieu sous la forme du Sacrement. Tlût au Ciel qu'il

nous fût permis de le recevoir par la communion. » Après

ces paroles, la messe fut continuée et achevée, mais il fut

résolu que désormais, l'office serait célébré secrètement afin

d'éviter la présence des infidèles.

Pendant que les pèlerins étaient encore réunis, Tangri-

berdy vint les trouver pour leur faire visiter sa maison.

Faber mentionne tout d'abord une chambre remplie de

harnais, de selles couvertes de lames d'argent et d'ornements

dorés, d'étriers d'argent, de brides et de têtières avec des

boules d'argent semblables à celles que portent les palefrois

des gentilshommes.

Dans une autre pièce se trouvait une cage dans laquelle

était enfermée une civette. Tangriberdy assura que le par-

fum produit par cet animal lui rapportait un ducat par

semaine.

La chambre à coucher dans laquelle les pèlerins furent

ensuite conduits était magnifique ; les murs étaient incrustés
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de marbre, et des tapis précieux couvraient le plancher.

Cette chambre à coucher était dans une tour dont le faite,

formé par une coupole couverte de plomb, était, comme

celui des mosquées, surmonté par im croissant. Cette tour

recevait la lumière par des fenêtres vitrées percées dans son

pourtour. Les deux femmes de Tangriberdy étaient assises

dans cette chambre, et se livraient, ainsi que leurs servantes,

à des travaux d'aiguille. Près de cette pièce s'en trouvaient

d'autres également décorées avec luxe. Tangriberdy fit

ensuite descendre ses hôtes dans la cour autour de laquelle

étaient ménagées des celhdes et de petites chambres voûtées.

L'une d'elles était fermée au moyen de serrures et de barres

de fer : la porte en fut ouverte et, dit Faber, nous vîmes

un chrétien dont les jambes étaient chargées de chaînes. En

nous apercevant, celin-ci tomba à nos pieds et nous sup-

plia de le faire délivrer de ses entraves. Depuis deux ans,

il languissait dans cette prison pour avoir, à Alexandrie,

acheté les deux enfants d'im pauvre musulman. Il les avait

condiùts dans Vile de Crète, sa patrie^ et les y avait fait

baptiser. A son retour, un mamelouk qui avait été témoin

de cette vente vint le trouver et lui dit : « chrétien, tu as

acheté devant moi, au mépris de la loi de l'islam, deux

enfants que tu as emmenés dans ton pays. Si tu ne me

désarmes pas par un cadeau, je te dénoncerai au Soudan

et tu n'échapperas pas au châtiment que tu as encouru. »

Ce nmrchand ne tint aucun compte des uwnaccs du- nni-

mclouk qu'il repoussa rudement et en l'injuriant. Celui-ci

alla sur-le-champ le dénoncer au gouverneur d'Alexandrie
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qui le fit iinmédiatement arrêter et conduire an Caire pour

y cire juge. Il fut remis à la garde de Tangrihcrdy. La

sentence rendue contre lui portait qu'il devait choisir entre

ces trois alternatives : payer cinq cents ducats, ou embrasser

rislamisme, ou subir la peine capitale. Ce malheureux

nous dit que la modicité desajortune ne lui permettait pas

de remplir la pronicre condition; la seconde lui était into-

lérable, et la dernière le glaçait d'épouvante. Nous priâmes

Tangribcrdy de le délivrer de ses chaînes et de lui accorder

la liberté de se promener dans la cour. Quelques chevaliers

firent entre eux une collecte et lui remirent une somme

d'argent qui lui permit de se racheter. Nous le revinws,

plus tard, à Alexandrie où il allait et venait sans cire

inquiété. Nous entrâmes ensuite dans une autre cellule;

nous y trouvâmes un jeune homme en proie à une profonde

tristesse. Il portait le costume des musulmans, avait em-

brassé rislamisme et s'était Jait circoncire. Depuis, il s'était

repenti et avait cherché un rejuge auprès de Tangribcrdy

che^ lequel il se tenait caché jusqu'à ce qu'il pût gagner

Alexandrie sans être reconnu. Il se proposait de s'y em-

barquer pour se rendre en Catalogne, d'où il élait origi-

naire. Nous vîmes aussi un jeune homme de Gênes qui

avait été mamelouk et avait fait un traité avec Tangri-

bcrdy pour retourner dans sa patrie. En nous apercevant,

ilfondit en larmes et se précipita dans nos bras; il embrassait

la croix qui décorait nos vêtements et témoignait, avec de

grands gémissements^ de son désir de retourner en chré-

tienté.
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(( // s'exprimait en latin avec une grande facilité, et j'eus

avec lui de fréquents entretiens. Il me donna de grands

détails sur les Sarrasins, les mamelouks et les gens soumis

à la loi de Mahomet. »

Les pèlerins virent aussi dans la cour un léopard et trois

grandes autruches renfermées dans un étroit enclos. Faher

se livre au sujet de ces animaux à de longues digressions.

Après leur dîner, les pèlerins virent arriver, conduits

par des Arabes au service du Soudan et que Tangriberdy

avait prévenus, une girafe, un lion, un ours et im cyno-

céphale.

Le lendemain, lo octobre, l'orfèvre François dont il a

été précédemment question, conduisit Faber et quelques-uns

de ses compagnons à la maison du consul de Venise. Celui-

ci les aperçut d'une fenêtre et, les reconnaissant pour des

pèlerins catholiques, les fit inviter à monter auprès de lui,

et les accueillit avec des déiiioiistrations de respect et en

les embrassant à la mode italienne. « Le consul, raconte

Faber, nous conduisit dans sa chapelle; il nous y montra un

calice d'or, un missel et tous les ornements nécessaires à la

célébration du culte. Il la mit à fiotre disposition pour y

dire la messe et nous promit d'y assister. Il nous fit des

questions sur notre voyage et écouta avec plaisir tout ce

que nous lui racontâmes. Nous lui demandâmes, â noire

tour, des renseignements sur les galères d'Alexandrie et sur

l'époque de leur départ. Il nous dit qu'il se proposait de

s'embarquer prochainement sur l'une d'elles pour retourner

en Italie. Nous lui demandâmes s'il résidait toujours au
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Caire; il nous répondit que non. Mais, ajonta-t-iJ, vos

marchands alJemaiids m'ont oblige d'y venir d'Alexandrie

pour voir le Soudan. Vos négociants se rendent à Veni^x

et refusent de recevoir les épiccs qui ne so)it pas triées; ils

rejettent toutes celles qui ne leur plaisent pas. Pour nous,

nous sommes contraints d'en recevoir des musulmans des

cargaisons entières, sans qu'il nous soit permis défaire un

choix et d'exiger qu'elles soient épluchées; il ne nous est

pas permis de les refuser ; nous devons les accepter telles

quelles viennent de l'Inde, et on ne tolère pas que nous les

exaniinions avant de les acheter. Je suis ici pour faire

entendre au Soudan nos plaintes contre les Orientaux qui

nous livrent des épices dont nous ne pouvons tirer parti,

qu'on ne nous laisse point examiner, et contre les Occi-

dentaux qui ne veulent les recevoir de nous que nettoyées et

choisies. »

Après leur dîner, les pèlerins furent conduits au palais

occupé par le fils du roi de Sicile qui était, à cette époque,

à la cour du Soudan. Il se rendait aux audiences avec les

autres émirs aux heures déterminées par le cérémonial ;

cependant, il n'avait point abandonné la foi chrétienne, et

ne portait pas le costume des mamelouks ; tous ses servi-

teurs faisaient profession publique du catholicisme. Sonpère,

le roi de Naplcs, l'avait envoyé auprès du Soudan pour

certains avantages séculiers'. Faber remarqua dans le palais

du fils du roi de Naplcs des singes d'espèces fort rares et

I . Ce prince était tin fils nattircl du roi Ferdinand de Naples : son père avait

voulu lui faire épouser la reine Charlotte de Lusi^iian et lui assurer ainsi le



XXXII INTRODUCTION

des animaux extraordinaires qu'il suppose appartenir au

genre des satyres, des faunes et des égipans.

Le bruit de Varrivce des pèlerins s'était répandu dans le

Caire. Le i) octobre, un grand nombre de mamelouks

ayant abjuré la foi chrétienne se présentèrent chei Tan-

griberdy pour les voir.

Ils étaient pour la plupart Siciliens, Aragonais et

Catalans; Faber reconnut parmi eux un Allemand de Bâle

avec les parents duquel il était lié et qu'il avait vu lui-

même dans celte dernière ville. Mais le plus grand nombre

de ces mamelouks étaient des Hongrois. Ouelques-nns d'entre

eux étaient parvenus à de hautes positions à la cour du

Soudan et y avaient acquis une certaine célébrité, fcan de

Transylvanie, qui faisait partie de notre compagnie^ en

reconnut plusieurs. Ces Hongrois avaient tous été faits

prisonniers dans les expéditions des Turcs; pour empêcher

leur évasion de Constantinople et leur retour dans leur

pays, le Grand Turc les expédiait en Egypte où ils étaient

achetés par le Soudan. L'archidiacre Jean les réunit dans

la maison de l'un d'eux et leur fit un sermon émouvant;

quclqucs-ims revinrent à la foi de leurs pères, firent bénir

leur mariage avec des musulmanes et baptiser leurs enfants.

Le 14 octobre, le comte de Solms se proposa d'aller faire

quelques onplettes en compagnie de Henri de Schomberg,

de Pierre Velsch et de Félix Faber. Le mamelouk qui les

royaume dr Chypre. Le sultan Qailhav, su:^rrain de l'île, avait promis un corps

de troupes qui devait être einbanjué à Alexandrie, sur les galères de Kaples

et de Sicile,
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guidait, les coinhiisit au niarcbô des esclaves on se trou-

vaient réunis des jeunes gens et des filles ainsi que des

enfants noirs et blancs. L'entrée du niainelonh produisit

une certaine sensation ; on supposa que les quatre pèlerins

étaient à vendre et on lui fit des ofi)'es. De ce marché on

se rendit à celui des nègres. Le comte de Sohns désirait en

acheter un jeune, uuiis on refusa de lui en céder un, la loi

musuhuane ne perniettant pas qui! devînt Vesclave d'un

chrétien. Le comte dut se borner à Tachât d'une Quenon, de

riches élojfes de soie et d'autres marchandises.

Le 14, Tangriherdy sortit de che^ lui en défendant aux

pèlerins de mettre le pied dehors avant son retour. Il revint

bientôt avec deux mamelouhs achevai. Il fit alors chercher

autant d'ânes qu'il y avait de pèlerins. Ceux-ci se mirent

en marche précédés par les mamelouhs; ils parcoururent

quelques rues encombrées par un peuple immense et fran-

chirent une porte de fer remontant à une haute antiquité.

Ils s'engagèrent ensuite dans un quartier où la foule était

si compacte qu'il était impossible de se frayer un- passage.

Les mamelouks l'écartaient avec peine en frappant à droite

et à gauche avec leurs bâtons, et eu poussant leurs chevaux

sur tout ce qui était devant eux; ils se préoccupaient aussi

peu de blesser les gens, dit Faber, que s'il se fût agi che~

nous de traverser un troupeau de porcs. Les mamelouks,

ajoute-t-il, sont les maîtres absolus du pays et des habitants.

Ils ne pouvaient cependant pas protéger efiicacenwfit les

pèlerins; ceux-ci, qui s'avançaient derrière eux, étaient en

butte aux injures et aux avanies de la populace. On les
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accablait d'injures, on les couvrait de houe et on les tirait

par leurs vêtements pour les faire tomber de leurs ânes.

Pendant le trajet, on rencontra deux habitants de la ville,

vieillards d'apparence respectable. Ils ne mirent point assei_

vite pied à terre; les mamelouks se précipitèrent alors sur

eux et les jetèrent en bas de leurs montures, car il est de règle

au Caire que tous les indigènes doivent, devant les mame-

louks et les gens de la cour du Soudan, mettre pied à terre

et leur livrer passage. Après avoir traversé une place où

Von offrait en vente dou:^ esclaves tartares, Faber et ses

compagnons arrivèrent au Vieux-Caire, et franchirent le

Nil pour aller voir les Pyramides. A leur retour, ils visi-

tèrent les églises du Vieux-Caire, et dans celle de Saint-

Georges plusieurs pèlerins furent armés chevaliers et enrô-

lés dans la milice dont ce saint était le patron.

A partir du 15 octobre, toutes les journées furent cm-'

ployées à parcourir la ville et à voir les monuments les plus

remarquables. Faber cite entre autres le medrcssèh que le

Soudan Oaitbay avait Jait construire pour y être enterré;

il était déjà occupé par les imams, les professeurs et les

élèves dont Ventretlcn était assuré par les revenus des fon-

dations pieuses instituées par le prince. Fis jurent aussi con-

duits à la: citadelle, et après avoir franchi dou^e portes de

fer, ils pénétrèrent dans le palais occupé par le Soudan. Fs

le virent assis sur une estrade, vêtu de blanc et entouré de

personnages graves et âgés qui lui témoignaient un pro-

fond respect.

Les pèlerins quittèrent le Caire le 20 octobre pour se
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rendre à Alexandrie et s[v einharquer sur les galères de

Venise. Leur séjour dans la capitale de l'Egypte avait été

de sept jours\

En 148^, Georges Lcnghcrand, niayeur de Mous, tra-

versa le Caire à son retour du mont Sinay. Il transcrit

dans son récit les détails qu'il recueillit sur cette ville, pen-

dant le séjour qu'il y fit du )o octobre au 6 novembre-.

Le chevalier Arnold de Harjf, de Cologne, parcourut de

14^6 à I4Ç}^ une partie de l'Europe, l'Égvpte, l'Arabie,

la Nubie et lEthiopie. La relation de ses longues pérégri-

nations contient la mention de quelques faits historiques

qui méritent d'être relevés. Il débarqua à Alexandrie sous

le costume d'un nmrchand et remonta le Nil jusqu'à Tcr-

ranèh : il y mit pied à terre pour aller visiter dans le désert

les cellules où s'étaient autrefois retirés saint Antoine, saint

Paulin et leurs compagnons. Il se rendit ensuite au Caire;

la description qu'il en donne ne diffère point essentiellement

de celles qui nous ont été laissées par ses prédécesseurs. Il

fit dans cette ville la connaissance de deux mamelouhs

dont l'un était originaire de Baie et l'autre de Dantzig.

Ceux-ci annoncèrent au palais l'arrivée d'Arnold de Harff

et le jeune Soudan Abou Saadat Mohammed, fils de Qait-

1. Fratris Felicis Fabri evagatorium in Terra; sanctœ, Arabia: et ^Tigypti

pe 'egrinationem cd. Conr. Hassler. Slutl^anl, iS4Çf, tome III, pages S-ii;.

2. Voyage de Georges Lengherand, mayeur de Mons en Haynaut, à

Venise, Rome, Jérusalem, Mont Sinay et le Kayre (148)-!./^ô), piilliô

p.ir le marquis de Godefroy DiCenilglaise . ^(ojis, 1S61, iii-S.

Je me propose de publier à la suite du livre de Cologne la traduction de Boc-

c.uii Rcyssbesclire}-bung in .Egypten. Je m'abstiens donc de l'analyser ici.
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hay, iihiuijcshi k dcsir de h voir. Je donne ici le récit

que le voycigenr nous fdit de cette audience et des troubles

qui eurent lieu au Caire pciulant le temps de son séjour.

((Item : quand k Soudan eut appris que je venais des pays

étrangers, il nie fit paraître en sa présence et me demanda

par Vintermédiaire des deux mamelouks si le roi de France

était mon maître; s'il avait une nombreuse armée et une

puissante artdleric; si, dans le cours de raniiée, il avait

fait des conquêtes et si je connaissais ses projets pour

l'avenir.

(( Ces paroles nie confirmèrent ce que j'avais déjà entendu

dire, qu'une grande inquiétude régnait dans tous les pays

d'outremer à la suite de l'expédition qui avait rendu le roi

Charles de France maître de Naples, de la Touille et de la

Calabre. On disait qu'il avait l'intention de marcher cette

année contre les infidèles et de s'emparer delà Terre Sainte.

Je compris par ces discours que les musulmans et les Tnra

étaient fort perplexes et éprouvaient de grandes craintes.

(( Je répondis par des mensonges et parlai selon leurs

désirs, car je n'avais aucune connaissance des affaires du roi

de France. Le Soudan me congédia et m'accorda un sauf-

conduit pour tous ses états; il ne me fut pas d'une grande

utilité, car ce prince était le fils du vieux Soudan Katubce

(Oaitbay) mort il v a deux ans, et il venait d'atteindre

sasei-^iémc année. Il y avait dans le pays degraves dissen-

sions et le jeune Soudan était peu respecté... Le vieux Soudan

Kalubcc, avait glorieusement régné pendant toute sa vie,

aimé des seigneurs et de ses vassaux. Au moment de sa
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mort, il les pria de choisir sou fils pour rcgucr après lui;

celui-ci seuipara de la citadelle du Caire, car quiconque la

possède est considère couiuie le souverain. Mais nn grand

seigneur des nuinielouks noniiuè Kanisauiue Hasuumsniea

(Oanson Khamsmayèh) se fit proclamer Soudan en allé-

guant qu'aucun niusulinan de naissance ne pouvait exercer

le pouvoir suprême. Son parti se composait de trois mille

mainelouks, et il vint, à leur tête, mettre le siège devant la

citadelle qu il tint bloquée pendant trois jours. Les habitants

ne prirent aucune part à cette guerre, ils ne furent point

molestés par les maniclouh qui se battaient entre eux.

Item : la citadelle fut canonnée pendant trois jours avec

de petites pièces (car, en Egypte, il n'y a pas beaucoup

d'artillerie) ; pendant la nuit du troisième jour, le jeune

Soudan fit de grandes largesses, grâce aux trésors laissés

par son père, et introduisit dans la citadelle nn grand

nombre de gens. Le lendemain matin, de bonne heure, il

fit une sortie, pndit sur les assiégeants et en tua un grand

nombre. Kamsauwe Hasniansniea dut prendre la fuite et

se réfugier dans une ville appelée Ga^ra (Ga^:(a). Dans

sa retraite, il massacra dans le Caire tous les partisans du

Soudan qu'il rencontra et, la nuit suivante, il campa dans un

village peu éloigné du Caire et nommé Marterya (Mala-

rièh). C'est là que l'on recueille le baume dans im beau jar-

din appartenant au jeune Soudan. Les bauniiersfurent arra-

chés, les roues hydrauliques servant à Varrosage du jardin

brisées, et les bœufs qui les mettent en mouvement, enlevés.

J'ai vu de mes yeux ces dégâts et, d'ici à dix ans, il in'
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aura point de récolte de hmimc. Le lendemain, Kamsamve

Hasnmusmca partit pour Gagera. En traversant le désert

Alhyset' il rencontra un grand seigneur des mamelouks

nommé Thodar (Devadar)' accompagné d'une troupe

nondnxuse. Il avait Viutcntion de se rendre au Caire et

de s'y faire proclamer Soudan. Il apprit que Kamsauwe

Hasmansmea avait formé aussi ce projet et qu'il avait

échoué. Le Thodar engagea sur-le-champ la bataille dans

le désert et il tua Kamsauiue et cinquante seigneurs ainsi

qu'un grand nombre de leurs gens'. Item : le Thodar entra au

Caire et campa devant la citadelle, pensant qu'il allait être

1 . Alhvsd est la corruption du mot arabe Elhoussa qui désigne un désert et

nn endroit couvert de cailloux.

2. L'émir Aqherdy.

3. Melik el Achref Oanson Khamsmaych, après avoir échoué dans sa tentative

contre la citadelle, s'était replié sur le quartier de VEzhehèh. Ses partisans

mirent ati pillage les maisons des émirs dévoués an Devadar Aqherdy. Il sortit

du Caire pour aller camper il Matarièh et se dirigea sur la Syrie en traversant

le désert. Il rencontra le Devadar .^4qherdy qui rentrait en Egypte, prés de Khan

Younis. Ibn Ayas nous donne les détails de ce dernier combat livré par Oansou

Khamsmayél).

(( Le 2 du mois de reajeb (y mars J4<)j) on reçut, dit cet historien, la nou-

velle que D\€elili el .Achref Oansou Khamsmaych, après avoir évacué l'E:beJcièb,

avait pris la route de Ga:;_:^a. Il rencontra et Khan Younis, non loin de cette

ville, Vémir Aqherdy qtii se dirigeait vers l'Egypte. Il y eut entre leurs troupes un

choc terrible. L'émir Aqherdy vaincu dut se réfugier dans le khan où il fut assiégé

et dont les assaillants brûlèrent la porte. ^Aqberdy dcnmnda alors à capituler,

mais cette proposition fut rejetée par Qansou. Le matin, le gouverneur deGa:^:^a,

l'émir Aqbay, le gouverneur de Tripoli Inal bay et le chei!:hdes Arabes, Ibrahim

fils de Nabigha fondirent sur la troupe de Qatrsou Khamsmayèh et la mirent en

déroute. Ce jut la quatrième défaite subie par Oanson... Selon les uns, il fut tué

et on lui coupa la tète; selon les autres, il réussit à se sauver, grâce èi la vitesse

de son cheval. A partir de ce jour, on n'eut plus de ses nouvelles, fusques à

aujourd'hui, on chante des complaintes sur son sort, et bien des gens sont con~

vaincus qu'il est encore vivant. » ilbn Ayas, Histoire d'Egypte, /o/. ^1-^2.]
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proclamé Soudan. Au boni de trois jours le Soudan fit, pen-

dant la nuit, entrer du monde dans la citadelle et le len-

demain matin, à la tête dune petite troupe, il attaqua le

Thodar en poussant de grands cris. Celui-ci perdit un

grand nombre des siens et fut obligé de se réfugiera Gagera.

Il réunit, au bout d'un mois, une armée de plus de vin^^t

mille hommes et revint au Caire camper devant la cita-

delle. Le siège dura pendant trois semaines; on se battait

tous les jours; à lafin, le jeune Soudanfut vainqueur et le

Thodar dut prendre la fuite. Si le Thodar avait eu deux

grosses pièces de canon, il aurait, en deux jours, démoli la

citadelle. Après la fuite du Thodar, ses partisans furent

massacrés par les mamelouks du Soudan qui pillèrent leurs

maisons. Le grand drogman che^ lequel j'étais logé, avait

embrassé le parti du Thodar : sa maison fut pillée, et on

lui enleva tout ce qu'il possédait. Les mamelouks entrèrent

aussi dans la chambre où fêtais couché, fe fus accablé de

coups et tous mes effets furent volés. Mais le troisième

jour, on cessa de m'inquiéter, quand on sut que favais im

sauf-conduit du jeune Soudan. Il serait trop long de raconter

les excès qui furent commis pendant ces trois jours. Item :

le jeune Soudan fils de Katubeeresta le maîtrependant celle

année; j'ignore ce qui lui arriva dans la suite\ »

Melik el Achref Oaitbay était mort le ly du mois de ;;^/7-

]. Die Pilgerfahrt des Ritters Arnold von HarfTvon Cœln durcli Itnlicn,

Syrien, iEgj-pten, Arabien, yEthiopien, Nubien, Pala:stina, die Tùrl<ci,

Frankreich und Spanien, wic er sie in den Jahrcn 1496 bis 1498, vollendct...

Herausgcgehen von D^ E. von Croate. Cologne, 1S60. pages SG et suivantes.
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qimdèh çoi (S août 14^)6) â râgc de quatre vingt-quatre

ans, après avoir désigné pour son successeur son fils Moham-

med qui avait à peine atteint sa quinzième année ; iljut pro-

clamé sultan par le calife et les émirs et reçut à son avènement

le surnom et le titre d'Abou Saadat et de Melik en Nassir.

L'Egypte traversa à partir de ce moment une période de

troubles et de révoltes qui causèrent la ruine de la prospérité

dont elle avait joui sous le règne précèdent. La faiblesse, les

défiances et les cruautés de Melik en Nassir luifirent perdre

le respect et l'affection des émirs et des mamelouks, et ilfut

déposé par l'émir Oansou Khamsmayèh qui prit le titre de

Melik cl Achrefet disparut au bout de quelques mois ; Abou-

Saadat Mohammed remonta sur le trône, mais il ne régna

qu'un an et demi. Il fut massacré à Dji:^éh le 16 du mois

de rehioul ewivel ^04 (2 novembre 14^8). Son oncle ma-

ternel Abou Saïd Oansou fut élu à sa place; il mourut au

mois de :[ilqaadèh de la même année (juin 14^^). 11 fut

reniplacé par Abou Nasr Djanboulath qui fit déposé

après dix-huit mois de règne; arrêté le iS du mois de

djoumaTJ essany (.)o6 (1^ janvier ijoi), il fut conduit

à Alexandrie et étranglé dans le château où il était empri-

sonné. Son successeur, Touman bay n'exerça le pouvoir que

pendant cent jours. Il s'enfuit de la citadelle au mois

d'avrd, échappapendant quelque temps à toutes les recherches,

cl lut mis à mort au mois de juin ijoj\

Ces catastrophes répétées avaient profondément agité

I. Pirrn' Mitrhr d'Aii^hcria a consacre (jiit'lijtirx l-'iii^cs à l'hisloirc Je la riva-

Vilc de Qaiisoii Kbaiiisuiayèh et de Aqherdy ainsi qu'à celle des r([^nes si courts
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FEgypIc; le Caire avait clé eusangJaulc par les laites des

émirs qai se disputaient lepouvoir, les habitants des grandes

villes et les colonies étrangères avaient été accablés d'impôts

et d'avanies. Toute sécurité avait disparu, les transactions

commerciales avaient cessé et les exactionsfournissaient seules

aux chefs du pouvoir les sommes exigées par une milice

turbulente. Les émirs, les cheikhs et les notables sentirent

la nécessité de confier l'autorité suprême à un chef qui pût

rendre quelque repos au pays épuisé et conjurer les orages

qui se formaient de toutes parts. Leur choix se porta sur

l'émir Oansou Ghoury qui remplissait les fonctions de

chancelier (Devadar Kebir), dcvizir et de grand maître de

Thôtel. C'est avec ce prince que traitèrent ^ndré le %py,

ambassadeur de Louis XII, ^t Domenico Trevisan, envoyé

de la seigneurie de Venise.

Qansou Ghoury était Circassien d'origine, et il avait

été esclave de Melik cl Achref Oaitbay. Ce prince l'avait

affranchi et fait entrer dans le corps des mamelouks djan-

dar (gardes du corps). Il lui avait ensuite conféré le grade

de Khasseky' et Vavait envoyé comme Kachif (gouver-

neur), dans la Haute-Egypte. Il fut nommé émir de dix

lances en 88<) (1484) et envoyé à Alep. 11partit de cette ville

pour aller gouverner Tarsous en Cilicie et il y retourna eu

et si agiles de Djauhouhth et de Toiiinan hay. Legationis Babylonicai liber

tertius, /o/. S4-S6 et fol. 41-44 de la traduction italienne de Carlo Passi.

I. Les Khdssekys, dit Khalil ed Dhahirv, sont ceux qui restent constamment

auprès dn sultan lorsqu'il est dans ses appartenants privés. Cf. la note de

^C. Ouatremère à leur sujet. Histoire des Sultans mamelouks, traduite de C\Ca-

qri:[y. Paris _ 1S40, tonn- /", //" partie, pages ifS i^t;.
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8ci ^ (1488), pour remplacer, en qualité de Hadjih, le Kurde

Bakir ibn Salih. Il fut ensuite investi du gouvernement de

Malatia. Melik en Nassir, fils de Oaithay, lui conféra h

titre de Hadjih oui Houdjah d'Alcp et lui donna le coni-

ntandement de mille lances. Melik cd Dahir Oansou Véleva

au rang de T{as Nauhet en NouiuaV, et il accompagna

l'émir Touman bay dans son expédition contre Oasrouh,

gouverneur de Damas, qui s'était révolté contre le sidtan

Djanhoulath. Touman hay, proclamé sidtan à Damas,

revint au Caire et confia à Oansou Ghoury les charges de

Devadar, de vi^ir et de grand nialtre de l'hôtel dont il

était lui-mime revêtu. Qansou Ghoury les exerça pendant

les cent jours que dura le régne du sultan Touman bay.

Le jour de la rupture du jeûne du mois de ramadan ^06

(21 mars i^oi), l'émir Oait Rcdjeby, l'émir Silah"-

et l'émir Missir bay résolurent de confier le pouvoir à

Oansou Ghoury à la place du sultan Touman bay qui,

après avoir soutenu dans la citadelle un siège de trois jours,

s'était enfui par les souterrains et caché dans la ville pour

échapper aux recherches de ses ennemis. Oansou opposa

tout d'abord un refus énergique à la proposition qui lui

fut faite; il fondit en larmes, déchira ses vêtements et se

1 . Le Ras Nauhet en Nomuab avait autorité sur tous les mamelouks du sultan :

il était leur intermédiaire auprès du prince. Il entrait le premier à l'audience, et

flisait arrêter ceux qui devaient être mis en prison. Cf. Onatréméré, Histoire

des Sultans mamelouks, tonte II, paires 22-2^.

2. Lémir Silah ou chef des armes avait V inspection de l'arsenal, et il avait

sous ses ordres tous les silahdars ou éciiviTS. Cette diijnité était considérable, et

celui qui en était revêtu pienait ranc; après l'émir Kébir. Cf. Quatremère

Histoire des Sultans jiamelouks, louic 1, pjge i}(j.
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jeta par deux fois à bas du chcvcd sur lequel on voulait le

faire monter pour le conduire à la citadelle. On réussit

cependant à l'y entraîner; le calife Montemessih hillah

Yaqouh et lescadisdes quatre sectes orthodoxes furent intro-

duits dans la grande salle d'audience, et un acte juridique

immédiatement rédigé constata la déchéance de Touman

hay et Vavcnement de Oansou Ghoury qui reçut le surnom

et h titre de Ahou Nasr et de Melih el Achref. Le nouveau

sultan fut revêtu de l'habit royal, c'est-à-dire d'une robe

noire, et on lid mit sur la tête un turban de même couleur.

L'émir Oait Redjeby baisa le prenner la terre devant lui et

les antres dignitaires suivirent son exemple. Le sultan Oan-

sou Ghoury avait, au moment de son avènement, atteint

l'âge de soixante ans. Sa barbe n'avait pas blaiichi, et cette

particularité était considérée comme d'un heureux augure^

Oansou Ghoury montait sur le trône dans des circons-

tances particulièrement difficiles. Les frontières du. nord de

la Syrie étaient menacées par les Ottomans. Chah Ismayl

jetait les jondements de la dynastie des Séfévys. Le com-

merce de l'Egypte avec l'Lnde était ruiné par les Portugais

dont on redoutait les tentatives sur les côtes du Hedja:^^ ;

enfin, la chute de Grenade et la pression exercée sur les

musulmans d'Espagne pour les convertir au christianisme,

avaient surexcité le sentiment religieux dans tous les pays

de l'islamisme. Les souverains du Maroc et de Tunis et

I. Ces dctaih sur Oansou Ghoury et sur les circonstances de son avènement

au trône sont tirés de l'histoire d'Egypte d'Ibn Ayas. V\Canusc . de la Bibliothèque

nationale, fonds arabe 18S2, fol. S2 et suivants.
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tous les princes des États Imrharesques avalent fait cause

commune et envoyé des agents au Caire pour entraîner le

Soudan dans la ligue formée contre l'Espagne. Ils deman-

daient l'expulsion des pays du Levant de tous les marchands

de la chrétienté et, pour les pèlerins, Vinterdiction de visiter les

Saints Lieux de la Palestine. Les avis les plus certains et les

plus alarmants sur les dispositions des gouvernements musul-

mans étaient parvenus à la cour d'Espagne. Ferdinand

d'Aragon et Isabelle de Castille résolurent de conjurer ce

danger et de traiter avec le Soudan qui aurait été Tennemi le

plus redoutable, s'il avait épousé les rancunes des princes du

nord de l'Afrique. Ils chargèrent de cette négociation Pierre

Martyr d'Anghiera^ qui partit de Grenade, traversa le

I. Tierrc V\Cari\r d'Ançrhicra, qui appartenait à une noble famille de 3\Cildn,

naquit en 14^$ à Arona. Il alla à Rome en 14JJ et s'y attacha au cardinal Ascanïj

Sforia Visconti, puis au cardinal Stcjano Nardini, archevêque d: CSCilan. Il passu

en Espagne, en 14S'/, et entra au service de Ferdinand et d'Isabelle la Catholique.

Après avoir porté les armes pendant deux campagnes, il quitta la carrière mili-

taire pour embrasser Vètat ecclésiastique. ,.4 son retour d'Ei^ypte, il fut nomme

conseiller pour les affaires des Indes et, en i^O), prieur de l'Église de Grenade.

'Pierre [Martyr mourut en 7/2(5. 'Pierre V\Cartyr est Vauteur d'ouvrages estimes.

La première édition de son Ambassade au Caire et lapremière décade de son H istoi re

des Indes parurent à Séville en i^ii sous le titre de : Pétri Martyris Anglerii

opéra, scilicet, legatioiiis Babylonicai libri très : Occani decas ; carmina,

Janus, Inachus, Pluto furens et rcliqua poemata, hymni, et epigrammata,

cura JEliiAnt. 'K.ebrissensis, in-fol. golh . La première édition des huit Décades

parut en is^o. De orbe novo décades octo, Compluti (Akalade Hcnarès) apud

Micael de Egiiia, ISJO, in-jol. Cet ouvrage a été traduit en français : Extrait ou

r :cueil des islcs nouvellement trouvées en la grande mer Oceane au temps du

roy d'Espaigne Fernand, et Elizabeth sa femme, fliict premièrement en latin,

par Pierre Martvre de Millan, et depuis translaté en languaige françois.

Paris, Simon de Colines, i)}2. Les lettres de Pierre [Martyr, publiées pour la

première fois à Alcala de Ilenarès en ijjo, ont été réimprimées en lùjo, à

Amsterdam, chei D. El^évir par les soins de Charles Patin. Carlo Pa<si a traduit
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midi de h France et le nord de l'Italie pour aller s embar-

quer à Venise an mois de septenibre i^oi. Il débarqua à

Alexandrie le 2) décembre et le consul des Catalans et des

Français, Philippe dePeretiexpédia aussitôt un courrier an.

Caire pour faire connaître au Soudan Yarrivée de ïauduis-

sadeur. Oanson Ghonry, excité par les Maures et les Juifs

expulsés d'Espagne, ne se montrait pas disposé à accorder

de sauf-conduit ; il en envoya cependant un après quelques

jours d'hésitation, et l'ambassadeur de Ferdinand quitta

Alexandrie le i6 janvier i)02. A son arrivée au Caire, il

fut reçu par le grand drogman du Soudan, et il alla loger

che^^ lui. Jangriberdy, qui était ne sujet espagnol, servit

les intérêts de Pierre Martyr : après l'audience publique où

des paroles violentes et des menaces furent proférées, il lui

en ménagea une secrète dans laquelle, après avoir réfuté les

griefs des ennemis de l'Espagne et les calomnies répandues

ai sujet des Maures, l'anûmssadeur exposa les motifs qui

avaient porté le roi et la reine à chasser les Juifs de leurs

Etats\ Le Soudan consentit à accorder l'autorisation de

faire réparer l'église du Saint-Sépulcre et les sanctuaires

qui menaçaient ruine à férusalem, à Ramléh, à Bethléem et

à Beyrout ; il donna l'assurance que les taxes prélevées sur

la Legatio Babylonica et a dcdié sa traduction à Giiiliu Sjor::a Pallaviciiiu,

marquise de Corteiiiaggiore. Relation! dt-l S. Pictro Martirc, etc. Venise,

1564. L'histoire des troubles qui suivirent la mort de Oaitbay telle que la donne

'Pierre Martyr mérite d'autant plus Valtention que les principaux faits lui

avaient été racontés par Taugriberdy.

I. Pierre C\Cart\r rapporte tous les propos acerbes échangés dans sa première

audience, ainsi que le discours qu'il prononça devant le Soudan dans sa seconde

entrevue. Legatio Babylonica. 'BdL', 'SjJ, fol. S6 v> et Sj.
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les pèlerins seraient allégées, et que ceux-ci seraient, à l'ave-

nir, à l'ahri des vexations dont ils avaient été les victimes

dans le cours des dernières années. L'acte constatant les

engagements du Soudan fut remis à Pierre Martyr, qui

partit du Caire le 2yfévrier 1^02, pour retourner à Gre-

nade rendre compte du succès de sa mission.

L'année précédente, l'escadre portugaise avait coulé à

Calicut les navires appartenant aux négociants égyptiens

et au Soudan; celid-ci s'était hâté d'y envoyer im ambassa-

deur extraordinaire pour inviter le prince indien à ne plus

recevoir les caravelles du PortugaV. Le contre-coup de ce

désastre se fit sentir, cette année même, à Venise; les galères

du Levant n apportèrent que peu de marchandises, et les

négociants venus des différentes parties de l'Allemagne pour

assister à la foire, désertèrent le marché et allèrent faire

leurs acquisitions à Lisbonne. Le sénatprit alors la résolution

d'envoyer au Caire Bcncdctto Samito qid avait, peiidant

longtemps, fait le commerce à Damas; ilfut chargé d'entre-

tenir le Soudan, solus cum solo et à l'insu du grand

drogman Tangriberdy, des moyens de porter remède à la

situation que faisait à l'Egypte et à Venise l'accaparement

par les Portugais du commerce des épiées. Le sénat et l'opi-

I . « Ter Jiilcrc di 4 septembre se ùitenJe conie a Cholocut le zennc di Mûri

crano state hnlale a foitdi da le charavellc di Portogallo, che quesla nova se ris-

coiitra cuin la nova se ave da Portogallo, che v'.en a conchidere la nova de li

charavelle di Portogallo csscr state à Cholocut esser verissiina... Il soldait vera.

mente, havcnlo intcxo questa nova dil perdere de li suc zervtc, mandava uno

suo ainbasator al Sig. di Cholocut, in pregarlo non dovesse accepter piui h
charavellc di Portogaksi. » Journal de Priuli dans les Diarii e diaristi

Vencziani, studii dcl prof Rinaldo Fulin. Venise, iSSi, pages 164-16).
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nîon publique avaient, en efet, le sentiment bien net que ht

décadence du trafic d'Alexandrie et de Beyrout amènerait

la ruine de la République. Benedetto Sanuto devait, en

outre, solliciter une réductioii des droits et des taxes arbi-

traires dont étaient frappés les marchandises des Vénitiens.

Il revint à Venise au mois de septembre ijoj\ Dans le

courant de cette année, un grand navire appartenant au

Soudan avait chargé sur la côte de Malabar une cargaison

de canelle, de gingembre et d'autres épiées, et pris à son

bord lin grand nombre d'Indiens désireux de faire le pèle-

rinage de la Mecque. Ce vaisseau fut rencontré et attaqué

par Ganm et coulé àfoiui après un combat acharné'. La

nouvelle de ce revers excita lafureur de Oansou Ghoury que

de nouvellespersécutions contre les Maures d'Espagne avaient

1 . R. FuUii, Il canale di Suez e la Repubblica di Venezia, dans /'Archivio

Veneto. Venise, i8ji. tome II, part. 2, pages 1S4 et suivantes.

2, (( Gauia ayant fait aignade et pourveu aux vivres de la flotte en ce lieu,

/-rint la route des Indes, et comme ilapprochoit de terre, il descouvrit une grande

navire, cqiiippèe de tout ce qui estait nécessaire pour la guerre. Elle appartenait

au sultan d'Egypte et estait partie de Calccut chargée de poyvre, gingembre,

canelle et autres marchandises de prix, et faisait voile vers la Mecque, pour y

descharger grand nombre de passagers qui y allaient en pèlerinage pour voir le

corps de Mahumet. Gama la fit incontinent assaillir. Les Arabes et Egyptiens

résistèrent beaucoup plus vivement que l'on ne sçauroit croire, et s'acharnèrent

tellement les uns contre les autres que le combat dura jusques au lendemain matin,

encore qu'une aussi grande flotte n'eut affaire qu'à une seule navire, car les

Portugalois ne la voulaient pas mettre à fond avant que de l'avoir pillée, et les

autres vayans que Von demandait leur vie, la vauloyent vendre bien cher. D^Cais

finallement, ili furent force^ par les Partugallais qui coupperent la gorge à plus

de trois cens, sans espargner autres personnes que les petits enfants, pillent ce

grand vaisseau et y mettent le feu puis après. » Histoire de Portugal conte-

nant les entreprises, navigations et gestes mémorables des Portugallois

par J. Osorius, evesque de Sylves en Algarve, et Lopez Castagnede mise en

français par S. G. S. (Simon Gaulard Senonois.) Paris, i)Sj, fol. 60 v".
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déjà vivement niécoiiteiilê. Il chargea Fra Maiiro ai San

Beniardino, gardieii du couvent du mont de Sion, de se

rendre en Europe, d'exposer ses justes plaintes au- pape

Jules II, au doge, ainsi qu'aux rois d'Espagne et de Por-

tugal et de leur demander réj^aration de ses griefs. Fra

Mauro et les deux religieux qui raccompagnaient arri-

vèrent à Venise au mois d'avril i)0^. Ils furent reçus par

le sénat, et déclarèrent qu'ils étaient chargés de demander

au pape et aux autres souverains la cessation des hostilités

des Portugais dans l'océan Indien et la mer Rouge, et

l'abandon de leur monopole du commerce des épiées; ils

devaient aussi réclamer la fin des persécutions contre les

Maures que le roi d'Espagne voulait contraindre à eni-

hrasser le christianisme. S'il n'était pas fait droit ci ces

demandes, le Soudan était déternùné à faire mettre à mort

tous les chrétiens étrangers résidant dans ses Etats et à

raser l'église du Saint-Sépulcre ainsi que le couvent du

montdeSion\ Le conseil des Dixfut chargé de répondre au

nom de la seigneurie à Fra Mauro que les expéditions

des Portugais dans l'Inde ne portaient pas au commerce de

Venise un préjudice moindre qu'à celui de l'Egypte, mais

I. Chronica de la provincia de Syna, Tcira Santa de Gcrusalcn, par

Juan de Cahîhona. Madrid, 1ÔS4, in-foL, livre 11", chap. XXXI,pages ss^'-j-to-

Lc Soudan, pour faciliUr le succès de la viission de Fra Mauro, lui avait

pennis d'entrer, avant son départ, dans le Saint-Sépulcre et d'en emporter un

fragment de marbre blanc veiné de violet, ayant éi pe:: près trois palmes et demie

de longueur sur une demie de laroeur. Fra Mauro le partagea en cinq mor-

ceaux qui Jurent donnés par lui au pa^tc Jules 11, ti lu reine Isabelle de Castille,

au roi de Portugal, au cardinal Carvajal qui avait le litre de Sainte-Croix en

Jéi usalein et au cardiiuil D. Francesco Cisiu-ros.
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que la seigneurie ne pouvait, à ce sujet, prendre aucune

mesure; elle ne pouvait pas, non. plus, consentir â écrire au

roi d'Espagne en faveur des Maures, et encore moins au

roi de Portugal On se réservait du reste de donner à Fra

Mauro à son retour de plus amples explications^

Le pape Jules II se montra fort ému des menaces du

Soudan et chargea Fra Mauro de lettres pour les rois de

Portugal et d'Espagne. Nous ne connaissons pas la réponse

de Ferdinaiid; mais dans la sienne, le roi Eminaïuul sup-

pliait Sa Sainteté de ne point s'alarmer de ces déclarations

comminatoires : il nourrissait, disait-il, l'espoir que Dieu

bénirait ses armes et qu'il pourrait, tin jour, s'emparer de la

Mecque et détruire le tondmin de Mahomet à Médine. Il

suppliait seuJenKut Sa Sainteté défaire régner la concorde

parmi les princes chrétiens et de les inviter à unir leurs

efforts aux siens pour atteindre un but aussi louable. Il

remit à Fra Mauro sa lettre avec une somme considérable

destinée au pape.

A son retour en Egypte, Fra 0\Canro présenta au Sou-

dan la lettre pontificale; Oansou Ghoury ne donnapas suite à

I. Lorsque h sénat douiiait celte réponse à Fra Manro, il attendait le résultat

des démarches qu'il avait chargé Bernardino Giova de faire auprès du Soudan

pour les intérêts du commerce. Nous voyons dans la minute des instructions

données à cet agent que les Vénitiens avaient songé îi proposer Vouverlure d'un

canal reliant la mer Rongea la, Méditerranée.,, « Videlizet che cuni mollu faci-

lita et brevita de tempo se potria far una cava dal mar Rosso che met tesse a dec-

trura in qucsto mare; de qiia come altre volte etiam fii rasonado de far, » Il

canale di Suez c larcpubblica di Vcnezia dal prof. R. Fulin, dans /'Archivio

Vencto. Venise, iSji, tome II, 2'^ partie, page iÇ).

La réponse du conseil des Dix ci Fra Mauro est rapportée par Priuli, Diarli e

diaristi Vcncziaai, pageij) ; elle se trouveaussi dans /'Ardiivio Vencto,^. 202 .
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SCS Diciiûccs, mais il fit cqiiipcr une flotte à Siic^, et son

inéconlcntcincnt se îraduisit en nouvelles avanies dont le

poids retomba principalement sur les négociants vénitiens. Il

voulut les oblicrer à acheter ses marchandises à un taux et à
o

des conditions qui auraient été désastreux : le comman-

dant des galères Ser Polo Calbo, ayant refusé de les embar-

quer et étant sorti du port sans autorisation, essuya le

feu du château d'Alexandrie. Le consul et tous les négo-

ciants furent arrêtés, chargés de chaînes et conduits au Caire.

On les enferma dans la prison de la Massara où le consul,

son chapelain et Ser Alvise Bragadino moururent de la

teste. Les marchandises des Vénitiens furent confisquées en

Egypte et en Syrie et vendues à l'encan au Caire.

L'irritation du Soudan était rendue plus vivepar la perte

de l'un de ses navires chargé d'une riche cargaison et pris

par les chevaliers de Rhodes dans les eaux de Chypre. Il était

convaincu que les Vénitiens avaient favorisé cette capture.

La situation était si tendue et le péril tellement grand pour

le commerce de Venise, que le sénat se détermina à envoyer

au Caire un négociateur spécial pour rétablir les relations

sur l'ancien pied. On avait songé d'abord à accréditer un

ambassadeur, mais cette idée fut abandonnée et on fitpartir

pour l'Egypte un secrétaire ducal chargé d'aplanir toutes

les difficultés et de consentir toutes les concessions qui

seraient acceptées par les négociants. Alvise Sagadino fut

désigné pour remplir celle mission, mais il mourut pendant

le cours des ingoeiatioiis et Varram^ement dont il avait

posé les bases fut abandonné.
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Qansou Ghoiiry, de sou côte, avait intérêt à ne pe.s

laisser se prolonger une situation qui portait un grave pré-

judice à ses revenus. Il prit le parti d'envoyer un aniluissa-

deur à Venise et il désigna pour remplir cette mission son

grand drogman Tangriberdy, émir de quarante lances.

Celui-ci stndmrqua, avec une suite nonéieuse, à Alexan-

drie sur une galère vénitienne qui le conduisit à Chypre.

Il devait s'y arrêter jusqu'à ce que le grand maître de l'ordre

de Saint-Jean lui eût envoyé un sauf-conduit pour se

rendre à Rhodes où il devait réclamer la restitution du na-

vire et de la cargaison appartenant au Soudan, et racheter

un certain nombre de captifs musuhnans détenus dans les

prisons de la Religion. Tangriberdy, ennemi déclaré des

Vénitiens, fut accueilli de la manière la plus flatteuse par

Aimery d'Audoise; il passa quelques jours à Rhodes, conddé

de prévenances, et au monuiit de son départ, le grand maître

lui fit de riches cadeaux et le conduisit lui-mcnu' à bord de

la galère. Le sénat ne voulut point rester en arrière et

malgré les sentiments bien ccninis de Tangriberdy, on lui

fit à so:: arrivée à Venise une réception solennelle. Pendant

tout le temps de son séjour, ses dépenses Jurent payées par

le trésor public et, ci la conclusion de la convention qu il

était venu négocier, il reçut de la part du doge des présents

considérables. Tangriberdy partit de Venise à la fin du

mois de juillet i)oy\ Des pèlerins prirent passage sur

la galère qui le ramenait à Alexandrie, et deux d'entre

I. Cf. les DiarW di Maiiiio Sanulo, aiiiièi' i)oj, toitu l'Il. Venise, 1SS2,

passim

.
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eux, Martin de Bel iiniL^ctrien et Georges, prieur du couvent

des chartreux de Chewuit:^, nous ont laissé une relation de

leur voyage'.

La convention signée par Tangriberdy ne releva pas le

commerce aux ahois ; le Soudan, dont les revenus subissaient

une dimijuiliou considérable, s adressa audoge, comme à un

allié intéressé autant que lui à Tanéantissement delà marine

portugaise. Il dcnmnda au sénat des bois de construction,

de Vartillcrie et des nmîtres afin de pouvoir équiper une

flotte destinée à chasser de la nnv Rouge et des côtes de

ÏInde les escadres du roi Em nu) n uel . L'opinion publique à

Venise trouvait justifiées les demandes du. Soudan. Une

commission, dite des Epiées, forim-e pour rechercher les

moyens cïatténuer les effets de la crise commerciale, expo-

sait ses vues dans des mémoires remis au conseil des Dix

et correspondait avec les agents établis dans le Levant.

Elle rédigea pour le consul d'Alexandrie des instructions

diins lesquelles étaient indiqués les moyens que devait

employer le Soiulan pour ses armements, sans que la

République se trouvât compromise par un. appui trop

apparent.

I. La relation de Baiini^aitcn fui publiée dans les dernières années du
AT/" siècle : Martini ;\ Baumgartcn in Braitcnbach, equitis gcrmani nobi-
lissimi et fonissinii pcrcgrinatio in .Hgyptum, Arabiam, Palacstinam et

Syriam, de. Niirendhrr;, 1^94, Jn-4. Celle de Geon^es, prieur de Cheninili, a été

insérée par Pezius dans Jo/i Thésaurus anecciotoium novissimus, tome II,
}'l>artie, col. 4SS-640- Georges de Clvmuiti nous apprend que lorsque Tangri-
berdy débarqua à Alexandrie, l'amiral gouverneur de la ville et le consul des

l'èniUeus allèreiil le recevoir sur le port. A son arrivée au Caire, il reçut la

visite des émirs et même celle du calife.
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(( Nous traiterons en première ligne, y était-il dit, la ques-

tion de l'art illerie, S. E. le Soudan pourra nous acheter les

métaux nécessaires pour fondre les canons et, en s adressant

au Grand Seigneur, il obtiendraaiUantde inaUres artilleurs

qu'il en désirera. Que Dieu pardonne au grand drognian

Tangriberdy! Lorsqu'il était ici, il lui aurait été possible de

fairepour cet objet, les demandes les plus utiles; mais le Sou-

dan doit être assuré, qu'en s adressant au Grand Seigneur, il

atteindra le but qu'il sepropose, et si comme nous n'en doutons

pas, l'argent n'est point épargné, rien ne viendra à man-

quer, lien est de même pour les maîtres mariniers; on en

trouvera un grand nombre en Turquie et ailleurs. Quant à

ce qui concerne les bois de construction, on pourra, outre ceux

que fournit le golfe d'Ayas, en avoir encore par Vintermc-

diaire des Ragnsais. Ceux-ci sont tributaires du Turc, et

ils ne refuseront pas d'aller à Segna pour s'y procurer des

rames et des lances ; ils diront aux Turcs qu'elles sont des-

tinées à leur usage, et nous ferons en sorte que nos navires

n'apportent aucun obstacle à leur transport. Si, ajoutaient

les commissaires, S. E. le Soudan insiste pour que nous

lui procurions des maîtres pour son artillerie et pour ses

navires, tu pourras lui insinuer comme venant de toi, qu'il

lui serait loisible d'envoyer à Candie ou partout où il lui

t>laira un émissaire secret qui agira en payant large-

ment, comme c'est le cas en pareille circonstance. » 'Le con-

seil des Dix trouva cette lettre trop compromcllante et

refusa de l'envoyer; il se borna à recommander au Soudan

di' fiiirc venir des bois du golfe d'Ayas et pour le reste, de
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s'adresser an Grand Seigneur'. Après quelques atennoie-

nienls, Qansou Ghoury adopta ce parti et envoya à

Andrinoplc, on se trouvait alors Je sultan Baja:(et, un am-

bassadeur chargé de lui offrir de riches présents et de lui

demander son aide et son secours pour anéantir les Portu-

gais, ces ennemis de la foi musulmane, qui 'menaçaient de

détruire les villes saintes de Tisuimisnu\

Le pieux Bajai^çt considéra comme un devoir sacré la

défense du Hedjarj il s'empressa de donner les matériaux

nécessaires pour la construction de trente galères et accorda,

en outre, trois cents pièces de canon enfer, cent cinquante

mâts, trois mille rames et les voiles en nombre suffisant pour

rarmement projeté. Il y joignit un cadeau de huit navires.

Les matériaux devaient être débarqués à Alexandrie ou à

Damiette et transportés à Sue\ où la flotte serait équi-

pée et armée sous la surveillance d'officiers turcs. Une

escadre placée sous le commandement du fameux Kemal

Reïs devait partir de Constantinople pour protéger ce convoi.

Bien que l'entreprise de la mer Rouge parût hérissée de

difficultés et que le succès en semblât douteux, la nouvelle

de yassistance fournie à Qansou Ghoury fut, cependant,

accueillie avec joie à Venise (( parce quelle était désirée par

le Sénat qui espérait voir la République en tirer un grand

avantage\ »

1. R. Fiilitt, II canalc di Suez c la Rcpublîca di Vcnczia clans J'Arcliivîo

VciK-to. Venise, iSji, loin,- II, 2" part, pages 1(^1-192.

2. .. /;/ era eliain iiiollo desiderata da U padri Veneti, perche ritorneria in

l'jundissimo loro k-iiejicio. » fDiarii di Piiuli, page 210.)
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Les espérances conçues ne tardèrent pas à s'évanouir et

des événements désastreux assaillirent l'Egypte et les colo-

nies franques. Cinq barques françaises chargées de draps

légers du Languedoc , de toiles et d'autres marchandises,

étaient arrivées à Alexandrie et, après avoir vendu leurs

cargaisons, elles avaient pris à bord comme passagers, des

Mogrébins et leurs familles qui se proposaient de retourner

dans leur pays. Ces barques furent capturéesprés de Castel-

rosso et conduites à Rhodes par des galères de la ReligionK

Le grand maître les relâcha immédiatement, mais il retint

prisonniers les Mogrébins dont il confisqua les marchan-

dises évaluées à quarante mille ducats. On insinua au

Soudan, en lui donnant cette nouvelle, que les patrons des

bâtiments français avaient commis un acte de trahison en

prévenant le grand maître de leur départ et qu'ils étaient

de connivence avec lui pour partager le butin fait sur les

Mogrébins'. OansouGhoury, dans un transport de fureur,

ordonna d'arrêter Philippe de Peret^ ainsi que tous les

1 . Jtetn : Scriveno corne galie tre di Rodi verso Castel Rii:io preseno et iro-

vano le cinqiie nave de" Francesi e Napoletani, veniano di Alexandria con spccie,

Vuna di hôte 400, l'altra ^j'o, su leqtial erano sacchi di leno 2600 et niagrahini

84 et î'aniio condute à Rodi e dischargate, sotto specie h andavano a fondi et

cargano quelle su le nave di la religion. Item : nomina la nave francezepresa la

nave Fugai;a.,. Corne quella armada havia prexo le cinqite nave francese venute di

Alexandria, et tolto Mori numéro 84 Magrabini et merchadantie di Mari e h
allre nave lassate andar, corne pin difiisamente scrivero di soto. » fl Diarii di

Marino Sanuto. Venise, iSS^, tome XI, p. S94-)
2. « Im quale nova pervenuta a le orechie del gran sultan se era molto tur-

hato; et se diceva qiiesto essere proceduto cum intelligentia de le sopradicte lar^e

francexe et capitanei francexi cum il gran Maestro di Rodi, per essere una

m.'dema natione : et tradito questi Magrabini, et partito il butino fra loro. »

(Priuli, Diarii^ page 220.)
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Français résidant à Alexandrie; on les mit aux fers, et leurs

marchandises représentant une valeur considérable, furent

mises sous séquestre.

Cet événement détermina aussi la disgrâce de Tangri-

herdy; ilfut privé de sa charge et de ses biens, jeté en pri-

son et remplacé par un renégat de Vérone qui avait reçu

le nom de Younis, lors de sa conversion à l'islamisme.

Philippe de Pereti était un homme prudent et avisé;

il avait une longue expérience du pays, et savait que les

accès de colère du Soudan étaient passagers et qu'on réussis-

sait toujours à les calmer par des sacrifices pécuniaires. Il

entama donc des pourparlers, mais ses propositions avaient

à peine été faites que l'on apprit le désastre subi par la

jlotte égyptienne.

Vingt-huit galères et des navires de transport avaient,

sous le commandement du neveu du Soudan, quitté Alexan-

drie pour se rendre dans le golfe d'Ayas afin d'y charger

des bois et des munitions de guerre. Ainiery d'Amboisc

avait été prévenu du départ de cette flotte et savait qu'elle

devait ensuite opérer sa jonction avec celle de Kemal Reïs,

alors uiouillée à Gallipoli. Il fit partir de Rhodes dix

galères et quelques fustes. Les navires égyptiens étaient à

I . ((El il sultan havea facto retenir il consoh di Cathelani ciim tnti li fores-

ticri, vtaxiiiie jraiicexi quali crano in Akxandria ciim le loro robe per botia

siiniiiia (U danari et posti tiiti in cadena segondo il solilo del paexe. Tamen,

perche il sopranoininalo consola de Cathelani era molto prudente et saputo et

pralicho longaincnte del paexe et violto cognoscinto, sapeiido molto hene qiiestc

hirie vioiesche, cum bone parole et cuin la sua dexteridade havea adaplato et

con^a'o qneslo garbuglio... » (Priiili, Diarii, page 220.)
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l'ancre dans les parages d'AIcxandrctte lorsqu'ils furent

attaqués par l'escadre de l'Ordre. L'action ne fut pas

longue; les équipages égyptiens peu aguerris n'opposèrent

qu'une faible résistance; quelques galères furent hrfdées,

d'autres coulées à fond; le restefut pris et conduit à Rhodes \

La nouvelle de ce désastre exaspéra le Soudan : par ses

ordres, tous les navires francs furent saisis dans les ports

de l'Egypte et de la Syrie; tous les marchands étrangers

établis dans ses Etats furent arrêtés, chargés de chaînes et

conduits au Caire et toutes leurs marchandises furent con-

fisquées. Les religieux latins furent expulsés des sanctuaires;

le gardien du mont de Sion fut mis à la question et con-

traint de livrer quatre mille ducats cachés dans la sacristie

ainsi que des ornements sacerdotaux et des pièces d'argen-

terie d'une valeur de cinq mille ducats'.

1. Sanuto donne h texte de h lettre adressée le 8' septembre au doge de Venise.

Diarli, tome XI, pages jjo-jji. Aimcry d'Amhoise, dans une réponse adressée

an roi d'Angleterre le 2S septembre i^io, domine aussi quelques détails sur ce

conihit : i(...armatam ad sinum ]a\iœdestinavimus. i^4dquem, divina coopérante

'^ratia, post decem dicrum navigationem pcrvenit. Et in loco dicto Scalderona,

sultani classem, die XXIII mcnsis Augusti nuper prœteriti, anchoris suhnixam

et nostruni advenlinn prœstolantem, invenit et statim ad vianiis vcntum est.

Seb. Paoli, Codice diplomatico del sacro militare ordine Gerosolomitano.

Lucca, 17J7, tome II, page 174. Cf. Jacomo Bosio, DeU'istoria délia sacra

religione et illustm* militia di S. Giovanni Gerosolomitano, tome II,

pages J9S-S94 ^^ Baudouin, Histoire des chevaliers de l'ordre de Saint Jean

di Hiérusalem. Paris, i6jç, in-fol. pages 1S2-1SJ.

2. ff Et pcr tutte quelle banda dcl sohlano, in ogni loco dore si trovano mei-

canti, tanto Venetiani, quanto Catalani et Ragusei et altra natione christiana,

tutti sono mesi sotto la guardia, tanto mercanti, quanto pcrsonc. Et el sepolcro

di Hptofu messo a sacco, scovando tutto suo valore, tanto argenlo, altari et allre

robe; et elguardiano dello sepolcro fu jatto crucificato su la croce, niartoriiandolo

giorni ^ continiii per recular la suo liavcre ascoslo pcr lori. Doir fu uvclato
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Les Vénitiens mirent un grand empressement à faire

représenter an Soudan que les actes dont il avait si juste-

ment à seplaindre avaient été commis par les Français leurs

ennemis et que pour leur part, ils les déploraient vivement.

Une grosse somme offerte au Soudan le convainquit de la

sincérité des regrets des Vénitiens, et ceux-ci recouvrèrent leur

liberté et rentrèrent en possasim de leurs marchandises

séquestrées. Ils se flattaient de l'espoir que les événements

qui venaient d'avoir lieu tourneraient à leur profit et

qu'ils seraient les seuls à pouvoir, à l'arrivée des galères,

se livrer à des transactions commerciales. Tout le négoce

se trouverait ainsi concentré entre leurs mains \

Philippe de PeretT^ enfermé dans la prison de la Massara,

était traité avec la plus grande rigueur; mais son expé-

rience et l'habitude qu'il avait de traiter avec les musul-

mans, l'empêchaient de se laisser aller au découragement.

La haine dont il était animé à l'égard des Vénitiens lui

assurait l'aide de Tangriberdy, et si nous en croyons Priuli,

Philippe de Peret^ était connu du khalife''. Il fit dire à

Qansou Ghoury que, dans les circonstances actuelles, il

ascosli soterati 4'ntiUu diicati contai et in sacristia fn trovato diargentaria, valida

di cinque initia ditcati. » fAnnales Ragusini anonymi et Annales Nicolai de

Ragnina dans Je tome XIV des Monumenta spcctantia liistoriain Slavorum

mcridionalium. Agrani, iSSj, pages çô et 2y^.J

1 . u Et li merchadanti Veneti quali praticbavano a qiiesto viagio erano molti

contenti di qiiesta nova et che U forestieri fiisscno posti in pregionc et riiinati

et in disgratia del signor soldan et de tiito el paexe : perche restando soli a qiiesto

viagio potranno viollomeglio fare il facto loro et vicrchudantare ciim piui avan-

tagioassai, d (Priuli, Dhui, page 221.)

2, C'est, je crois, le sens qu'il faut donner aux mots notus Pontifici employés

par Priuli. « Et il consolo di Calhelaiii quale era violto sagaie, prudente et
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serait iililc de recourir aux bons offices du roi de France,

le souverain le plus puissant de la chrétienté. Louis XIIavait

réduit la République de Venise à la dernière extrémité : il

avait pour vassal le grand maître de Rhodes, et le frère de

celui-ci, Georges d'Amhoise avait été son ministre; le grand

maître n oserait doncpas repousser l'invitation qui lui serait

faite de rendre les prisonniers Mogréhins et les galères cap-

turées dans le golfe d'Ayas. Tangriberdy alla même jusqu'à

faire produire des lettres supposées qui auraient été envoyées

de France et annonçaient que Louis XII expédiait à Rhodes

un envoyé chargé d'amener tm arrangement entre le grand

maître et le Soudan\ Ces nouvelles calmèrent Oansou

Ghoury qui prit la résolution de s'adresser d'abord direc-

tement à Ainicry d'Amhoise. L'embargo avait été mis à

Alexandrie sur cinq navires ragusais; l'im d'euxfut désigné

pour conduire à Rhodes deux religieux franciscains chargés

de faire connaître au grand maître les réclamations du

Soudan. Ceux-ci échouèrent complètement dans leur mis-

sion. Aimery d'Amboise leur déclara qu'il ne consentirait

jamais à restituer les navires de la flotte égyptienne tombés

praticho ciel pa:xe, ut supra dicilw, fu per il soldan posto ne la prexone nomina-

ia la Massera; tamen, era noms pontifici. » (Priuli, Diarii, page 221.)

I . u II sultan mollo indcgnato havca facto retenir il consolo de Cathelaui et

il tm\iman Taiigavardi, perche li apareva essere stato deluxo da loro. Tamen,

loro, chativi et sagaci pratichi del paexe et cognoscendo la natura dcl soldan h

havea data intendere, cuni lettere ficte de Franzia, corne el roy de Franzia quale

era il primo signore di christiani corne veramente a hora era, tnandava uno suo

amlmssador al soldan per adaptare et con:^are questa viastellata : et havea vian-

dato etiam uno suo amhasador al gran maestro de Rodi, quel era francexe et

vasalo del roy et che li furia restituirc il tiito. » (Triuli, Diarii, page 2;^.)
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en son pouvoir et qu'il ne relâcherait pas sans rançon les

prisonniers MogrcUns.

Un marchand ragusais fut alors envoyé en France por-

teur de lettres pour le roi et d'un acte confirmant pour les

Français la liberté du commerce dans les ports de l'Egypte

et de la Syrie et accordant aux pèlerins l'autorisation de se

rendre en Palestine et d'en visiter les sanctuaires. Le mar-

chand ragusais fut bien accueilli à la cour de France. On

vit, dans la démarche du Soudan, ime marque du prestige

du roi et une preuve de la décadence de l'influence des Véni-

tiens en Orient. Louis XII avait déjà, en 14^% envoyé

Messire Guillebert Chauveau dit Montjoye, roi d'armes de

France, auprès du sultan Baja^et pour se plaindre de la

violation de la paix et prier le sultan de faire cesser les

incursions sur le territoire vénitien '. Baja^et aurait désiré

I. a Le roy se trouvant à D^Cilcin depcscha en faveur des Vénitiens ses hérauts

Montjoye Saint-Denis et Saint-Michel au Grand Turc pour se plaindre de ce

qu'il avait rompu la paix contre la foy et le prier de faire raison du doininage

que son armée leur avait fait, autrement il luy denonçoit la guerre. Les hérauts

allèrent à Rhodes, et de là furent addresse:^ par le cardinal grand maistre qui

manda demander sauf-conduit pour eux par un courrier Rhodiot nommé CSCanoli

à Constantinople et pour un ambassadeur qu'il y vouloit envoyer pour traiter la

confirmation et renouvellement de la paix; et le sauf-conduit venu, fit acheminer

les hérauts et l'ambassadeur par la Lycie, et là où ils furent rencontre^ par des

gens de'cheval qui les conduisirent à la Porte, et furent défraye^ allaiis et retour-

nans. Ils furent bien receus par le grand Seigneur qui leur donna des robbes de

drap d'or et des pièces de veloux et de la vaisselle d'argent et les renvoya avec

lettres au roy, au duc de Venise et au cardinal grand maitre, par lesquelles il

rendait raison de ce qu'il avoit rompu la paix avec les Vénitiens, monstrant

comme eux mesmes l'avoicntenfrainte en diverses façons les premiers. » (Baudouii:,

Histoire des chevaliers de l'ordre de Saint-Jean, page i6).)

Messire Guillebert Chauveau était à la fois roi d'armes de France et de



INTRODUCTION lm

nouer des relations avec Louis XII, mais ce prince n ac-

cueillit point les ouvertures qui lui furentfaites. Il dirigea,

au contraire, contre les Turcs quelques expéditions mari-

times qui demeurèrent infructueuses, et celle qui avait pour

but la conquête de Vile de VsCctclin aboutit à un désastre^

L'arrivée d'un envoyé du Soudan produisit en France

une impression fivorable. « L'on peut aussi montrer, dit

Claude de Scyssel, les lettres du grand Souldan occupateur

de Surye et d'Egypte et d'une grande partie d'Arabie,

escriptes en son langaige Arabie, par lesquelles il désire

estre aniy du dict roy Loys, luy faisant plusieurs grandes

offres et usant de plusieurs gracieux langaigcs, ce qu'il n'a

pas accoustumé de faire à nul autreprince^. )) La déclaration

du Soudan relative à la liberté du trafic et du pèlerinage

de la Terre Sainte fut solennellement publiée à Lyon pen-

dant la foire de Pâques, et ilfut, de plus, décidé que le roi

enverrait im andmssadeur en Egypte. Messire Guillehert

Chauveau fut tout d'abord désigné pour remplir cette mis-

sion. Nous avons vu plus haut qu'il avait déjà été envoyé

Vorâre de Saint-Michel. Baudouin en fait à tort deux personnages distincts.

On conserve à la Bibliothèque nationale des reçus de Guillebert Chauveau qualifié

de <( Roy d'armes des Françoys et de nostre ordre. »

1 . Cf. sur l'expédition de Mételin la chronique de Jean d'Auton, publiée par

M. P. Lacroix. Paris, 18^4, tome II, pages 4] et suivantes.

Le souvenir de ce désastre s'est conservé en France pendant de longues années.

« Seigneur, dist lecompaignon, mon vray et propre nom delniptesnie est Panurge,

et à présent ,vienide Turquie oii je fus mené prisonnier lorsqu'on alla à Mctelin à la

mal heure; et voluntiers vous racompteroys mes fortunes qui sont plus merveil-

leuses que celles de Ulysses. » (Rabelais, Pantagruel, â/. Janet, livre II, page §•].)

2. Claude de Seyssel, Histoire de Loys XII roy de France. Paris, 16 rs,

in-4, page ^4.
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à Cofisfanfiuopk auprès du sultan Bajaict; en i^o^, il

avait porté à Venise Tuliimatuin de Louis XII, et si nous

nous en rapportons au ténioignage de Jean Marot, il nion-

tra, en cette dernière circonstance, des appréhensions peu

dîmes du caractère dont il était revêtu.

Montjoye part, et s:ms dilation,

Abandonna palais et tabernacles;

Ne demanda faire collation,

Craignant trouver pour sa réfection.

Quelque morceau d'esprouveur de triade

\

// est probable que les avis de Florinwnd %obertetfirent

revenir le roi sur ce choix et le déterminèrent à désigner

lin de ses secrétaires, André Le L^oy, qui avait déjà rempli

avec succès plusieurs missions diploinatiqiies\

La sécurité de la colonie vénitienne, qui avait cru pou-

voir profiter de la disgrâce des nations rivales, ne fut pas

de lonme durée. Les relations entre Oansoii Ghoiiry et

Chah Ismayl étaient, à cette époque, empreintes d'un sen-

timent de profonde méfiance, et les succès militaires des

Persans dans les provinces avoisinant le nord de la Syrie

provoquaient de la part du gouvernement égyptien une sur-

veillance jalouse et incessante.

1. Jean 3,Carot de Caen : Sur les deux heureux Voyacres de Gènes et

Venise victorieusement mis à fm par le treschrestien roy Loys, douziesme

de ce nom, père du peuple. Paris, i^j2, 111-4. fol. 2^.

2. J ai indiqué, page ^ de la relation de Tlhiiaud. les diJJèreiUes uégocialious

dont André le Roy fut chargé.

En 1^21, il est désigné connue valet de chambre de François 1" et commis

au paiement de ses menues dépenses. Dans un acte passé en 1^24 il se qualifie :
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Au mois de mai lyii, le gouvcniciir de la ville de

BirèdjiJ!, située sur l'Eiiphrate, arrêta nu Chypriote de Fa-

magouste nouimê Nieoliu Surier, ainsi quuii houuue qui

raccompagnait. Ils venaient de Perse et étaient porteurs de

dépêches adressées à la Seigneurie, à Toninniso Contariu et

Pietro Zen, consuls Tun à Damas, l'autre à Alexandrie;

ils réussirent à faire disparaître quelques lettres, mais con-

duits à Alep, ils y furent soumis à la question et les procès-

verbaux de leurs interrogatoires furent oivoyés au Caire

avec les papiers trouvés sur eux\ Les relatioiis de Contariu

et de Zen avec la Perse excitèrent d'autant plus les soupçons

de Qansou Ghoury, qu'un parent du premier avait été am-

bassadeur de Venise à TaurizJ et que la famille du second

s était rattachéepar tme alliance au sultan Ouxpun Hassan''.

« Chevalier, seigneur de Guyiies, coiiunissaire ordinaire de la guerre. » Biblio-

thèque nationale, pièces originales, vol. 2jSo, page jo.

1. On peut consulter sur cet incident les lettres de Contariu et de Pietro Zen,

insérées par Sanuto dans ses Diarii, to}ne XII, col. 25^-2^^57, et la Repubblicu

di Venezia e la Persia, par M. G. Berchet, Turin, îS6^, pages 26-2'].

Pietro Zen aurait eu ii 'Damas une conférence secrète avec Vanihassadcur

persan revenant de Venise.

2. La relation du voyage d'^Ind'rosio Coulariui parut pour la première fois

il Venise en 14SJ sous le titre de : Questo e il viazo di Alisier Ambrosio

Contarin ambassador de la illustrissinia signoria de Venesia al signor Uxunc-

cassaii re di Persia; elle a été réimprimée en i^^^ et insérée en ij^^ dans les

Viaggi fatti da Venezia alla Tana, publiés par les Aides, puis dans le premier

volume des Navigations de Ramusio. On en trouve une traduction française dans

le Recueil de divers voyages curieux faits en Tartarie, en Perse et ailleurs,

imprimé îi Leyde en 172^, et à La Haye en iJ^Si i'i-4-

3. Caloyani, empereur de Trébi^onde, maria sa fille Despina ît Ou^oun Hassan.

Trois autres de ses filles épousèrent l'une tut Cornaro, l'autre un Priuli et la

troisième Caterino Zen, qui fut ambassadeur en Perse en 1472.

Cateriuo Zen avait rédigé une relation de son voyage. Elle disparut au



Lxiv INTRODUCTION

Le Soudan coiisidcra la correspondance des deux consuls

avec des Persans comme un crime de lèse-majesté et un

coinplot ourdi contrehi sûreté de ses Etats. Il les fit arrêter

et conduire au Caire chargés de chaînes; les marchands véid-

tiens subirent le même sort et tous leurs effets furent placés

sous scellés.

Cette nouvelle avanie, en arrêtant toutes les transact'ons

commerciales, portait un coup fatal à la colonie. Celle-ci

fit connaître au sénat sa lamentable situation et le pria

d'obtenir du doge nue lettre par laquelle on donnerait

au Soudan les satisfactions propres à rétablir les relations.

Les négociants informaient, de plus, la seigneurie que

Oansou Ghoury attendait avec la plus grande impatience

un ambassadeur de Louis XIL On lui avait assuré que le

roi de France était le souverain le plus puissant de la chré-

tienté, et Farrivée d'un envoyé de ce prince lui scnd)lait un

honneur d'autant plusgrand que jamais ambassade française

n'avait paru au Caire. Il avait donc le ferine espoir que

les bons offices de Louis XII feraient accueillir ses réclama-

tions par le grand maître de Rhodes. Le sénat apprenait en

même temps que l'on équipait êi Narbonne une grosse nef à

bord de laquelle André Le Roy devait prendre passage. Les

Dhirclumds vénitiens réclannùent avec instance Yenvoi d'un

personnage considérable, car le Soudan avait déclaré qu'd

vioniott où r impression eu ctail achevée. Kiceolô Zen le jeune composa, à J'aide

des lellrcs qu'il avait entre les mains, les Commcntarii dcl \'iaggio iii Pcrsia

di M. Caterino Zcno il K. et dcUe guerre fattc nell' Imperio Persiaiio d.il

lenipo di Ussuiicassano in quà. Venise, lyjj, in-12.
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m traiterait qu'avec un ambassadeur autorisé à lui accorder

toutes les satisfactions qu'il croyait devoir réclamer. Le

sénat fit choix, dans sa séance du 1 1 novembre i)ii, de

Domenico Trevisan. '

et le chargea d'aller négocier au Caire

le réiablissement des relations de commerce et d'amitié. Il

devait aussi, bien que ses instructions n'en Jassent pas une

mentioji spéciale, obtenir la réinstallation des religieux

latins dans les couvents et les sanctuaires de la Palestine et

faire assurer la sécurité des pèlerins qui se rendraient en

Palestiïie. André Le Roy était chargé de la même mission.

1. Teu d'hommes d'État l'êititiens ont eu une carrière aussi active que celle de

Domenico Trevisan. Ilfut, en 14S), envoyé en mission auprès du duc de Milan,

Jean Galeas Marie SJor^a, puis aupi-ès du pape Innocent VIII. La même année, il

félicita l'empereur Frédéric et son fils Maximilien couronné roi des Romains.

Il se rendit en i4pi, à Constant inople, en qualité d'ambassadeur auprès du sultan

'Baja^et, et en 14c)), il fut envoyé à Florence pour porter à Charles VIII les

félicitations de la Seigneurie ; il son retour, il alla prendre à Faen^a la tutelle

d'AstoneManfredi quesonpère, en mourant, avait mis sous la protection de Venise.

En I4pj> il fut chargé d'une mission en Espagne auprès du roi Ferdinand.

L'année suivante, il fut nommé podesta de Crémone dont la République venait de

faire la conquête; puis en l'année ijoo, il fit un voyage en France pour féliciter

Louis XII au sujet de la conquête de Naples. En i^oi, il fut nommé podesta de

Tadoue et, en ijo^, il se rendit en ambassade auprès de Jules II. Il fut, cette

même année, créé pi-ocurateur de Saint-C\€arc. Eni)U), Trevisan se rendit an

camp de Louis XII qui était venu en Italie pour recouvrer la ville de Gènes.

En i)0(}, il fut chargé de négocier avec fuies II pour le disposer à conclure la

paix avec la République et en i)'ii, il retourna trouver le souverain pontife à

Bologne, et puis à Rome. En i)i2, il partit pour l'Egypte afin de traiter

avec le Soudan-; Vannée suivante, il félicitait de la part du doge, Léon X sur

son exaltation au trône pontifical

.

En 1^14, étant sage du conseil, Trevisan fut élu reviseur et pwéditeur de

l'armée, et en i)i), chargé d'apaiser les d'Jféreiuis qui s'étaient élevés parmi les

commandants vénitiens; il se rendit ensuite en France en qualité d'ambassadeur.

En 1)21, nous le voyons sur les rangs pour obtenir lepouvoir stipréme et, cette même
iUitiée, être élu généralissime de la merci envoyé avec la lloltc à Candie que l'on
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En 14^)0, les religieux Géorgiens, éiahlis près de Jéru-

salem au couvent de Sainte-Croix, avaient revendiqué la

possession de la moitié du Calvaire et du passage conduisant

à l'autel sur lequel les Latins célébraient la messe. Ils avaient

réclamé aussi l'espace sur lequel se trouvent les tombeaux de

Godefroy de Bouillon et du roi Baudoin. Leursprétentions

navaient point été admises et une sentence, rendue dans

le courant de l'année 8^6 (14^)0), par les cadis des quatre

sectes orthodoxes, les avait déboutés de leurs demandes^.

En I) II, le roi de Géorgie voulut mettre à profit les

rancunes de Oansou Ghoury contre les Latins. Il fit par-

tir pour Jérusalem un envoyé chargé de réclamer l'annu-

lation du jugement rendu en 14^0 en faveur des reli-

gieux de Terre Sainte. Un commissaire spécial expédié

du Caire fit comparaitre devant le tribunal le P. Fran-

cesco Soriano, gardien du couvent du inont de Sion, le

vicaire de Terre Sainte, le supérieur du couvent de Sainte-

Croix et le drogman de la communauté géorgienne.

De nouvelles informations furent faites ; le jugement

rendu en 14^0 fut aiuudé et une nouvelle sentence mit les

Géorgiens en possession de la moitié du Calvaire et de la

porte donnant accès aux autels, sur lesquels les diffé-

craignait de voir attaquée par les Turcs qui allaient assiéger Rhodes. Trevisan

était un ami des lettres; il couiiiicnça ses études classiques à cinquante ans et à

soixante-dix ans, il se mit à étudier le grec. Trevisan parvint à un âge très

avancé et mourut le 2S décembre i^^6.

Son tombeau se trouve dam Véglise de Sait-FriUuesco délia Vigna.

1. Chronica de la provinci.i de Syrui y Terra Saïua do Gcrusaleii^ por

Juan de Calahorra. V\Cadrid, i6S.f.
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rentes commnniojis célébraient leurs ojjiccs. Ce nouveau

jugement fui rendu dans le courant du mois de Relu oui

eiuwel çiS (mai i) i2)\

Oansou Gboury élail persuadé que le sénat et les consuls

vénitiensjavorisaieni les inléréls duSofyct que la Seigneurie

voulait se soustraire au paiement du tribut dû pour Vile de

Chypre; on lui avait fait croire, d'un autre côté, que l'inter-

vention d'André Le Roy luiferait restituer les navires cap-

turés dans le golfe d'Ayas et obtenir du grand maître de

Rhodes toute satisfaction au sujet des Mogrébins pris à

bord des barques Jrançaises.

Les circousfanees étaient donc particulièrement difficiles

pour l'ambassadeur de Louis XII et pour celui de la répu-

blique de Venise.

Les lettres écrites du Caire et de Candie par le fils

de l'ambassadeur Marc Antonio à son frère Piero, nous

apprennent que, peu de temps après son arrivée, André

Le Roy attendait de Rhodes une réponse au sujet des

réclamations du Soudan et des concessions qu'il espérait

devoir être faites par Aimery d'Amboise et le chapitre de

l'ordre-. Cette démarche n'eut aucun résultat, car quelques

1 . Chronica de la provincia Je Syria, pao^cs ^6S-^6p. On peut consulter pour

se rendre compte de l'état du Calvaire, Viaggio di Venctia a Hierusalem, tji;,

f" 2§^ et le Voyage de Farer de Haymendorf, édition deNureniberg, 1646, p. iSy.

2. (( Ve)ie (l'orator francesc) di Alexaudriu cuni iiiia hclla coiupUiinia de

hûmeiii de la sua nave quali, stali pcr qualchi :^onii, sonno ritoniali in Alcxan-

dria; c l'amhassador restato cnin pocha brigata e aspeltava risposta da Rodi,

intravegnaïuio l'armada del signor Soldam, cbc fo presa dal armada di Rodi. »

f'Leitera di ser Marc' Antonio Trevisan data in el Cavro ii di. . . di liiio 1 5 1 2.

Diarii deSanuto, tome XV.)
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mois plus tard, ramhassadcîir français dut se rendre lui-

même à Rhodes en laissant au Caire son fils comme otage'.

La réserve que Trevisan observa vis-à-vis du grand

maître pendant son court séjour à Rhodes est un indice du

peu de succès de l'intervention d'André Le Roy; elle témoigne

également du soin que mettait l'envoyé de Venise à éviter

tout ce qui aurait pu exciter les susceptibilités du Soudan.

L'union et la concorde ne paraissent pas avoir régné

parmi les membres de l'ambassade française ; dès les pre-

miers jours, Philippe de Peret^ et son frère Pierre, capi-

taine de la nef la Katherine^ qui avait amené André Le

Roy et se donnait comme chargé par le roi d'une mission

spéciale, profitèrent, au dire de Thenaud, des audiences

accordées par le Soudan, pour traiter de leurs affaires par-

ticulières au grand détriment du bien public. Marc Anto-

nio Trevisan prétend aussi qu'André Le Roy fit preuve

d'une grande hauteur dans ses revendications des Lieux

Saints. Les négociations traînèrent tellement en longueur

que des personnages qui avaient fait le voyage d'Egypte

ahandonnèrent l'ambassadeur pour aller à Jérusalem ou

retourner à Rhodes.

Nous nepossédons aucun document officiel relatifà Tam-

I. u El poi cl consola di ChaUkuti iiso toi aslidia chd fcnsc el predito orator

franccsl si ofcrsc aiular a Rodi a opciar cou cl grau Maistro chcl rcstilticravc

l'annada de sua signoria c ciissi e atidalo a Rodi, lassando siio fiol al Chayro

tvr ohstalo fino al ritoyuo suo; cl al :^oiiyCr nostro a Rodi iiitcsono chc trc :^oriii

avanti, dite oralor cra paiiilo p:r foriiar al Chayro cl chc il grau 3\Caislro non

U bavera voluto dar rannada ne cossa alcuna, ma hcn havca doua aldito orator

letre mori che crano sta prcxi su rarmada. » fLcttera di Marc' Antonio Tre-

visan data in Candia a di scttcmbrio i > 1 2, dans les Diarii de Sannto, vol. X, F.)
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hassade d'André Le Roy : seuls Thenaud et Le Maire de

Bches nous en ont conservé le souvenir^

Jehan Thenaud, gardien du eouvent des eordeliers d'An-

crouléme, était un des protégés de Louise de Savoie et de son

fds François d'Angoulémc. Louise de Savoie voulut pro-

fiter de renvoi d'un ambassadeur en. Egypte pour charger

Thenaud de se rendre à Jérusalem^ de prier pour elle dans

les sanctuaires des Lieux Saints et, à l'exemple des rois

mages, de déposer en son nom sur la crèche du Sauveur à

Bethléem, de l'or, de Vencens et de la myrrhe. Le comte

d'Angouléme, de son côté, désirait que Thenaud fit le

voyage de la Perse pour recueillir des renseignements exacts

sur la puissance du Sofy dont les conquêtes fixaient alors

l'attention des princes chrétiens; ceux-ci voyaient en lui

un conquérant destiné à abattre la puissance des Ottomans.

De Perse, Thenaud devait aller aux Lndes. Ce projet ne

put être mis à exécution; il jut entravé par l'ambas-

sadeur du roi de Géorgie qui se trouvait alors à Jérusalem.

Le récit du voyage d'outremer nous offre le plus vif inté-

rêt. Confié aux soins de François de Bonjean, Thenaïul

s'embarqua sur la nef mise ii la disposition d'André Le

Roy. La présence et bord de nuirrans et la conduite de

certaines personnes lui inspirent d'amères réflexions et

semblent l'avoir déterminé à débarquer dans le premier port

d'Italie où la nef la Katherine irait relâcher. Il voulait

I. M. Heyd a cor.sccrc quelques lignes à Vamhassade d'André Le Roy et à celle

JeTievisan. (Hevd, Geschiclnedcs Lcvantehandcls. Sli.i/gard, iSj^, lome II

près 4S4 et ))0.)
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passer Vhiver dans ce pays, mais le sentiment public y était

tellement excité contre les Français qu'il résolut de conti-

nuer son voyage, et il s'embarqua à Castellamare sur un

navire ragusais en destination d'Alexandrie.

Pendant les quelques jours passes à Catane, il constata

que les Siciliens étaient « les plus mauvais François de toute

TItalie. » Il déharqua à Alexandrie le 2 février et le 2j mars,

premier jour de l'année 1^12, il arriva au Caire en com-

pagnie de l'ambassadeur français.

fe n'analyserai pas les épisodes de son voyage au mont

Sinaï et à Jérusalem en traversant le désert, ni ceux de sm

retour et la suite d'une princesse persane, tante de Chah

Ismayh, non plus que les détails de son séjour à Damiettc

et à Rhodes. Thenaud intercale dans sa narration, à propos

I . Cette princesse était une des filles de Oiizoïin Hassan ; Cheikh HayJer,

père de Chah Isniayl, avait épousé Alenichdh, antrefille de ceprince. Selon Vauteur

de la vie du. Sofy, placée à la suite de la Fleur des histoires de la terre

d'Orient, Chah Ismayl aurait, après la prise de Tanrix^, tué sa mère qui lui

reprochait d'avoir violé le tombeau et fait brûler les restes de son oncle

maternel. Cependant un agent du grand maître de Rhodes, C\Canoli Tricon,

qui se trouvait en Tcrse en l^io, parle de cette princesse comme étant encore

vivante. Elle aurait doue été tuée par son fils en ijii, et sa sœur aurait dû à

cette époque s'exiler de Perse. « Et pour ce qu'il tic pouvait autrement se venger de

son oncle, frère de sa mère, qui avoit occis son père, il fit rompre son somptueux

sepulchrc et le fiit tirer dehors, et fist brusler les os et jetter la poudre au vent

et fit du tout destruire le dit sepulchre, tellenient qu'il n'y demoura aucune

enseigne de sépulture, laquelle chose ayant sceu sa mère, qui estoit sœur dudict

oncle, vint à sou fiils Sophy, elle reprintdesa cruauté lequel porta si griefenient la

dicte repreJicnsion qu'il fist tuer sa mère en la place, ou (ainsi qu\vi dit) luy

mesme l'occist de sa main... Quant est de l'article que les pronieres nouvelles

ont apporté, c'est à seavoir que Sophy occist ou fist occire sa mère, cela nous

semble bien estrange, et semble que Manolitricon dit en sa lettre qu'ellc'vivoit

eucores quand Sophyfut baptiié. m/^Lcs fleurs des histoires de la terre d'Orient.

Lyon, 1; S;, pages k^s-^'M c' 204.)
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du retour des pèlerins au Caire, une asse:^ longue descrip-

fion de la Mecque, des cérémonies du pèlerinage ainsi que

de la ville de Médiiie et du loiuheau de Maljvniet. Je dois

faire observer que tous ces détails sont empruntés au voyage

de Ludovico Varthema qui était enrôlé dans l'escorte chargée

deprotéger la caravanepartiedeDamasau mois d'avril i)0],

année dans laquelle les cérémonies du pèlerinage curent lieu

dans les derniers jours du mois de mai. La date de l'in-

cendie de la mosquée de Médine, telle que Thenaud la donne,

confirme encore mon dire; il prétend que cet incendie eut

lieu depuis douze ans en ça. Or, ce désastre arriva en

14S1, douxeans, précisément, avant l'arrivée de P^arthema

dans le Hedjail.

Thenaud rédigea son Voyage et itinéraire d'outremer

après l'année i)2], car il mentionne dans son récit la

prise de Rhodes par le sultan Soliman.

Déjà, en i)0S, il avait composé et dédié à Louise

de Savoie un précis historique intitulé : La Margarite

de France ou chronique abrégée des rois qui ont

régné es Gaules depuis Samotlies-Dislils de Japhct

jusques à Charles VIII inclusivement, dédiée à

madame la comtesse d'Angoulesme par Jehan The-

naud, frère mineur. M. Feret de Fontetfe, qui avait

examiné cet ouvrage, en a donné la notice suivante : « CV

manuscrit est entre les nuiins de A/. Mercier, abbé de

I. Itincrario de Ludovico de Varthema Bologncse.. . Ro)ii<\ i)ii', '"-/.

fol. XIIII'XXI. Viw traduction laliuc a cl<' publiée à Rome eu i)ii <' '"'

ompie, de 7J/0 à i)2n, cinq cdilious ilaltenues du voyage de l'arlheuui.
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Saint-Léger de Soissons. On apprend du prologue qui

suit la table des articles, que cet ouvrage a été fait la

onzième année du règne de Louis XII, c'est-à-dire en

i^oS. L'auteur le soumet à la correction de monseigneur

François de Molins qu'il appelle son précepteur et indi-

cateur, et qui paraît être chargé de Iéducation de François

d'Angoulesnie, fils de la comtesse Louise de Savoie et

depuis roi sous le nom de François F' . Cet ouvrage est

divisé en trois traictés dont les deux premiers, qui forment

environ le tiers dcVouvrage, ne sontpresque que des extraits

des faux ouvrages de Bérose, Manethon, etc., publiés en

latin, environ vingt ans auparavant, par Annius de Vitcrbc

L'auteur a cru rendre un grand service; il dit que :

(( voyant nos chroniqueurs ne traicterque desprinces gaulois

et françois depuis Pharamond comme si aultres n eussent

esté par devant, il a voulu produire en lumière et en lan-

gaige maternel l'antique noblesse et vétusté histoire de nostrc

dicte nation et gent par laquelle évidemment l'on pourra

coQiioisire comment la monarchie de France n'a cédé ni

donné lieu, es monarchies d'Assyrie, Perse, Grèce et Rome

en vétusté et proesse, mais les a surmontées,... les aultres huv

défaillantes et annichilécs, la nostre seule demeure entière et

inconcussible. » Chacun des traités ou parties, ajoute M. de

Fontette, commence par sept considérations avant la chro-

nique des rois; et après les faits qui concernent chaque roi,

l'auteur indique les hommes illustres de leur temps et les

principaux faits étrangers' . »

1. RibliotlK'quc historique lio la FrancL', ij6S-ijyS, toun- IJ\ pai^r j;A'.



INTRODUCTION lxxiii

Thenaitd revient aussi sur sa Margaritc de France

dans la préface de la Lignée de Saturne. « Après que je,

Jehan Thenaud, de vous serf et de mon ordre le mineur ai

parachevé la Margarite de France en laquelle est traieté

du gouvernement des Gaules dès aprèr^ le déluge jusques à

la destruction de Troye, et dès la destruction de Troye jusques

à Julie César, et dès Pharamond jusques au temps présent,

laquelle à ma superillustre et tresredouhtée dame, madame

votre dive mère ay dédié. ))

Peu de temps après avoir achevé la Margarite de

France, Thenaud présentait au comte d'Angouhîne sa

Lignée de Saturne qu'il senûde avoir calquée sur la généa-

logie des dieux de Boccace. k // me vint en vouloir, dit-il,

dans sa dédicace, mettre par escript (et en mesme langaige

que ne faisoye que parachever), ce qui demouroit encores

imprimé en ma mémoire de la science poeticque à laquelle,

en mes jetmes ans, avoys quelque peu- vacqué, laquelle avoys

longtemps a, délaissée pour nui profession et vocation à

laquelle semble repuguante, pour nous en faire quelque

passe temps d'un jour ou heure, car sçay que en histoire et

poeticque science, si bien vous estes adonné que iùhïx vostre

pareil. Bienfaictes, mon tresglorieux et superillustre seigneur

et prince à qui Dieu et nature ont donné superexcellente

formosité et beauté digne d'empire, puissance selon l'aage

merveilleuse, profonde intelligence, faconde, éloquence, in-

dole promettante grandes choses non seulement à vostre (à

cause de vous tresheureux) pays Angoulesmoys, nuiis à

toute la chrestienté pour laquelle régir estes né. »
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La Lignée de Saturne est divisée eu quinze chapitres

relatifs à Saturne, T^jca, Jupiter, Juno, Neptune dieu des

eaux, Pluto, Cerherus chien infernal, Proserpine, Apollo

[vcmier fil:[ de Jupiter, Mercure second fil\ de Jupiter,

Pallas ou Minerve déesse de Sapience et fille de Jupiter,

Venus, Liber aultrenicnt dict Bacchus, Hercules, Perseus.

Au retour de son voyage dans le Levant, Thenaud

reprit dans son couvent d'Angoîdcme le cours de ses tra-

vaux littéraires; François F'\ après sou sacre, dit-il, lui

avait ordonné

De s'occuper aux livres visiter

Et à studieux exercice usiter

Pour vous donner pour occupation

De mes escriptz quelque récréation.

Après la naissance du Dauphin, il présenta à Louise de

Savoie le Triumphe des vertus. M. Paulin Paris a,

dans les Manuscrits françois de la Bibliothèque du

roi, consacré deux notices à ce singulier ouvrage. Je nen

donnerai point ici l'analyse et nie bornerai à renvoyer le

lecteur aux extraits publiés par ce savant. Je crois cependant

devoir citer le passage dans lequel Thenaud évoque le sou-

venir de son pèlerinage au couvrit de Sainte-Catherine du

mont Sinaï.

« Comment l'explorateur de paradiz terrestre qui

vieult veoir les triumphes de vertuz, faict sa con-

templation au mont Sinay et comment il fut conforté

et endoctriné par une nymphe, ainsi qu'il dormait

au lieu susdict. »
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« AprL\ divers climat:^^, terres, nations, provinces et

régions visitées, de ennuy travaillé et de travail ennuyé, en

cehiy an que l'on disait estre de la création, du niunde sept

mil sept cens et un:^' et de la récréation d'icelluy, mil cinq

cens et dou:^\ nie transportiiy en cellny sainct et hault

mont d'Arabie la petreuxe (par cosmographes iionunèe

Melanes et par les saincts docteurs Sinay ou Oreh), duquel

comme d'une treseniinente spécule où estes au guette, con-

iemplay les sept clinmt^ de la terre, et oultre l'cquinocial,

sept aultres qui nous sont presque iiwogneu:^. »

Si nous nous oi rapportons aux vers de Thenaud

adresses au roi François F'' dans sa dédicace de la Cabale

céleste.

Et puis le tiers dont luy rends humble grâce.

C'est de m'avoir ottroyé lieu et place

Davant vos yeux pour pouvoir présenter

Le petit don qu'il vous pleut accepter,

En si bon vueil et tant begnin couraige,

Par cy devant de mon débile ouvrage

Intitulé des triumphes morales

Appropriez aux vertus cardinalles,

ce poème aurait été composé après le Triumphc des ver-

tus', « Thenaud, dit M. Paulin Paris, suppose que l'esprit

I. Pour nosire trcssereitissime, auguste et Ircschrestieii roy Frauçoys, la

sainctc et treschresticuuc Cabale metrifièc cl mise en ordre par le plus humble de

ses serfs frère Jehan Thenaud ; en laquelle sont contenues les sacrées et ierarchalles

fontaines de tontes vertu~ infuses. Ensemble, plusieurs secrcli de théologie et phi-

losophie.

Ce manuscrit, qui a fait partie de la Bibliothèque du château de CogiuK, est

conservé aujourd'hui à la Bibliothèque nationale sous le )i° SS2 du foinlsfrançais.

Cf. La Bibliothèque de Cliarlcs d'Orléans comte d'Angoulême au château
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ck Charles d'Angoulcmc apparoit à son fils : qu'il lui

explique sa façon d'exister dans l'autre monde, le système

des hiérarchies célestes, et enfin la filière des rapports qui

sont établis entre les dominations angéliques et les hommes.

Telle est la Cabale chrétienne sur laquelle nous nous gar-

derons bien de nous étendre. »

Je nie bornerai, de nnvi côté, à citer les vers dans lesquels

Thenaud se plaît à reconnaître la protection que Louise de

Savoie lui avait accordée soit pour ses études, soit pour

son voyage en Egypte et dans la Terre Sainte.

Le second poinct dont je le remercie,

Est de m'avoir donné cur en ma vie

Qiie par secours de la superillustre

Qui de vertus sur toutes porte lustre

Plus que Pallas, vostre divine mère

Qui m'a aydé de volunté libère,

Parvenu suis à quelque bien savoir

Tant par escriptz que pays loingtains veoir

Dont j'ay bien eu souvent cause et matière

Tant par prescher qu'en mainte autre manière.

Thenaud nous apprend, en outre, dans la relation de son

voyage, qu'il avait étudié « les Fleurs des histoires de la

terre d'Orient de Hayton. » Tlusieiirs éditions du texte

de cet ouvrage abrégé et remanié ont paru dans le cours

du XVT siècle', fiai recherché si ce travail ne pouvait pas

de Cognac, publiée par M. Ed. Sciicmaiul. Paris, iS6i, appendice, pages 72-/^.

P. Paris, Les Manuscrits françois de la Bibliothèque du roi. Taris, 1S4S,

tome VII, pages -jS-Si.

I. ]e ne citerai point le texte qui fait partii; de /'Histoire merveilleuse, plai-

sante et récréative du grand empereur de Tartarie, imprimée eu i)2c)
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être attribué à Thciiaiid; mais Je style de la préface, et celui

des additions dans lesquelles il est question de la levée du

siège de Vienne en. i)2(j, est d'une grande simplicité et n'a

aucun rapport avec celui de notre auteur.

Thenaud avait fait aussi une traduction française des

épitres de Saint-Paul et il se proposait de la publier. La

mort l'a peut être empêché d'exécuter ce projet, car cet ouvrage

n a point été imprimé et j'ignore si le nmnuscrit existe dans

mie des bibliothèques de la province ou de l'étranger.

Les archives de la ville d'Angoulême ne possèdent

aucune pièce relative à Thenaud. La liste des supérieurs

du couvent des Cordeliers qui s'y trouve conservée commence

seulement en l'année 1^40. Nous ignorons donc la date

de la mort de Therutud, et ses ouvrages, et en particulier

son P^oyage d'outremer, nous ont fourni seuls quelques

détails sur sa vie.

Les documents relatifs à l'ambassade de Domenico Tre-

visan en Egypte et à ses négociations sont plus nombreux.

Nous possédons la relation de ZaccariaPagani, les instruc-

tions du doge Leonardo Loredan, deux lettres écrites l'une

du Caire au mois de juillet, l'autre de Candie au mois de

septembre i) 12, par lefils de l'ambassadeur, Marc Antonio

à son frère Piero et insérées par Sanuto dans le tome XV

d'nprcs k maimsciil conserve aiijonrd'biii à la BibUothèqiie nationale pour

Jehan de Saind-Denys. j'indiquerai les trtis éditions en caractères gothiques de

format in-4, publiées par 'Philippe Le Noir et Denys Janot sous le titre de :

Les fleurs des hystoires de la terre d'Orient compillécs par frère Haycoii

seigneur de Corc et cousin germain du roy d'Arménie par le commande-

ment du pape. Cet ouvrage a été rèiinùriinè à Lyon en i jS) pour Benoit Rigand.
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de ses Diarii, et enfin le texte des articles de la convention

de 1)12.

Zaccaria Pagani appartenait à nne fimiille noble de

Belhinc; il quitta sa ville natale pour se fixer à Venise et

s'attacher à Andréa de Franceschi, secrétaire ducal qui uti-

lisa ses services dans les différentes missions dont il Jul

charoé par le sénat \ Le seul fiiit biographique relatij à

Zaccaria Pagani qui soit connu est nientionné par M. le

coninuindeur N. Baro^i, dans la préface placée en tête de

la relation du voyage cïEgypte. En 1)14, deux ans après

son retour d'Egypte, Pagani fut envoyé avec Antonio Piloni

par le conseil de Bellune auprès du général Alviano, coni-

niandant lesjorces vénitiennes pour solliciter, en faveur de

cette ville, un secours qu'il réussit à obtenir.

La relation de l'anibassade de Domenico Trevisan auprès

du sultan Oansou Ghoury m'a paru digne d'être tra-

duite; c'est le journal exact des incidents du voyage et

du séjour au Caire de cet ambassadeur. Si Thenaud nous

fait connaître les divergences qui éclatèrent parmi les per-

sonnes qui accompagnaient André Le Roy et leur découra-

gement, Pagani nous apprend, au contraire, que les mar-

chands vénitiens se groupèrent autour de Trevisan et

Contribuèrentpar tous les moyens en leur pouvoir à rehausser

1 . Jii rcloUr de SOI! ivilbassadc Trevisan se plut à louer devant le sénat les

services rendus pa)' Andréa de Franceschi. uA di 2J (octuhrio i)i2) ser Donie=-

nego Trivisan cl cavalier, procuralor Venuto orator dit sohian ando in rcnga et

fe la sua relatione quai duiv do horrc et Irferi tutto quello ho scripto qui avahti.

Disse il suo via-:p et laudo ser MadaliH Contarini sopraconiiio et Andréa de

franceschi suo secretario. » (^CkSanulo, Diarii, (cme Xl'.)
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réclat lie sii iiiissioii et à coiitribiwr à son siicccs. Thciiaïul

constate en ejfet, avec tristesse, que Vauihassadcur de la

Seigneurie, arrivé an Caire api es celui de Louis XII,

avait mené à bonne fin sa iiègocialion pendant que celle

d'André Le Roy était à peine entamée.

Nous trouvons en outre, dans les lettres de A lare' Antonio

Trevisan, quelques détails omis par Pagani. Ainsi les huit

trompettes et les dix arbalétriers débarqués de la galère pour

figurer dans le cortège de l'ambassadeur avaient été habillés

d'écarlate aux frais de la colonie vénitienne d'Alexandrie'.

Marc Antonio fait aussi une description enthoirslaste du

palais qui avait été misa la disposition de son père; le sultan

Oaltbav l'avait fait bâtir pour la sultane mère de son fils

Mellk en. Nasslr Mohammed dont le règne éphémèrefut si

agité. L'ambassadeur fit tendre dans ce palais les tapisseries

qu'il avait apportées de Venise, et II accueillit avec la plus

large hospitalité tous ceux qui vinrent lui faire visite'. Les

1. ((... c per honor delà nalioii noslra, qesli coiisoli e incrchadantivolscnoln

K.4lexandr'ui che fusse ampîiato il iniincro de la famegUa, sicbe tolseno di galia i

otto tromhcti e tainburh grande et circa dieci balcstriari, qiiali sono sta vesliti

dai cotimi, de scharlatin habiti a la grecha con cajetani. » (Letera di Marc'

Antonio Trevisan data in Chayro a di... di luio 1512, dans les Diarii de

Sanulo, tûDie XV.
)

2. « Inirono ad alo:^ar al Chuiro in una caxu propinqno al cuslelo dil Sig^.

fata preparar per sua signoria, quai e nel Chayro conte a Venecia qiiella di

ser Zor^i Corner procuratore ; fu fala far per il souian vechio Chail Bey a ins-

tanzia di la soldanessa sua moier, ntadre dil soldanelo. La quai fabrica è de una

ipexa extrema et tuta sali:;iita in ognicanto de niarnlori porfidi e serpenlini coine

a la chiexa di San 5\Carco, e niolto vieglio lavorali che e nostri, soffita tittla

d'oro con lavori a la Daniaschina con intaglij, ne hanno sparagnato spexa alcuna,

fiito a li lochi coniuni sono saliiati di porfidi e soffita d'oro. E superbissinia e non

cra possibile chel signor sohlan potesse far nla:yr deniostra:{ion di honorificentia
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marchands vénitiens jugèrent que, dans les circonstances où

l'on était placé, il importait que la Seigneurie se montrât

plus généreuse et plus magiiifique que le roi de France. Il

fut donc décidé que les présents apportés pour les grands

fonctionnaires égyptiens seraient ajoutés à ceux destinés au

Soudan et les négociantsfirent les frais des cadeaux qui furent

offerts à la femme du Soudan et aux dignitaires de la cour.

"Pagani se montre réservé sur l'incident de Pietro Zen ;

mais Marc' Antonio Trevisan rapporte les termes d'une

conversation qui eut lieu entre son père et le Soudan, à propos

du Sofy et du consul de Damas. Les détails m'en ont paru

asscT^curieux pour devoir être mis sous lesyeux du lecteur.

(( L'audience particulière accordée à l'ambassadeur, écrit

Marc' Antonio, dura trois grandes heures. Pendant tout ce

tempsJ'amhassadeur se tint constamment debout, la toque à

la main. Les affaires du Sofy formèrent le sujet principal des

plaintes du Soudan; il en parlait avec une animosité en-

diablée. L'ambassadeur faisait tous ses efforts pour détruire

ses soupçons et lui donnait des raisons qu'il serait trop long

per hoiiorar un lUiibasuJor di qiicslo di averlo alozalo in una caxa J'acla jar pcr

un sohlan, Fn adornata per Voralor cou le sue lapczaric chc sono ciissi novc in

qucUi pacxi ci niolto apreiiatc da C\Cori el U piacevano assai. Et U consoU c

iiiercbadauti hauno trovato tapcdi du terra grandi, ch'è un triumpho a intrar in

questa caxa. Trombe continuaniente eojfcti e niuschatello a tutti questi signori

che continue l'/VHt'/w a Visitation, n (Litera de Marc' Antonio dalChavro, etc.

Diarii, toiiw XV.)

I. (f... Unde purse a sti consoli et nierchadanti clie il présente deputado al

signor soldant fusse pocho et non eiissi honorifcho coine si riehiedeva, deliherano

de ainpliarlo el tuor tiitio il présente haniio j'orlalo de U e darlo al si"^nor sol-

dant e per li allri siguori poi proveder et eoniprar allri paitni di seda de U et a

presenlarli el cussiju Jatto. » Litera etc.
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d'exposer dans cette lettre. Il affirniait qu'en toutes les eir-

constances notre gouvernement avait agiavee la plus grande

sincérité et qu'il professait pour sa seigneurie les senliineiils

d'un fils pour son père. Le Soudan, fixant Trevisan, s'é-

cria : « fe suis certain, que la Seigneurie de J 'en ise est inno-

cente, mais, ajoula-t-il en se tournant du côté de Pielro Zen,

ce chien a voulu user de trahison vis-à-vis de moi, et peu

s'en est fallu qu'il ne provoquât une ruplure\ » Eu clisant

ces mots le Soudan était agité par une violente colère.

L'ambassadeur essayait par de bonnes paroles de lui prou-

ver l'innocence du consul, nniis l'emportenwnt du Soudan

était si vij que rien, ne pouvait l'apaiser. « Ambassadeur!

continiut-t-il, sais-tu comment les choses se sont passées? Si

tu es verni ici en qualité d'envoyé de la Seigneurie, et comme

ambassadeur de vérité, je te verrai et t'écoiiterai toujours

volontiers; mais si tu es venu pour défendre des voleurs et

protéger mes ennemis, ne reste pas dans mon pays, va-t-en

sous la garde de Dieu et emmène tes marchands-! » Eu pré-

sence d'une pareille irritation, l'ambassadeur commença à

carguer les voiles. « fignore, répondit-d au Soudan, quelle

1. «... d slclciio a qiiesld atidicnlia lie grosse bore, l'orator sciiiprc in pic

coula hercta in inano; brcvitcr el fiindanicnlo di h sue laincnta-ion jureno siille

cosse dcl Soji, con un aninto indiavolalo... et volhise sopra il consola di D.vnasclio

ser Tiero Zen decendo; sto cane a vohito tradir il inio stado, per lui quasi die

non son venulo aie rote con lasignoria et se messe a intrar i'n coleragrandissivia. »

I. « Si tu e venulo qui per ainbasador, sa In conie sla el falo, si tu e veniito

qui per auduisador de la signoria e ainbasador de verilale, vedero e le aldiro

senipre voluntiera, se lu c venulo qui per defcndcr hnlri e inij neniiei, non sla

pin nel mio paexe e va con 'Dio c mena via i loi incrchad.viti. » ('Litcra di

Scr Marc' Antonio Trevisim, etc.)

VI
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a été la conduite de ce consul, mais je puis affirmer la sin-

cérilc et la pureté des sentiments professés à ton égard par

mon gouvernement. Si tu es persuadé du contraire, tu

peux disposer de ma vie. jSCais il fitut, s'il te plaît, sup-

poser que le consul t'a offensé par ignorance, car je ne

puis admettre que ce soit par méchanceté! La Seigneu-

rie de Venise lui fera supporter la peine de ses fautes.

Il me semhle expédient de le remettre entre mes nmins;

je le conduirai à Venise. On y procédera sur sa con-

duite à une ciujuéte minutieuse, et si elle prouve qu'il

a agi avec malice, il sera fait une justice telle que le

monde entier connaîtra nos sentiments à ton égard. » Le

Soudan se tourna alors du côté de l'ambassadeur et lui

demanda de promettre que la Seigneurie rendrait contre

Pietro Zen une sentence le coiuîamnant soit à la peine

capitale, soit à la prison perpétuelle, soit au bannisse-

ment des provinces et des terres soumises à la domination

de Venise. Trevisan répoiulit qu'il était impossible à un

ambassadeur d'engager son gouvernement à rendre une sen-

tence définitive contre un accusé saiîs l'avoir entendu. Il

pouvait seulement promettre qu'il serait fait bonne justice.

Trevisan obtint par ces assurances, que Pietro Zen lui

serait livré afin d'être interrogé par lui et, dans une

audience qui lui fut accordée quelques jours après, pour

apaiser la colère du Soudan, il mit lui-même la chaîne au

cou du consul d ' Damas.

Dans cette oit revue, Qinsou Ghoury avait encore récri-

miné avec colère au sujet du tribut de Chypre et de certains
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articles de la convention conchie en i)0/ par Tangrihcrdy

qu'il traita de rihand et accusa d'avoir train ses inté-

rêts'.

Trevisan réussit à triompher de toutes les difficultés que

lui suscitait le caractère violent du- Souda Ji; au resle, la lace

nouvelle prise par les affaires de Venise et les revers subis

par les Français en Italie facilitèrent le succès de sa mis-

sion et la chancellerie du Soudan lui remit au mois de

juillet 1)12 les capitulations qui, jusqu'à la conquête otto-

mane, assurèrent la situation des Vénitiens en Eg)ple.

Après les avoir reçues, Trevisan demanda que les pèle-

rins latins fussent, de nouveau, admis dans le Saint-Sépulcre

et que les religieux de Terre Saintefussent réintégrés dans les

couvents et dans les sanctuaires dont ils avaient été expulsés.

Oansou Ghoiiry avait refusé cette faveur à André Le Roy,

mais il fit droit à la requête de l'ambassadeur vénitien et en

h congédiant avec les paroles les plus flatteuses, il lui dit de

disposer de Pietro Zen comme de son. esclave; il permit

même à ce dernier de retourner à Damas, d'y reprendre

possession du consulat et d'y régler toutes ses affaires'.

\ . 'Poi il signor Soldan disse chd dava cargo al stto co^a che fusse iiisieine

cou l'ainbasador e di le cosse di Cypro, dcl suc tribiito, che l'cra sta inganato e

che non îi veniva ohservati li soi capitoli e siiiilliiienle dci capitoU che avca falo

Tangrivandin cou laSignovia {crcha la iiicrchadanlia digaiulo che Taugnvardtn

era un ribaldo.

Les articles de cet acte ont été insérés par Marin dans la Storia dcl conimcr-

do dei Veneziani. Venise, lypô-iSoo, tome VII, pages 2SS et suivantes.

2 ... Et expediti tal capitoli Vorator ando dal soldan cl domandoli de gratia

che i frati de Jérusalem fosseno libéral i et che potesseno rilornar a le sue devu-

lion ai soi lochi, e che la noslra galia de pelegrini potcsse ^xnir al siio viaio con
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fai reproduit, pour la relation de Thenaud, le texte de

l'unique édition publiée entre les années 1^2^ et i)jo. Ce

volume, hnprimé en caractères gothiques, se compose de

soixante-quatre feuillets; on n'y trouve mentionnés ni la

date, ni le nom de l'imprimeur. Il a pour titre: Le voyage

et itinaire (5/V) de oultre mer faict par frère Jehan

Thenaud, maistre es ars, docteur en théologie et gar-

dien des frères mineurs d'Angoulesme.

Etpremierementdudict heu d'Angoulesme jusques

au Cayre.

On les vend à Paris en la rue neufve Nostre Dame,

à l'enseigne Sainct-Nicolas'.

]'ai eu sous les yeux, pour la traduction de la relation

i pelegrini jiista il consiicto. Sua signoria fu c-mtenta c coiïipiacetc Vambasador

cou questa condition ch'el volcva che l'aprir del Sancto-Sepolcro fusse diseritofino

al \on\e7- de la noslra galia de pelegrini al Zafo, si che i frati di Jérusalem

sonno andati ai soi locbi santi di Jérusalem; c sla bella concession hessendo sta

negata al oralor franccse ..

Voici, au rapport de Marc' Antonio Trcvisa)i, les paroles adressées à son

père par le Soudan au sujet de Pielro Zen : Voglio che da mi tu te parti cou

cl tuo ciior pin satisjato che da neniallro signore che tu sia sta. Te donc cl con-

solo di Damascho per tuo schiavo; fa que che te piace di fati soi, che tutto c

remesso a ti solo... Et veneno in D.uniala et ser Pietro Zen con loro el qua

monta in u)w gripo li in Daiiiiata e passo a Fajnagosta per andar a Damas-

cho. (Litcra de scr Marc' Antonii^.)

1. L'enseigne de Saint-Nicolas était celle de la boutique de Jehan de Saint

-

Denys.

Le Voyage d'outremer est cité par La Croix du Maine dans sa BibUoi^raphie,

mais il défigure le nom de Thenaud et Vappelle Thanoud. << Frère Jean Thanoud,

m.iistre es ars, docteur en théologie, gardien des frères mineurs ou coridiers

d'Angoulesme. Il a escril le Foyage de Hierusalem imprimé à Paris che: la

veuve de J. Sainct-Denis . » La. Bibliothèque du sieur de la Croix du Maine.

Taris, J^S.i, iu- fol. page 26y.
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de Pagmii, le volunie publié à Venise en iSjj par les soins

de M. le commandeur N. Baroi:{i' et le manuscrit ayant

fait autrefois partie de la collection de M. P. Maresio

Ba^olle et qui se trouve aujourd'hui en ma possession. Ce

volume de cent sept pages est orné de deux dessins en cou-

leurs attribués à Cesare Vecellio et représentant l'un le Sou-

dan Oansou Ghoury assis sur un. nnistalh', ayant à ses

pieds son sabre et son bouclier, l'autre des émirs et iles digin-

taires de la cour.

J'ai placé dans l'Appendice la traduction du sauf-conduit

donné par le gouverneur d'Alexandrie, l'émir Khouda-

berdy et celle des deux lettres adresséespar le Soudan à Do-

menico Trevisan et au doge Leonardo Loredan.

J'ai ajoutéles instructions données àVambassadeur : elles

sont un modèle de précision et de prévoyance et méritent

à ce titre, uiw attetition particulière. J'en possède le texte ori-

ginal; // se compose de dix feuillets de peau de vélin dont le

premier, entouré d'un encadrement à la plume du meilleur

goût, est orné des armoiries peintes de Donwdco Trevisan.

L'écriture en est des plus soignées.

Ces documents ne sont pas les seuls souvenirs qui nous

restent des deux ambassades envoyées en Egypte en i ji2.

Le Musée du Louvre possède un tableau placé jadis dans le

cabinet de Louis XIV et qui, jusqu'à ces derniers temps, a

I . Viaggio di Domenico Trevisan ambasciatorc vcncto al gran sultano

del Cairo nell' anno 15 12 descritto da Zaccaria Pagani di Bclluno. Vcnc:;^ia,

iSj), VIII et 62 pages. Ce volume, tiré à un petà nombre d'exemplaires, a été

distribué en présent.
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passé pour cire Vœuvre de Gentile Belliui et représenter h

réception d'un ainhcissadeur vénitien par Mahomet IP. Le

I. Ce tableau fut acquis à Venise par Rapluicl Dufresue et apporté en France.

'Soschiui en a donné tine longue description; il Vattrihue à Gentile Bellini et

suppose qu'il représente la réception d'un hayle vénitien par h grand vi^ir de

Mahomet II, le cadi et le mufti.

Ma la plii bêla :^ogia de st'aulor

Zà puochi zorni à stà portada in Fran^a :

Istoria grave, de molta importan^ci,

Fata con tuto il spirito del cuor

.

Ouesto xé lin qiuidro, che Zentil 'Belin

Fece à Constant inopoli a richiesta

Del Bailo : hora la pensa, viasi questa

Xè piira eoino Voro de ccchin.

Ghé'l sito natural de quela Porta

Dove presta Vaudientia el gran visir

Ghèl Bailo él Dragomano con quel geslir

Che'l nso del paese a fin comporta.

El visir stà sentà sun el Soja

Con kgambe incrosae ; cosi el mufti.

El terzo siil Sofa xè'l gran cadi

Tiiti vestij de hianco in maestà,

Circonda corne tauti consegieri

Numéro grando dci so' religiosi

Nomi Turcheschi ù proferir scabrosi.

Si vede in perspctiva nu' armoria

De fabriche diverse che iuamora,

E uua moschea la quai xé in stato ancora,

Che fil la gésia di santa Sofia

Ghe xé cameli, cervi, simie, e tante

Diversità di case curiose,

D'habiti e de persone capriciosc

De la piii belle, che habita el Levante.

Quel nionsù Rafaël D'Ufresne degno

D'ogni honor, d'ogni gloria e m'erentia el dessegno

Che a messo in stainpa con gran diligentia

Del Vinci con la vita anca

Ghè sorte d'incontrar st'alla veutura
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caractère de l'architccl lire, les niiimrets, les armoiries peintes

sur les inuraiUes, les piilniiers, le costiim: et la coiffure du

sultan et ceux des dignilaires, enfui, tous les déiads acces-

soires auraient dû faire rejeter une pareille atirihution.

Un examen attentif nepeut laisser subsister aucun doute :

le tableau porté au if 60 du catalogue de l'école italienne

représente Trevisan reçu en audience par le Soudan Oan-

sou Ghoiiry ayant, assis à sa gauche, le Devadar et l'émir

Kehir ; le grand drogman, Yémir Yoiinis dont il est si sou-

vent question dans la relation de Pagani, se tient debout

devant lui à la droite de l'ambassadeur'.

On savait que Gentile Bellini avait été, en 14^% envoyé

à Constantinople par la Seigneurie et qu'il avait travaillé

pour le sultan Mahomet II; on a supposé qu'il s'était re-

présenté lui-même dans cette cérémonie, et on a pris pour

son portrait celui du jeune Marc Antonio Trevisan dont la

coiffure rappelle la sienne. On a fait de ce tableau une gra-

vure au trait qui est placée à la fin du second volume de

l'Histoire du régne de Mahomet II, empereur des

Turcs, publiée en lôSi, par Giiillet'. Une autre planche a

D'haiier sto quadro con somo giisto

Che xé stimado e xè baheino giusto

Del più ecehiite che hahia la pitiira.

La carta del navegar pitoresco, opéra di Marco Boschini. Venise, 1660,

in-4, pages 30-]!.

1. Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée national du

Louvre, par le vicomte Both de Tauzia. Paris, ^Syy, page j6.

2. Gnillet consacre quelques pages au séjour de Gentile Bellini à Constantinoph

et aux tableaux qu'il peignit pour [\Cahoniet II, il ajoute au sujet de celui que

Von croyait représenter Vaudieuce donnée par ce prince à un ambassadeur vénitien :

« Il y a, à Paris, dans le cabinet du roy, u?t tableau de la main de Belino, qui
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ètt exécutée pour la Turquie, publiée en 184^ par

MM. Jouannin ci Van Gaver.

Nous possédons plusieurs portraits gravés du sultan

Oansou Gboury. "Paul Jove en a placé nn dans ses Elogia

virorum bellica virtute illustrium, veris imaginibus

supposita qu3e apud musœum spectantur. Boissard

l'a fait reproduire par Théodore de Bry, dans ses Vitce et

icônes sultanorum Turcicorum, principum Persa-

rum, éditées à Francfort-siir-le-Mein en i^c)6 et dont une

seconde édition a été donnée par Johann Aninion sous le

titre de : Wahre Abbildungcn der Tùrckischen Kay-

ser und Persischen Fûrstcn, so wol auch anderer

Helden und Heldinnen von dem Osman bis auf

den andern Mahomet... Wie dann auch vorher eines

jeden wandel kùrtzHch mit Versen beschriebcn

durch Gcorg Greblinger ahas Seladon von Regens-

purg. Franckfurt, 164S.

Cesare VeeelUo a aussi placé le portrait de Oansou

Ghoury dans son ouvrage inlilulé DegH habiti antichi

et moderni di divers parte del mondo hbri due, édité

à Venise en i)^o\ Nous le retrouvons encore dans les

s'est peint luy-mesme, tel qui! esloit, qiiainl il fut iiilroJuit clans le setrail. On

y voit le Baile des Vénitiens, vîin en sénateur qui présente Belino à deux l'isirs

assis sur un sofa auprès d'une porte o-ardée par des Janissaires. La situation du

lieu de celle audience prouve que le mol de Porte exprimé chés les Turcs bar le

mot Capimarqtte lacour des Ottomans. » Histoire du règne de Mahomet II, elc.

Paris, iGSi, lome I''", pages SOÇSI"-

I . Une seconde édition augnwntée d'un certain nombre de planches a paru à

Venise en i i<)S. Une Iroisiénu- vil le jour eu 1664 sous ce lilre : Uabiti anti-
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Ritratti et elogii di capitani illustri, publiés à Rome

ai i6j), par PompUio Folti.

Un portrait de Donicnico Trevisan, peint par le Titien,

avait été placé au palais ducal, dans la salle dni^raiid

conseil; il a été détruit peiuiant l'incendie de i)'/4.

Enfin, on remarque dans le Triumphe des vertus

et dans la Cabale céleste (nianus. de la Bibliothèque

nationale, fonds français, numéros 6So(-) et 8S2) deux

miniatures ; dans l'une d'elles, Tbenaud est représenté offrant

son ouvrage à Louise de Savoie; dans l'autre, il reçoit dans

une chambre du château de Cognac, les révélations que lui

fait l'âme de Charles d'Orléans, père de François P'

.

]'ai fait reproduire, pour la relation de Theuaud et celle

de Pagani, le portrait de Oansou Ghonry donnépar P . ]ove

et Boissard, ainsi que la planche de Vecellio représentant

les costumes de quelques-uns des fonctionnaires de la cour

du Soudan.

Thenaud donne une énumération intéressante des villes

et des châteaux de File de Rhodes, f'ai ajouté pour l'élucider

une carte de cette lie tirée d'un exemplaire du Liber insula-

tumde Buondelmonli, exécuté dans le cours du XV"^ siècle,

et qui fait partie de ma hibliothèqiu\

Les différent es éditions des voyages de Breydenbach, d'Ar-

nold de Harjf et de Belon sont ornées de gravures' ; le lee-

chi overo raccolta di liguro delineate dal gran Titiano et da Ccsare VcccUid

suo fratello, conforme aile nazioni del nioado;

MM. Finii II Didût ont en donne une nouvelle édition en deux volumes de

ces figures avec une traduction française du texte italien,

I. Bern. de Breydenbach, Sanctarum peregrinationum in niontem Syou ad
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teiir pourra les consulter pour avoir une idée des costumes

égyptiens à la fin du XV^ et pendant la première moitié du

XVI^siccle.

ij avril 1S84.

venerandum Christi scpulchrum in Jérusalem atque ad montem Synai ad

divani virgincm et martirem Katherinam opusculum. Mogiintue, 14S6; et

les deux éditions de la traduction française piddices à Lyon en 14SS et 148^,

Les observations de plusieurs singularitez et choses mémorables trouvées

en Grèce, Asie, Judée, rédigées en trois livres /wr P. 'Belon, Paris, iS^S-

Portraits d'oyseaux, animaux, serpens, herbes, arbres, hommes et

femmes d'Arabie et d'Egypte observez /iir P, Belon. Paris, i^S7-
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LE VOYAGE ET ITINERAIRE

FRERE JEHAN THENAUD

CHAPITRE PREMIER

PREMIÈREMENT DUDICT LIEU d'aNGOULESME JUSOUES

AU CAYRE.

ecommendations et veux fliictz es glo-

rieulx sainctz Ausonne et Cibart pa-

trons de la cité et ville d'Angoulesme',

partis dudict lieu le second jour de juil-

let, l'an mil cinq cens et unze pour laire les voyages

I. Saint Ausonc, disciple- de saint Martial de Limoges, fut le premier évê-

que d'Angoulême. Saint Cibar (Eparchius) naquit à Périgueux. Il vint

à Angoulème sous l'épiscopal d'Aphthone et vécut pendant trente-neuf ans

dans une cellule, se livrant à la prière et à toutes les austérités de la vie

ascétique. Il niourut le !" juillet 581.
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d'oultremer, c'est assavoir de Hierusalem, du mont

Sinay et du Cayre.

Et par ce que mon treshault, trespuissant et très-

illustre seigneur à présent treschrestien et tressere-

nissime roy et empereur de la sacrée monarchie

Gallicane ' m'avoit mandé passer à Alenczon où

estoit ma superillustre dame, tresexcellente fleur

productive de sa sacrée majesté" pour sçavoir de

rechief et entendre ses vouloirs et mandemens,

fuz audict lieu d'Alenczon le dix huyctiesme dudict

moys de juillet. Et y demouray jusques au vingt

deuxiesme qui estoit le jour de la Magdaleine; et

me donna pour ad j omet, ma susdicte dame, ung

secrétaire de ma tresvertueuse dame la duchesse

d'Alenczon sa tresinclite fille % nommé maistre

Erançoys de Bonjan'', laquelle fist pourvoir de or,

argent, en tresbonne quantité et de toutes aultres

choses nécessaires à voyager, tant pour luy que pour

moy, lequel me tut aussi gracieux, loyal, amy et

1. l'rançois, comte dAngoulcnie, sacre le 23 janvier 1315.

2. Lbuise de Savoie, lille de Philippe, comte de Bresse et depuis duc de

Savoie et de Marguerite de Bourbon, avait épousé à Paris, en lévrier 1488,

Charles d'Orléans, comte d'Angoulème. Cette princesse mourut en i)3i.

3. Marguerite d'Angoulème, hlle de Charles d'Orléans et de Louise de

Savoie, sœur du roi l'rançois I''"", épousa en 1509 Charles, dernier duc

d'Alençon et de Berrv, dont elle n'eut pas d'enl'ants. Hlle épousa en secondes

noces, en 1527, Henri d'Albret, roi de Navarre, et mourut au château d'Odos

en Bigorre, le 21 décembre i)4>.).

4. François de Bonjean, secrétaire et contrôleur général des linances de

Marguerite d'Angoulème, devint en 1518, notaire et secrétaire du roi. Il

mourut en 1329. Il avait épousé Marie, lille de Jean Cueillette,
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sccoLirablc que fut Achatcs à Encas, Pithias à Damon,

Amélie à Amicus et Damis à Apolonius, si que

n'eusse peu trouver compaignie aultre meilleure que

la sienne.

D'Alenczon, lismes chemin par le Mans, Ven-

dosme et Bloys ; aussi par Bourges, Moulins, Lyon

et Vienne, si que le septiesmc d'aoust tusmes à

Sainct Vallier'. Là estoit mon susdict tresredoubté

et souverain seigneur duquel ouys et receus ses com-

mandemens. Et entre aultres choses, vouloit que

tisse mon effort pour aller en Perse veoir Sophy et

sçavoir quelle estoit sa court'; ce que deliberay faire,

mais maintes choses me empeschoyent le susdict

voyage. Congié prins de sa tresillustre seigneurie et

treshaulte majesté, allay vers Valence où estoit le

Roy nostre sire qui avoit despeché lettres à ung

sien secrétaire et de mondict seigneur, nommé mais-

tre André le Roy ', homme remply de toute vérité,

1. Saint-Vallier est un bourg du Dauphinc, entre Vienne et Valence. Le

comte d'Angoulème s'était rendu auprès de Louis XII qui résida dans le

Lyonnais et dans le Dauphiné, depuis le mois d'avril jusqu'au mois de no-

vembre 1
5

1

1

, époque à laquelle il revint à Blois. [Uincraircs des rois de }-raiue

dans les 'Pièces fugitives pour servir à Vlnsloire de France, par le marquis d'Au-

bais. Paris, 1739, tome I, page loi.)

2. Chah Ismayl, le fondateur delà dynastie des Sèfèvy. Ce prince venait

de conquérir le Khorassan. Il régna de 1500 à 1525.

3

.

André le Roy, pourvu sous Louis XII d'une charge de notaire et secré-

taire du roi, fut, en août 1501, nommé par le cardinal d'Aniboise, trésorier

ordinaire et extraordinaire des guerres au royaume de Naples. Le roi le

confirma dans ces fonctions le 2 avril 1302. Il fut chargé, en 1303, pen-

dant les derniers temps de l'occupation française, de négocier à Rome avec
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et de louables vertus plain, pour porter lettres au

Souldan d'Egipte et de Babilloyne' qui detenoit en

prison le gardien- et les religieux de Hierusalem,

lesquelz avoit osté du Sainct Sepulchre en le fer-

mant à tous les Latins; qui semblablement detenoit

le consul des Françoys et Castellans, Phelippes de

Peretz^ avecques plusieurs marchans et marchan-

dises qui se trouvèrent en ses terres, païs et seigneu-

ries, après ce que les nobles chevaliers de Rhodes

(inconcussibles coulompnes de la foy) curent defFaict

son armée de mer, bruslé nefz, occis mammelus

et capitaines, au gouffre de la lace, par le vouloir

et mandement de treshonnorable sei2;neur messire•D'

le Pape. François I"'' l'envoya en mission auprès des cantons suisses, et il

y était encore en i ji6. André Le Roy était parent de Guyon Le Roy, sei-

gneur de Chillon, vice-amiral et capitaine du château de Gènes.

1. Melik el Achraf Aboul Nasr Qansou Ghoury avait été proclamé sultan

par les émirs et les milices en 1500, après le meurtre de Thouman-Bay. Il

mourut d'apoplexie pendant la bataille qu'il livra à Sultan Sclim, à Merdj

Dabiq prèsd'Alep, le 24 août 15 16.

2. Le gardien du couvent deSion était un Vénitien, iV.'i Francesco Soriano,

qui avait déjà exercé cette charge de 1493 à 1496.

3. Philippe de Peretz ou di Paretes était depuis longtemps consul des

Français et des Catalans à Alexandrie. Priuli parle avec éloges de son carac-

tère et de son expérience. Lorsque la nouvelle de la destruction de la flotte

égyptienne à Layas parvint au soudan, ce dernier le tit arrêter, enchaîner et

conduire au Caire où il fut jeté dans la prison appelée iiiasscra i^le pressoir). « Et

il console de Chatelani quale era molto sagaze, prudente et astuto, et praticho

nel paexe, /// supra dkitiir. fu per il soldan posto ne la prexone nominata

massera : tamcn era itoliis 'Ponlijiri et passata la consueta furia de Mori, et

dormito alquanlo siipra la nocle, se adaptar.'i et con/er.'i il tuto (//;;/ danari. »

(Didn'i c Dian'sli Vciiciiaui, studii del prof. Rinaldo Fulin. Venise, 1881,

page 221.)
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Avmeri d'Amboisc, grant maistrc dudict Rhodes ',

car ledict Souldan s'cstoit complainct au Roy, disant

sadicte armée avoir esté prinse et deftiicte soubz

umbrc de paix et saufconduict (qui n'estoit pas vrav).

Et le prioit comme prince treschrestien pourveoir à

ce que par ceulx de Rhodes foy et promesses fussent

gardées et que de ses dommaiges et interestz il fut

satisfaict. Et, en ce faisant, luy faisoit offre du Sainct

Sepulchre.

Audict ambassadeur presentasmes lettres de Mon-

seigneur et Madame, portantes recommendations

pour que de luy tussions supportez et secouruz, si

besoing en estoit.

Ee xi^ dudict moys, partismes de Valence avecques

ledict ambassadeur et son train ; et sur le Rosne,

oultrepassasmes plusieurs lieux; puis descendismes

en Avignon et à Terrascon pour veoir le corps de

I. Aimerv J'Amboise, fixrc du cardinal Georges d'Amboisc, était grand-

prieur de France, lorsqu'il fut élu grand-maître de l'ordre de Saint-Jean de

Jérusalem, le lo juillet 1503. Il fit son entrée à Rhodes l'année suivante et

y mourut le 13 novembre 1512.

Une flotte égyptienne de vingt-trois navires, chargée de bois, d'artillerie

et de munitions de guerre avait mouillé dans le golfe de Layasso. (xs bois

et les canons devaient être transportés à Damiettc et de là à Suc/:, où le

sultan Q.ansou Ghoury se proposait de construire et d'armer des vais-

seaux destinés à éloigner les escadres portugaises de la mer Rouge. A l'ins-

tigation des chevaliers portugais, dix-liuit galères de Rhodes attaquèrent les

navires égyptiens le 21 août 1510, en incendièrent quelques-uns et s'em-

parèrent des autres qui furent conduits à Rhodes.

(R. Fulin, Diarii c Diaristi Vciiciiaui, pages 213-214; Baudouin, Hisloire

di' l'ordre de Saiut-Jeaii dejcnisalciii . Paris, 1639, P^'^gcs 182-183.)
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Saincte Marthe; et en Arles pour veoir le corps de

Sainct Anthoine. Et le xvii^ diidict mo3^s, fusmes à

Aiguesmortcs, duquel lieu partist le jour en suvvant

la grant nef de Rhodes pour s'en retourner en Levant.

Audict lieu d'Aiguesmortes et de Montpellier demou-

rasmes longtemps, attendans la Katherine nef de

Monsieur de la TrimoïUe estre chargée'. Ce qu'il

ne peut estre faict que la Toussainctz ne fust passée,

qui nous fut à grant ennuy et despens.

En icelluy Heu, ne veismes chose digne de mé-

moire fors que près Maguelonne, vint mourir un

poisson mulart, que aulcuns nommoient organne,

qui ne peut veoir hors de l'eaue, à cause d'aulcunes

grandes escames que l'eaue supportoit, qu'il a sur

les yeulx, lequel estoit de grandeur et grosseur mer-

veilleuse; en la gueule et ventre duquel ung homme
droict estoit à son aise.

Le vendredy xiiii^ jour de novembre, environ

VIII heures au matin, l'aide du Sainct Esprit premiè-

rement invocqué, feismes voillc. Le nombre estoit

I. Je n';u pu me procurer de renseignements sur une nef de M. de la

Trémoïlle, appelée la Katherine. M. le duc de la Trémoïlle a bien voulu me
faire savoir qu'il existe, dans les archives de Thouars, des comptes et des

pièces relatifs aux réparations et à l'équipement d'une nef qui portait le

nom de la Gahridlc et appartenait à Gabrielle de Bourbon, dame de la Tré-

moïlle, vicomtesse de Thouars, princesse de Thalmond, femme de Louis II

de la Trémoïlle.

M. Célestin Port a réuni les faits relatifs aux relations des ports du Lan-

guedoc avec l'Orient dans son Essai sur Vliistoirc iiiaritintc de Narboimc.

Paris, 1S54.
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tant d'ambassadeurs, pèlerins, marchans que officiers

de navire, jusques à deux cens cinquante.

Entre aultres, estoient trois ou quatre Juifz qui

prindrent la tocque jaulne si tost que fusmes en

Alexandrie, qui est le signe par lequel on les coq,-

noist, comme on faict les Mores à la tocque blanche,

et les chrestiens à la tocque perse. De marrans pires

que Juifz', mariez en Avignon, à Montpellier et

alentour, ayans leurs parens et affins en Turcquie,

Alexandrie et au Cayre, estoit grand nombre, car le

capitaine dudict navire et Valeriolle l'escripvain leur

estoyent aydans et non sans cause. Ceulx cy em-

portent, par chascun an, es infidelles et hors du

royaulme, grande robe de contrebande, mesmement

d'argent blanc, car audict navire en avoit pour plus

de cent mille ducatz. Avecques ce, font assavoir es

cnnemys et adversaires tous les secretz de la Chres-

tienté et du royaulme auquel sont aussi utiles que

regnardz en poullailliers; mais ilz ont esté sous-

tenuz d'aulcunes gens de court qu'ilz aveulloient à

force de dons. Lesdictz marrans sont juifz qui fai-

gnent estre chrestiens, gardans leurs cerimonies

quant ilz peuvent.

Le xvi'^ de novembre, après que eusmes oultrepassé

I. On désignait sous le nom do marrans les juifs convertis au christia-

nisme. M. G. Saige a donné quelques détails sur leur condition dans son

ouvrage : Les Juifs du Languedoc aiifcri'eiirenieiil an XIV'' sikk. Paris, Picard

,

1 881, pages 20-23.
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les Trois Mariez ' (que saluasmes de trois ou quatre

coups d'artillerie), fusmes es isles de Yeres où mis-

mes l'ancre.

Et le jour ensuyvant, prinsmes la volte de Corce

pour ne toucher en Cecille, ni es aultres lieux qui

nous estoient suspectz à cause des Espaignolz et

Veniciens contre lesquelz avions guerre. Mais, le

dix huictiesme dudict moys, se esleverent troys

vents contraires qui tellement esmeurent la mer et

tourmentèrent la nef trop chargée et mal gallefec-

tée que cuydasmes périr. A ceste cause, nous con-

vint jecter maintes charges de graines d'aspicq" et de

papier en mer, et tirer vers Gennes; si que le

vingtiesmc prinsmes port en Vaye'^ à ii milles de

1 . Les Trois-Maries, les Saintes-Mariés ou Notre-Dame de la Mer est le

uom d'une bourgade qui, selon la légende, aurait été fondée par Marie

Jacobe, Marie Salomé et leur servante Sara. On prétend aussi que Maximin,

Lazare et Marie-Magdeleinc auraient débarqué en ce lieu. L'église, dont

la construction remonte au x* siècle, était un lieu de pèlerinage très fré-

quenté. (Lentheric, Lc^ ViUes mortes du golfe de Lyon, Paris, Pion, 1883,

pages 410-416 ; l'abbé Paillon, Moinmieiits inédits sur l'apostolat de sainte

Marie-Magdeleine en Trovence et sur les antres apôtres de cette contrée, saint

Lazare, saint Maximin, sainte Marthe et les saintes Marie Jacohe et Salomé,

Paris, 1848, 2 vol. in-4.)

2. Les graines d'aspic (pseînlonardns) se récoltaient principalement dans

le Languedoc. On les exportait dans le Levant où l'on en fabriquait une

huile très inflammable.

5. Au lieudeVaye, il faut lire Vade. Vado {Vadis portas, Vada Sahata,

Sabalinm) est un petit port situé à quinze kilomètres et demi au nord-est

de Savone. On remarque à Vado une très ancienne église placée sous le

vocable de saint Genesius. Avant de passer sous la domination des Génois,

Vado avait été possédé en fief par la famille des marquis del Caretto, puis

par celle des marquis de Panzone.
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Saonc'; et nous vouloicnt les comincrchcs arrcstcr.

Là, prins terre et confié de Tambassadeur et de

toute la compaignic, délibérant passer l'yver en

Italie; puis me retiray à Saône et à Gennes qui lors

se tenoient pour le Roy. Et là estoit gouverneur,

magnilique seigneur monsieur de Champdenier", et

admirai, le chevaleureux capitaine Pregent, à pré-

sent grand prieur de sainct Gilles', duquel euz et

1. Savone est située à dix milles au nord-ouest de Noli. C'est dans cette

ville qu'avait eu lieu, en 1507, l'entrevue entre Louis XII et le roi Ferdi-

nand de Naples. Les papes Sixte IV et Jules II sont nés à Savone.

2. François de Rochechouart, seigneur de Chandenicr, chambellan du

roi, sénéchal de Toulouse et gouverneur de Gènes.

3. Prégent de Bidoulx. « Estoit pareillement venu en iceluy temps (avril

1507} es n,-vicres de Gennes ung nommé Pregent de Bidoulx avecques huyt

galleres pour le roy, lequel de plaine arryvée, non seulement infesta les deux

ryvieres de Levant et de Ponant, maiz vigoreusement, en despit de ceulx

de ladicte ville, entra dedans le port d'icelle à ensignes desployées et

avecques l'artillerie bâtant la ville, et fist troys tours par dedans ledict port. »

[Cronaca ai Gcnova scritta in fraiicesc, publiée par M. G. Desimoni. Gênes,

1879, in-4, page 115.) Prégent de Bidoulx succéda, dans la charge de grand

prieur de Saint-Gilles, à frère Charles Lallemand de la Roche-Chinard. Il

fut gouverneur de l'île et du château de Lango et prit part à la défense de

Rhodes contre Sultan Soliman. {La grande et merveilleuse et trescriielle oppii-

gnacion de la noble cite de Rhodes... rédigée par escript par excellent et noble cl.v~

valier frère Jacques, bastard de Bourbon... Paris, 1527, fol, 9 v°.)

On a publié en 1513, Le double des lettres envoyées en court par Pregent

capitaine des gallées du Roy nostre sire, en son armée de mer. Imprimé à Rouen

par congié de justice et les vend on en la rue Nostre-Da)ne. (4 tf.) Dans cette

lettre, écrite au Conquet le xxvii" jour d'avril, Prégent rend compte du

combat soutenu par lui, près du cap Saint-Matthieu, contre une escadre

anglaise commandée par lord Howard qui perdit la vie dans cet engage-

ment. « Monsieur, vostre Seigneurie a sceu comme il a pieu à la Royne me
donner un sifflet avec sa chayne. En recompense, je luy envoyé cellui dudict

admirai; non pas son sifflet d'honneur, mais cellui par quoy il commandoit.

Il ne poyse pas tant comme cellui que ladicte dame m'a donné, mais il
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recueillys maintes beneficiences et gratuitez, tant en

ses galléez que en nostre couvent de Saincte Mar-

the où avoyc esté logé.

En celluy temps, passèrent à Gennes messieurs les

evesques de Lyon, Rhodes, Engoulesmes et Mague-

lonnc qui venoient d'ung concile commencé à

Pise' ésquels fut monstre le sainct Créai qui est le

vaisseau auquel Nostre Seigneur mengea l'aigneau

pascal, que l'on dit estre d'esmeraulde si tresbelle

que toutes aultres prés ledict joyau perdent leur

lustre ". Nouël passé, par petits vaisseaulx de pes-

me semble qu'il est plus riche pour son service. J'envoye à madame Claude la

dépouille dudict admirai millort Harwat. Je ordonneray ces jours cy de faire

paindre le lieu où a esté ledict combat, et je l'envoyrai au Roy incominent. »

1. François de Rohan, archevêque de Lyon, avait succédé, en 1501, à

André d'Epinay; il mourut le 13 novembre 1536. François d'Estaing, évê-

que de Rodez, occupa le siège épiscopal en 1501 ; il remplaça François de

Polignac et mourut le i'^"' novembre 1529. L'évoque d'Angoulême était

Antoine d'Estaing ; il avait succédé à Hugues de Bause en 1 506, et il mourut

en 1523. Le siège épiscopal de Montpellier était depuis le viii® siècle établi

à Substantion ou Maguelonne. Il fut occupé de 1498 à 1529 par Antoine

Pellicier, ambassadeur à Venise de 1539 ^ i542-

M. J. Zellcr a publié un volume intéressant sur les négociations de ce

jirélat. [La cliphmatic française vers le milieu du AT/*-' siècle, d'après la corres-

pondance de Gnillaunie Pellicier. Paris, Hachette, 1881.)

Le concile de Pise fut réuni à l'instigation de Louis XH. Jac. Lenfant en

a écrit l'histoire sous le titre de Histoire du concile de 'Pise et de ce qui s'est

passé de plus mémorable depuis ce concilejusqu'il celui de Constance. Amsterdam,

1731, 2 vol. in-4.

2. LeSacro Catino, rapporté de Césarée en i loi, est conservé dans la sa-

cristie de l'église cathédrale de Saint-Laurent ; selon la légende, il aurait été

offert à Salomon par la reine de Saba, et il aurait contenu l'agneau pascal

pendant la cène du Sauveur. Ce vase est en ce verre oriental dont Nassiri

Khosrau donne la description dans son Sefer Niinièh. Paris, Leroux, 1881,

page 1)2.
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cheurs pour gaigner pays me fcis porter en la ri-

vière de Gennes de port en port, c'est assavoir à Ca-

mouche\ Portefin-, Rapallo'', Cistrc'' et Cinqterres'.

Si que avecques mains pcrilz et dangicrs, vins le

premier jour de janvier à Porteveuc dernière ville de

Levant appartenant es Genefvoys". Le nii^' dudict

1. Camogli, à vingt-deux kilomètres à l'est de Gênes et à moins d'une

demi-heure de marche de Recco : une partie de la ville de Camogli porte

le nom de VIsola, parce qu'elle était autrefois entourée par les eaux. Le

château de Camogli, qui s'élevait sur un rocher, avait été, en grande partie,

démoli par les Génois en 1460.

2. Portofino est le nom d'un promontoire formé par un immense rocher

qui s'élève à une hauteur de 588 mètres au-dessus du niveau de la mer. Le

grand nombre de dauphins qui fréquentent ces parages lui avait foit donner,

dans l'antiquité, le nom de Toriiis Dclphiui. La flotte génoise, commandée

par Spinola, fut battue et brûlée par celle des Vénitiens près de Portofino.

3. Rapallo, dans la province de Gênes et l'arrondissement de Chiavari,

possédait encore, au xvi^ siècle, des fortifications qui la mettaient à l'abri

des coups de main des pirates barbaresques. En 1494, un corps de troupes

aragonais débarqua à Rapallo et s'établit au pont d'Annibal ou dcl Boato,

pour disputer le passage aux Français. Ceux-ci les attaquèrent, les défirent

et mirent Rapallo à feu et à sang. L'année suivante, les Français, qui avaient

évacué Naples par mer, débarquèrent à Rapallo : ils furent mis en déroute

par les Génois dont l'escadre commandée par Spinola le More brûla, à

'Porto di Langano, les navires qui les avaient amenés. Dragut pilla et brûla

Rapallo en 1549.

4. Sestri Levante [Segcsta Tignliorum) est un bourg de l'arrondissement

de Chiavari, dont la moitié est bâtie à l'embouchure du Promolo, et l'autre,

située sur un rocher, est entourée par un mur flanqué de deux tours.

5. Cinq terres : on donne le nom de Cinqtie terre à cinq districts situés

entre la pointe del Mesco et celle de Montenero. Ces cinq districts portent

les noms de Monte Rosso, Veriiassia, Coriiiglia, Manarola et Rio Maggiore.

6. Il faut lire au lieu de Porteveue, Portevenere. Portovenere est l'ancien

Vortus Veiicris, dans l'arrondissement de Levante, à douze kilomètres de la

Spezzia. La ville est entourée d'une muraille flanquée de trois tours. Por-

tovenere, après avoir appartenu aux Génois et aux Pisans, fut cédé, en 1426,

par Philippe Marie, duc de Milan, en échange de Calvi et de Bonifacio, à

Alphonse d'Aragon. Les habitants chassèrent les troupes de ce prince en 1444.
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moys, partismes de Portevcuc à la minuict, et oul-

trepassasmes environ les huyt heures de matin Pise

et, au soir, fusmes à Ligorne' port de Florentins, où

je fus interrogué par le capitaine du lieu, de ma

venue, allée et d'aultres nouvelles. Dès Porteveue,

s'estoit joinct à moy ung Pigmontois banny et es-

sorillé, qui disoit vouloir aller à Romme ou à Na-

ples, embastonné de toutes armes, duquel ne me

tenois seur en façon quelconque, car à chascune

heure, ne demandoit fors occasion de maltaire ou

que je prinse à luy débat, duquel me convint souste-

nir la charge et ennuy jusques à Naples. A Ligorne,

trouvay unggalleron de Genefvoys qui alloit à Na-

ples auquel entray à haste, en cuidant qu'il fust

prouveu de vivres ; mais en luy n'avoit fors biscuvt

et ovgnons; parquoy, les trois premiers jours que

fuz en icelluy, pour ma non acoustumance de telle

vie, demeuray sans boire ni menger. Mais le vi^'

jour dudict moys, prismes port à Sainct Estienne

(où jadis périt la Mermande nef de France)', et

ung de noz nautonniers qui levoit, de nuict, boys

avecques aultres, se cscartaet le jour après, fut trouvé

mort et presque dévoré des loups. Là desccndy et fuz

en une petite ville qui est à six milles de là, en terre

I . UvouniL'.

?. . Vonn San Stcfano, l'ancien 'Porti/s Dnniitiivms et Tortiis Trcijantis sur

la côte nord de Mnntar2;enlarin. {Mniiorit' siiJ Moiilay';!;t'utario ctl alciiiie dire

siii jmcsi prossimi. d:\] Cav. Sebastiano l.ombardi. l'iorcnce, 1866.)
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des Senois nommée DorbeUes' pour quérir vivres,

où trouvasmes venaison à force que aclieptasmes.

Le septiesme de janvier, dès la minuict, lismes

voille, et oultrepassasmes le port Hercules-, Cor-

nette^, Civitat Vieche ' et la lluvière de Romme où

veismes les gallées du Pape.

Le neufviesme, eusmes tourmente telle qu'il nous

convint prendre port en l'isle de Ponce ', moult petite,

(c'est assavoir de xv milles de circuyt seuUement),

mais moult renommée pour celluy fameux Pylate,

seigneur d'icelle isle, qui iniquement sentencia Nos-

tre Seigneur à mort. En la dicte isle souloit estre

1. Orbetcllo, à quarante-quatre kilomètres au sud de Grossetto, est bâtie

sur une langue de terre s'avançant dans un étang salé qui s'étend jusques

près de Montargentario. Orbetello était, jusqu'en 1452, un fief des Orsini.

A cette époque, ils cédèrent cette ville à la république de Sienne.

2. Port"Ercole, l'ancien 'Poilus Heriiilis, dans Tarrondissement de Mon-

targentario.

3. Corneto [Cornclmu, Coiiiuelmii , Castniui luiii) s'élève sur la rive

gauche de la Marta, à cinq kilomètres de la mer. Elle est éloignée de vingt

kilomètres de Civita-Vecchia. C'est à Corneto que Grégoire XI débarqua

en janvier 1376, après avoir quitté Avignon.

4. Civita-Vecchia.

5

.

L'île de Ponza a un périmètre d'environ vingt kilomètres ; elle est entou-

rée d'écueils fort dangereux; le port qui s'ouvre au nord est formé par un

môle et une pointe de terre appelée Pitula Jellu Madoiiini. Le château qui a

trois étages, est situé au sommet de la 'Puiita délia Madoniui.

Les roches iwcc vol tes dont Thenaud parle plus loin, sont des grottes

artificielles qui subsistent encore de nos jours. Elles sont l'ouvrage des Ro-

mains et sont disposées de manière à pouvoir v prendre des bains.

C'est dans les eaux de Ponza qu'eut lieu, en 1436, le combat naval dans

lequel les Génois, commandéspar Torelli et Biaggio Assareto, iirent prison-

niers Alphonse d'Aragon et les principaux seigneurs aragonais, siciliens et

napolitains

.
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une ville avecques ung riche port et plusieurs égli-

ses et temples grans et spacieux faictz en roch; mais

il a esté reduict en désert par les pirates. En ceste

isle se prent foyson de poyssons, cailles et sacres.

Là demouray quatre jours avec le castellan qui a la

garde de la tour du port, et ses bombardiers qui sont

là mis de par le Pape. En icelluy temps, à la syme

d'ung roch, le castellan trouva une spelonque en

laquelle estoient six ou sept belles sépultures di-

gnes pour princes. Près d'une abbaye ruynée sont

roches avecques voltes, où chascune nuict, l'on

voyoit fedes, lutins et fantasmes.

Le xiiii^' jour dudict moys, dés la seconde garde,

feismes voille et oultrepassasmes Gayette', l'isle de

Biencheterre', Risques' et Bayes \ si que de très-

bonne heure fusmes à la tresfamée et gentille cité

de Naples, non sans cause appellée de maints le

paradis ou jardin d'Ytalie. Et là demouray tant pour

1 . Gactc avait [ctù en partie détruite par un tremblement de terre en

1436. Ferdinand d'Aragon fit réparer ses fortifications et agrandir son châ-

teau. Cette ville lut prise par les troupes françaises en 1495 et évacuée Fan-

née suivante.

2. Biencheterre est la transcription très altérée du nom de Pandataria.

L'ile de Pandataria ou Ventelone se trouve au nord-ouest d'Ischia, dans le

golfe de Gaéte. Elle a un bon port défendu par une tour, mais il ne peut

recevoir que de petits navires.

3. Uile d'Ischia était, à la fin du xv® siècle et au commencement du

xvi", gouvernée par Inigo d'Avalos, à la famille duquel elle appartenait. Le

roi Ferdinand II se réfugia à Ischia, lors de l'invasion de son rovaume par

Charles VIII.

|. IJaïa, l'antique Bai.e.



DE 1 RERli JEHAN THENAUD 15

me reposer, pour visiter le pays et attendre passaige,

cinq jours, lesquelz passay en tresbonne sorte par le

beneiicence de seigneur Jehan du Plest, marchand

de Montpellier.

Parce que à Castel de mer' estoit une nef de

Ragousoys chargée de nouzilles jusques à la mon-

tance de sept mille ducatz qui alloit en Alexandrie,

me transportay avecques ung Genefvoys nommé
Loys du Pont audict lieu de Castel de mer, et pac-

tion laicte pour mon passaige et provision de mes

vivres, entray en icelle. Ladicte nef de Ragouze fîst

voille du port de Castel de mer, le xxv'"^' jour de

janvier, feste de la conversion Sainct Paul, en pre-

nant la route de Messine, et le xxix dudict moys,

par nuyct, apperceusmes le feu des isles de Volcan

Bouchamet et Strongille que l'on dict estre chemi-

nées d'enfer et les for2:es de Vulcain '. Puis, le len-

1. Castellaniarc appelé aussi Castellaiiiare dé Slabia, sur la côte du gollc

de Naples, fait partie de la Principauté Citéricure. Il est situé à cinq mil-

les de l'embouchure de la petite rivière de Sarno. Le port est défendu pur

un très ancien château.

2. « Et premièrement prendray Strombol jadis Strongilc, ainsi nonuiiée

pour ce qu'elle est de figure ronde, et est toute pleine de feu, à la funiec

duquel les nautonniers cognoissent quel vent doit régner. Un peu plus oultrc,

on voit Lipari esloignée de trois ou quatre lieues de la Sicile, en ayant trois

de circuit. Quant à feux ou flammes, elle n'en jette plus ainsi qu'elle faisoit

jadis. Elle fut pillée l'an mil cinq cens quarante-quatre par Barberousse cor-

saire du Turc. Près de Lipari est Vulcan, isle toute pierreuse, déserte et

pleine de feux la nuit, et le jour on ne voit que fumée. Après voit on les

Sallines... puis voyez Alcur et Philecure, puis Ustique que les anciens ont

appelléc Senestre, à cause qu'on la laisse à gauche, naviguant de Lipari en

Sicile.» (Thevet, Cosmographie universelle, Paris, 1 373, tome II, fol. 751 r" tt
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demain au soir, oultrepassasmes le Far de Messine

où sont les deux fameux perilz de mer Scilla et

Caribdis, et veismes la cité de Messine la plus anti-

que cité de Cecille.

Au meilleu de Cecille est le mont Ethna que ceulx

du pays nomment Gybel qui souloit brusler, mais

puis vingt ans en ça n'y a feu, pour ce que la ma-

tière (comme je croy), est consommée. Là demou-

ray unze jours, ésquelz furent si grandes pluyes,

ventz et tremblement de terre, que plusieurs maisons

ruynerent. Les Siciliens sont plus maulvais Françoys

que aultres qui soyent en Ytalie. Là, visitay à Ca-

thaine le corps Saincte Agathe, le jour de sa solemp-

nite où estoit une tresgrande assemblée, et là, on

avoit bon marché de marthes et de maintes peaulx '.

Le xn^' de febvrier, voille fut faicte pour consommer

nostre voyaige lequel fut (la bonté divine aspi-

vo.) BoLichamct est la traduction arabe du mot Senestre : Abou chamch ou

Bou chamch signifie celui qui tient la gauche. Cette dénomination date de

l'époque de la domination des Arabes en Sicile.

I. « Allant encore le long de la mer, visitant Testenduc d'une plaine abon-

dante, vous venez à la noble ville de Cantane, loin d'Enne quelques deux

lieues et demie et bastie le long de la mer, en forme d'un demy cercle avec

un port ample et capable de plusieurs vaisseaux, bien qu'il n'y ait point

guère grand trafic... C'est à Cantane que on tient en grande révérence le

corps de la vierge saincte Agathe qui y fut martyrisée et en estoit native.

Et est le temple dédié à ceste vierge fort magnifique qui avoit esté basti

auparavant en l'honneur de Cerès tant honorée jadis par toute la Sicile. »

(Thevet, Cosmographie, tome II, f" 749, v".)La description lapins complète

de Catane se trouve dans le Lcxicoii topographiciiiiiSiciiliiiii, éd. Vitim. Amico

et Statella, Ord. S. Bcnedicti. Catana, 1760, in 4", tome III, pages 149-

167.
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mntc) si prospère que, en quatre jours, oultrcpas-

sasmes le goulfe de Venise sur lequel veismes maints

petits poissons voiler qui avoycnt iielles comme
souriz chauves, et d'aultres grans comme balai nés.

Mais le xvii^" survint fortune et tourmente, si que de

nuyct, nous convint prendre port en l'islc de lacin-

the ' qui ne fut sans dangier, et lors perist prés de nous

une fuste de Rhodes. Le jour ensuyvant, allay veoir

Tisle et la ville en laquelle estoit moult bon mar-

ché de vivres mesmement de vin de Romanie qui

I. L'ilc de Ziinte. Cette île est aussi désignée sous le nom de Lésante.

Tlievet, qui la visita, y vit le mausolée de Cicéron et des livres laissés

par saint Louis. « J'ay descouvert le tombeau de ce grand et fameux

orateur Ciceron vray père de l'éloquence latine, en une chapelle au sou-

terrain de laquelle avoit esté trouvé quelques ans auparavant une sépul-

ture assés bien proportionnée soit en longueur ou en largeur faite à Fan-

tique, soustenùe de quatre petis piliers de marbre à la Dorique. Et pour

nous gratifier, le lieu nous fut ouvert (tenans cela comme chose précieuse

et des plus rares que l'on sçauroit voir), où nous vismes trois urnes de verre

espoisses de deux doigts, ayant chascune deux pieds ou environ de hauteur

pleines de cendres, très bien estouppées, et scellées contre lesquelles estoieni

cscriptes ces trois lettres M. T. C. Lors me vint en mémoire que, ce que

les Grecs et Latins insulaires m'avoient dit et asseuré estoit vrav-semblable,

sçavoir que c'estoient les cendres de ce grand orateur romain Ciceron le

corps duquel fut là apporté après estre occis, binglé et réduit en cendre à la

manière des anciens... C'est en ce mesme lieu où je vis aussi une Bible fort

richement couverte et estoffée, escrite à la main sur de fin parchemin en

langue françoise, de quoy je fus fort estonné. Elle estoit couverte de ve-

lours rouge, toute figurée, dorée et azurée. Et on me dit qu'elle estoit là

depuis que le Roy sainct Louis passa en Levant pour la deflfence des chres-

tiens, lequel y laissa ceste Bible et aultres livres saincts en nostre langue. »

(André Thevet, Le Grand lusidaire, manus. de la Bibliothèque nationale,

15453, tome II, fol. 29 r" et V.) Wolfgang Mùntzer de Babenberg qui

s'arrêta à Zante en 1 536, nous apprend que le tombeau de Cicéron fut décou-

vert en 1546, lorsque l'on creusa les fondations du couvent des Franciscains.

Rcyssbcscbrcibuiii^, Nùrnberg, 1624, page 5.

1
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là croist. Mais si tost que l'on sceust que estoye

françoys, fuz conduict au Potestat du lieu '', là mys

pour la seigneurie de Venize à laquelle ledict lieu

appartient, qui convocqua son conseil et les patrons

des gallées qui venoyent d'Alexandrie pour ouyr

quelles responces feroye à leurs demandes ; les-

quelles, Dieu mercy, furent telles que d'eulx ne re-

cueilly fors grande humanité et charité, combien

que moult me persuadissent retourner à Venize, me
asseurant le passaige de Hierusalem estre tellement

gardé que n'y pourroye aller ; mais demouray stable

en mon propos, et me retiray en nostre nef.

Le xx™"^ jour dudict moys de febvrier, fismes

voille et oultrepassasmes Modon, Cytharée - où fust

ravie Heleine et est Citrin^ où perist jadis la nef de

M. de Rabastien en venant du Mothelin '.

1. Le provcditcur de Zante était GeroLimo Beniardo. II exerça ces fonc-

tions de 1509 à 15 13. (Reggimenti, Cod. Correr cité par M. Rinaldo Fulin

dans ses Diarii e Diaristi Vencziani, Venise, 1881, page 218, note.)

2. L'île deCérigo.

3. Pliilippe deCièves, seigneur de Ravestein, gouverneur de Gênes pour le

roi Louis XII, dirigea l'expédition contre Mételin. Jean d'Auton a raconté,

en grand détail, les péripéties de cette tentative désastreuse et les causes qui

la firent échouer. [Chroniques de Jean d'Anton. Paris, 1854, tomell, pages 61-

74). Hadji Khalla nous apprend que Mételin fut défendue par Hersek Oglou

Ahmed Pacha et par le gouverneur général de l'Anatolie, Sinan Pacha.

(Histoire des guerres marilinies des Ottomans, Constantinople, 1141 (1728) fol.

10 r".) Philippe de Clèves était le neveu de Marie de Clèves, mère de

Louis XII ; les historiens turcs lui donnent, en raison de sa parenté avec

le roi, le titre de Qralz.idèh (fils de roi ou prince du sang).

4. c( Le navigage des chrétiens, fut le jour de Sainte-Catherine, entre le

cap Saint-Ange et l'ile de Cytherée ; cl là survint une tourmente tant im-
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Et le xxii'"^' que cuidions oultrcpasscr Candie,

jadis nommée Crète, nous convint (pour le vent con-

traire), aller en ung lieu nommé Bon Port duquel

est taict mention es actes des Apostres', où achep-

pétueuse, que toutes les navirj et galères cuidèrent périr et profouder, car

par la force du vent et du flot des vagues enflées de la mer, tous les vais-

seaux furent épars et dispers les uns des autres et si loin, que onc puis,

tous ensemble ne se trouvèrent ; et là eut moult à faire, car ladite tour-

mente dura ledit jour dès le midi jusques au lendemain au matin; dont

par le croulis des navires, plusieurs malades et blessés moururent là dedans,

et furent jetés en mer. Ce fut cliose bien piteuse, car avec ce, deux navi-

res allèrent à fond comme pourrez ouïr.

Messiie Philippe de Ravestain, avec les gentilshommes françois qui lA

étoient, étoit dedans une navire, nommée la Lommeline, et bien six cents

hommes, lesquels, sitôt que la tourmente les prit, firent jeter tous leurs

ancres en mer pour cuider arrêter la navire; mais, soudainement, cordes

furent rompues et mâts brisés, et tous eux tant lassés que plus n'en pou-

voient, dont aucuns d'eux pour supporter le travail se couchèrent sur les

coites et les couvertes de leurs lits de camp, et laissèrent leurs vies branler

aux dangers de fortune, qui conduisit leur navire par tourmente, jusque

dans l'île de Cytherée ; et là, sur les deux heures de nuit, contre un rocher

eurent le choc tel, que le château du devant de leurdite navire fut parti

et acravanté, et la carène froissée et rompue, dont tout à plein entra l'eau

dedans, et là furent noyés plus de deux cents hommes. Le seigneur de Ra-

vestain et les gentilshommes trançois qui étoient couchés sur le haut et aux

deux côtés de la navire se levèrent hâtivement après le heurt, l'un en che-

mise, l'autre déchaux et l'autre nu; et ainsi aux rais de la lune qui était

claire, approchèrent le rocher, et là ainsi comme ils purent se grippèrent

contre icelui, et tant firent qu'ils sauvèrent leur vie et eux garantirent et

gagnèrent terre. De six cents hommes qui là étoient deux cents ou environ

échappèrent, les autres périrent. » (Chroniques Je Jean d'Anton publiées pour

la pronière fois en entier -çxxV. L. Jacob, bibliophile. Paris, 1854, tome II,

pages 65-67).

I. Le Bon Port (Bonus Portusj dont il est fait mention dans les Actes des

Apôtres, chap. XXVII, v. 8, est situé sur la côte méridionale de la Crète

non loin de la ville de Thalassa dont l'emplacement n'est pas exactement

déterminé. Selon Flaminio Cornelio, il y a, dans le district de la Canée, un

village qui porte le nom de Bon Port, et c'est là, je crois, que mouilla la

galère à bord de laquelle se trouvait Jean Thenaud. c. In territorio C\-do-
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tasmes malvaisie, pouUaillc, chevreaulx et aultres

provisions pour là faire nostre karesme prenant. Et

buscherent les marins deux ou trois jours, car là

sont grandes forestz d'oliviers et ciprès.

Là, fut trouvée en fouissant la terre une teste

d'homme mort en laquelle tombèrent trois ou qua-

tre hommes si comme en une citerne; les moindres

dens avoyent plus de demy pied en carré, dont en

ay veu une, et ceste chose certifie le tresexcellent

orateur et historien Sabellic^

Le vingt sixiesme de febvrier, saillismes dudict

lieu ayant vent à poupe si tresfort, que nonobstant

toutes les voilles ployées, pour une nuict fismes

six vingtz milles. Et le vingt et neufviesme dudict

moys au matin, decouvrismes le Pharillon d'Alexan-

drie, les montaignes, tours, musquettes et piramides

d'icelle, et vismes hors du port la nef de la Trimoïlle

que n'avoye veu dés Vaye et Gennes, qui là estoit

arrivée le soir avant vespres, à laquelle mismes l'an-

cre, car elle n'osoit entrer au port sans saufconduict
;

niLV scu CancLC Moiuistcrluin in loco lîoni Portus seu aJ lîonos Portas qui

viens est insulx', notus ex Actibus Apostolonini, C. XXVII quo appulit

Sanctus Paulus apostolus, duni Romani viiictus duccrctur. « [Crcla Suciiu

Venctiis, 175 S, p. 224.)

I. M. Aiiloiiii Sabi'llici rcrinii Vcihianiiu ul> tiiiiccoiulila bisloriii.Xi^nhc,

i.jSy, in-fol. Il existe de cet ouvrage une traduction italienne imprimée pour

la première ibis sous le titre de : Chroiiicbeibe tractano de la origine de Veneti

e dfl principio de la cita e delutle le guère da inarec terra /acte in Ilalia, Dal-

niiicia, Grecia e contra tuti li iiijidcli. Composte pcr lo cxceUentissiino inesere

Mari.0 Antonio Subellico c ^olgarizale pcr MuIJkso l'acoiilc deSancto Canciano.
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csquclz bateaux furent envoyez d'une nef à l'autre

pour parlementer. En l'uni; d'eulx me mis pour

aller veoir M. l'ambassadeur, maistre Françoys de

Bonjehan et toute la belle compaignie à laquelle

me convenoit joindre. Là sceu comme aulcuns de

ladicte net estoyent demourez en Rhodes, mesnie-

ment monsieur le baron d'1-staing'; et bientost que

fuz en icelle, survint le viguer de Castres qui avoit

esté envoyé vers l'admirai, garny du saufconduict,

parquoy fismes voille pour entrer au port. Mais

ainsi que l'ancre eut esté mise, nostre nef de la Tri-

moïlle donna contre terre si grans coups que cui-

dions qu'elle se rompist et estre tous perduz.

Les Mores et Turcqs qui estoyent en terre et qui

n'en cuidoyent pas moins, vindrent à si grant foulle

au navire pour le piller que eusmes grande peine à

les mettre hors ; mais ladicte nef fut recullée facille-

ment sur ladicte ancre. Pour cestuy inconvénient,

la nef ne tira artillerie pour saluer la ville, mais le

tout fut remis au lendemain, qui fut le ni^' de feb-

vrier auquel jour prinsmes terre, tyrantes les nefz

de la Trimoïlle, de la Vacquerre qui appartenoit au

Consul et la Ragusoise, grande quantité de bom-

bardes. Au devant de nous vint l'admirai d'Alexan-

drie bien monté, accompaigné de mammeluz pour

I . Gaspard d'Estaing, fils de Guillaume ou Guillot d'Estaing et d'Anne,

efilledeRaimond, seigneur d'Esparon, épousa, en 1 517, Françoise de Voisins

et mourut sans postérité.
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nous recueillir, qui fist dire par son truchement qui

estoit juif comment le Souldan estoyt moult joveulx

dont ung si grant et puissant prince que le Roy de

France qui avoit subjugué toutes les Italies avoit

envoyé devers luy, et que fussions aussi asseurez

comme si nous estions en France.

Toute la nuit, sur les fondictz des Castellans et

Genefvois l'on avoit fait feuz de joye '. L'ambassa-

deur fist par ledict truchement remercier l'admirai

plus de cinquante mille voltes. Après ce, nous

fusmes conduictz en la maison du consul des Castel-

lans Phelippe de Peretz, auquel Heu estoit un beau

banquet préparé, garny de mains bons poissons, con-

fections, fruictz et de bons vins. Les coffres et ba-

gaiges furent conduictz dés le port audict logis par

deux cameaulx pour lesquelz furent payez cinquante

seraphs d'or, car telle est la coustume. Et voulovent

ceulx de la douanne visiter lesdictz coffres pour re-

cueillir le devoir de l'entrée, ce qui ne leur fut permis.

L'admirai envoya le jour ensuivant à l'ambassadeur

presens de poissons et fruictz, espérant en recueillir

ung plus grant, selon la mode d'iceluy pays, ce qui

fut faict. Et combien que le sien ne vaulsist six du-

catz, on luy en fist ung de draps, huiles, miel, cire

et fourmaiges qui vailloit prés de deux cens ducatz,

duquel peu se contenta.

I . Les fondouqs, dont les Italiens ont fait foiJa^^o, sont les bâtiments qui

servent de demeure aux négociants et de lieu de dépôt pour leurs niarchan-
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Nous demourasmes en ladictc cite d'Alexandrie

jusques au xviii^ dudict movs de mars.

Et n'est ladicte cité au lieu où premièrement elle

fut fondée par le monarche Alexandre, mais assez

prés dudict lieu.

En icelle sont deux petites montaignes artificiel-

lement faictes pour donner enseigne à ceulx qui

sont sur la mer; et au devant est la tour et chasteau

du Pharillon ainsi nommé pour la tour de Pharus

qui jadis estoit nombrée entre les sept merveilles

du monde, tant pour sa haulteur que fondement;

car elle estoit profundement en mer assise sur trois

chancres de voirre, et le feu qui estoit à la svme se

voyoit de nuict de trente milles en mer. Mais où

jadis estoit une isle, à présent l'on y va à pied sec,

par terre. Il y a ung vieulx port bien seur prés la-

dicte ville auquel ne permettent les Mores aller les

chrestiens, car ilz disent leur pays par icelluy port

devoir estre conquis des chrestiens.

En cestuy chasteau est, de par le Souldan, ung

admirai qui ne doit jamais permettre celuy d'Alexan-

drie y entrer. Et ne veult ledict Souldan le chasteau

estre aprovisionné fors pour deux jours de peur que

ceulx du lieu ayent intelligence à ses ennemis. Com-

bien que Alexandrie soit moult belle, grande et forte

de murailles, si est elle toute ruinée par le dedans,

dises. Ils portent aussi en Egypte le nom d'okel, et en Turquie et en Syrie

celui de khan.



24 LE \'OYAGI- ET TTTNERAIRF.

car dés icelluy temps que ung Roy de Chippre, Jac-

ques de Lusignen l'cust gastée ', oncques puis ne fut

totallement ediffiée ; et n'y a en icelle plus de deux

mille maisons.

Geste cité est toute creuse et plaine de cisternes

pour garder l'eaue que l'on faict venir par dessoubz

terre quand le Nil croist. A ceste cause est malsaine,

et qui leur trenclieroit ledict conduict, la ville seroit

bientost perdue \ Près la maison de l'admirai est une

1. Le roi Pierre de Lusignan débarqua devant Alexandrie et s'empara de

la ville le lO octobre 1365. Il dutl'évacuer et se rembarquer le lendemain.

Cf. La prise d'Alexandrie ou Chronique de Tierre 7^'" de Lusignan par P . de Mâ-

chant, publiée par M. L. de Mas Latrie. Paris, 1877, pages 64-110.

2. De tous les voyageurs et géographes du xvi® siècle, Livio Sanuto est

celui qui nous donne d'Alexandrie la description la plus complète.

«Alexandrie, dit-il, est une ville de forme carrée, entourée d'un mur percé

de quatre portes, dont l'une à l'Orient s'ouvre du côté du Nil, la seconde,

celle du Midi, donne sur le lac Ebulchaira {el Bohairah) ; la troisième, celle

de l'Occident, est du côté du désert de Barqa ; la quatrième, celle de la Ma-

rine, donne accès au port. C'est là que se tiennent les gardiens et les ofti-

ciers de la douane, car il faut payer des droits non seulement sur les mar-

chandises, mais encore sur les espèces monnayées. Il y a encore deux

portes, l'une, précédée d'un corridor, conduit à un rocher très bien for-

tifié situé à l'entrée du port appelé Mcrsa cl honrdj (le port de la tour).

C'est dans ce port que jettent l'ancre les plus gros navires et ceux dont le

chargement est le plus important, tels que ceux des Vénitiens, des Génois,

des Ragusais et d'autres de provenances diverses. L'autre port est nommé
Mersa el Silsilèh (le port de la chaîne). Il est fréquenté par les b.itiments

venant de la côte de Barbarie. Les chrétiens paient, soit à l'entrée, soit à la

sortie de leurs marchandises, un droit de dix pour cent, et les musulmans

cinq pour cent. Les marcliandises transportées au Caire par voie de terre

ne paient point de taxe.

« Le voisinage du Caire Htitdu port d'Alexandrie le plus important de toute

l'Hgypte; on vend dans la première ville une énorme quantité de marchan-

dises. Alexandrie est le rendez-vous des négociants de toutes les parties du

monde. Elle n'est cependant pas très peuplée et elle n'offre pas les res-
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piramide plus haute que celle qui est jouxte sainct

Pierre de Romme, en laquelle sont engravez plu-

sieurs caractères, oyseaulx et bestes selon l'antique

mode et les saintes lettres des Egiptiens. Ilcm : hors

a cité sont deux moult sumptueuses coulompnes :

en l'une fist mettre en ung vaisseau d'or Ptolomée

le corps du Roy Alexandre et ordonna sa sépulture

là près dudict Roy. Mais alors que César estoit en

Egypte, il voulut veoir le corps d'Alexandre ; et de

celuy de Ptolomée n'en tint compte ne extimation,

en disant vouloir visiter les princes par loz et renom

vivans, et non ceulx desquelz la gloire avecques le

corpz est ensepvehe.

sources d'une grande ville. Alexandrie se compose d'une grande rue qui

va de la porte de l'est à celle de l'ouest. Aux environs de la Marine, il y a

un petit quartier où l'on voit beaucoup de boutiques et où se trouvent les

fondouqs où logent les chrétiens. Le reste de la ville est abandonné et dé-

sert. Au milieu de la ville s'élève une butte très haute {Koaiii al dik, la butte

du coq), qui ressemble au Tcstaccio de Rome; on y trouve une grande quan-

tité de vases antiques. Au sommet est une petite tour dans laquelle se tient

le guetteur qui signale les navires en vue et en informe les intéressés ;

il reçoit une gratification à cet effet, mais s'il s'endort et néglige son devoir,

il est condamné à payer le double de ce qui lui est alloué. Les maisons

sont construites sur de vastes citernes soutenues par des colonnes et des

arceaux ; celles-ci sont, à l'époque de l'inondation, remplies par l'eau du Nil

amenée par des canaux qui passent sous les murs de la ville. Alexandrie est

entourée de sables et ses environs sont stériles. Il y a près du canal, quel-

ques petits jardins où l'on récolte des fruits de mauvaise qualité et malsains.

A six milles à l'ouest d'Alexandrie, on voit beaucoup de ruines antiques et

une colonne remarquable par sa hauteur et son épaisseur. Elle porte le nom

de Hemoudelsoar {Atiioiid csscivari, la colonne des mâts). » \fieogiaphia de

M. Livio Sanulo distinta in XII libri ne quali si dichiarono lepi-oviuiie,popo]i,

regni, citlù, parti, imvili, J'iiimi, laghi c coslumc drl Africa. Venise, i)8S.

in-fol., f" 104.
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Ung t3Tant prince d'Ethiope après qu'il eut

degasté Egipte, viola ledict sepulchre, duquel il

emporta l'or et mist le corps en sepulchre de voirre

dont bien tost après, divinement fut pugny comme

sacrilège violateur des sepulchres. Sur l'autre cou-

lompne fist mettre le piteux et chevaleureux César, le

chef de Pompée que le Roy d'Egipte (duquel Pom-

pée jadis estoit tuteur) avoit fait trencher pour

cuider complaire à César. Au circuyt, sont plusieurs

beaux jardins plains de fruictiers, d'herbes, poupons,

pateques, cassiers, palmes et aultres choses singu-

lières.

Au dedans de la ville sont plusieurs eghses comme

Sainct Michel et Sainct Marc que tiennent les chres-

tiens de la saincture.

Item : Sainct Sabe où sont enterrés les Latins par

ainsi qu'ilz payent quatorze ducatz à l'admirai pour

droict de sépulture. A l'ocasion de ceste eghse, jadis

fut grande contention entre les Veniciens et Genef-

vois, pour laquelle finer fut déterminé qu'elle seroit

commune à tous Latins. Cestoit jadis la patriar-

challe église où prescha sainct lehan l'evangeliste,

sainct lehan l'aumosnier, Astanasc, Origene et plu-

sieurs aultres docteurs, que les Sarrazins n'ont sceu

prophaner, car ilz ont voulu faire souvent bou-

cherie d'icelle; mais, en voulant détailler les chairs,

ilz se coupoient bras, mains, ou se coupoient les

gorges et ventres, comme enragez et démoniaques.
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Puis, l'ont voulu faire musqucte; mais ceulx qui mon-

toicnt es tours pour crier à l'oration se gettoient du

hault en bas. Ilcin : quant l'ont voulu ruiner, n'ont

peu pour plusieurs prodiges qui s'apparoissoient. Rn

ladicte ville se monstroyt le lieu du martyre de la

glorieuse saincte Katherine, les coulompnes où furent

mises les rhoues et la prison.

Item : sont quatre fondictz, deux appartenans es

Veniciens, le tiers est pour les Genevois et le quart

pour les Castellans. En iceulx sont les logis des

marchans et belles chappelles èsquelz sont enfermez

de nuict les marchans par les Mores. De tout ce qui

entroit au port et ville de Alexandrie le Souldan en

prent tribut. A ceste cause sa douanne est affermée,

par chascun an, deux cens cinquante mille seraphs

d'or. Et combien que les chrestiens soient mal traic-

tez audict lieu, toutesfois le prouffict k celuy qui

scet le traffic de marchandise est si grant que les

marchans ont, tout temps, vouloir de retourner,

car ilz gaignent cent pour cent et plus, en mar-

chandises qui icy sont desperées et de peu de valeur.

Là aussi sont les pois et mesures plus grandes.

Le jeudy dix huictiesme de mars, après midy

partismes d'Alexandrie accompaignez de deux mam-

melus : le bagaige se portoit une partie par mer,

l'autre par terre. Par mer se portoient vins, coffres,

draps, pelleteries et aultres maintes choses dontdeb-

voit estre faict présent au Souldan. Chascune botte
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de vin qui entroit au Cayre devoit de tribut xiii du-

catz, fors celluy des ambassadeurs et de leur train,

pour lequel n'est rien payé. A ceste cause, sous l'om-

bre de l'ambassade, feis porter un bottes ou ton-

neaulx de vin sur lesquelz, oultre ce que donnay es

religieux de Hierusalem estans en prison au Cayre,

c'est assavoir deux cbarges et une que retins pour

mov, y prouflitav jusques à lamontancede l seraphs

d'or. Au partir de Alexandrie payoit chascune com-

paignie xnn ducatz; un seul autant que dix mille et

dix mille ne payent plus que ung. Quand eusmes

cheminé environ trois lieues françoyses, deux allars

nous arresterent demandans le péage ou caffare.

Noz mammeluz disoient que ambassadeurs ne dé-

voient rien ne leur train et monstroient le marson'

et saufconduyct du Souldan; mais pour rachepter

paix, convint après mains cris payer nii seraphs d'or.

Puis, feismes encore trois lieues françoyses et soubz

les beaulx palmiers, près un lieu nommé Bouquers

prismes place pour passer la nuyct, où fusmes moult

persécutez tant de mouchillons dont l'air estoytplain

que de poulz de Pharaon dont le sable estoit cou-

1. C'est le mot arabe iiiarsoinn qui sigiiitic un ordre, un rescrit.

2. Abouqir est un amas de ruines entouré de palmiers, à huit milles à

l'est d'Alexandrie, près d'un lac qui porte le nom de Bohaïrah Maadiéh.

Le cap d'Abouqir, à l'extrémité duquel s'élève une tour, était un point

ibrt dangereux pour les navires venant de la côte de Syrie, et voulant entrer

dans le port d'Alexandrie. Les naufrages y étaient très fréquents. [La Gt-o-

{^raphia di M, Livio Siviiilo, fol. 105.)
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vert, l.c jourcnsuvvant avant jour, tusnics montez

sus asnes et niuletz, et après un bras du Nil

passé', tismes telle diligence que Ton (ut à niidy à

Rachet-; mais à cause de mon mulet paoureux qui

me mist à terre, me convint suivre de loing la com-

paignic, seul, en grand dangier, et ne arrivay que au

soir. Nous demourasmes làm jours attendans nos be-

songncs qui estoientsur l'eaue es germes ou gabares

1. Le bras du Maùdich.

2. Le nom arabe de la ville de Rosette est Rachid.

« Rasid, dit Sanuto, que les Italiens appellent Rosetto,s"élèveàtrois milles

de la mer, sur la branche occidentale du Nil, dans la partie appelée Ern'f.

Elle a été bâtie par l'esclave d"un pontife (khalile) qui était son lieutenant

en Egypte.

« On voit à Rasid de belles maisons et de superbes palais bâtis sur le bord

du Nil. Une grande place est occupée par des artisans exerçant toutes sortes

de métiers et par des marchands. On remarque aussi une grande mosquée

d'un aspect Ibrt gai dont les portes ouvrent, les unes sur Li place, les

autres sur le fleuve où l'on descend par de fort beaux escaliers. Au-dessous

de la mosquée est le port où s'arrêtent les barques qui transportent les

marchandises au Caire.

'( La ville n'est point entourée de murs : aussi a t-elle plutôt l'aspect d"i.in

grand bourg. Autour de Rosette, il v a un grand nombre de bâtiments

où l'on bat le riz : on en livre trente mille mesures chaque mois.

Il V a, hors la ville, un grand faubourg où l'on tient un grand uombre de

mulets et d'ânes à la disposition des gens qui veulent se rendre à Alexan-

drie. Ces animaux sont si habitués à faire ce vovage que celui qui les monte

n'a point à s'occuper de les guider. Ils le conduisent jusqu'à la maison où

ils ont l'habitude d'être remisés. Ils ont une allure si rapide qu'ils parcou-

rent du matin au soir une distance de quarante milles. Ils côtoient de si

près le bord de la mer, que souvent l'eau vient mouiller leurs pieds. La

ville est entourée de plantations de palmiers et de terres excellentes pour la

culture du riz. Les habitants sont polis et accueillants pour les étrangers.

Il y a dans la ville un fort beau bain pourvu de fontaines d'eau froide et

chaude. Il n'y a point en Egypte de ville qui, sous le rapport de la beauté

et de l'agrément, puisse être comparée à Rosette. » [Cco^rafui, 1" 103.)
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(que avions louées pour nous mener sur le Nil, jus-

ques au Caire), ou soubz les palmiers. Et est ladicte

ville assise sur le Nil, desgarnie de murailles, com-

bien qu'elle soit de six ou de sept cens maisons, ha-

bondante en chairs, poissons, palmes, bledz, vins

et aultres choses au corps humain nécessaires.

Les maisons d'icelle comme aultres d'Egipte sont

faictes de terrasse et bricque cuytte au soleil sans

aucune couverture, fors branches de palmes clis-

sées.

Là, devant nous lut mené comme en triumphe et

procession, un Grec apostat qui se faisoit Mahom-

metiste et renonçoit la foy catholique; et, à la hn de

laquelle procession, fut mené à la musquette et

circuncis.

Le fleuve du Nil (en la saincte escripture nommé
Gion) est plus excellent, long et fertil que autre

fleuve du monde, car il vient des haultz mons et ca-

tadupes d'Ethiopie, et attire tant de terre et de

lymon avecques soy que icelluy laissé prés la mer

pour la réverbération d'icelle, faict le pays d'Egypte

qui ne seroit que sable comme Lybie ou Arrabie.

Son cours dure plus de mille heues. En icelluy est

l'isle de Merre' et desdictes montaignes sort ung

aultre fleuve qui va vers le midy départant les Se-

I . L'ilc de Mcroé, au sujet de laquelle on peut consulter le Voyage à

Meroè, au fleuve Blanc, etc., fait dans les années iShj à 1S22, par Fréd. C.iil-

liaud. Paris, 1826.
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neges' affricains. L'cauc de ccstuy llcuvc féconde

toutes choses, comme arbres qui portent 11 foN's l'an,

la terre en laquelle on peult annuellement recueillir

V ou VI fruictz successivement ; et les femmes selon

Bocace, elle prépare les sterilles à fécondité. Qiiant

elle se prent au fleuve, pour son espoisseur et cha-

leur, n'est gueres bonne à boire ; mais racise en

ung vaisseau de terre au soleil, n'est pas seullement

déhcieuse, mais salubre et sanne. En cestuy fleuve

sont poissons en grande quantité, mesmement mul-

gectz lesquelz saliez, à grandes piUes sont envoyez

par divers pays, comme le haranc de Flandres. Itcui :

daulphins, concres, et aultres plusieurs poissons qui

se engendrent du lymon, car ay souvent veu pois-

sons qui se engendrent du lymon, en la partie an-

térieure poissons et en la postérieure lymon. Cestuy

fleuve est plain de cocodrilles qui sont dragons

aquatiques, longs de xx ou xv couldées, devorans

hommes et bestes qu'ilz trouvent à la rive du Nil.

Et ay veu les Arrabes menger desdictz cocodrilles.

Geste beste est armée de ongles, dentz, fortes escames

et queue en laquelle est séante sa force principalle
;

et quiconque est gressé du suyf de cocodrille pourra,

sans mal, aller entre les aultres.

Item : sont en icelluy tortues si tresgrandes que

leurs couvercles couvrent tout l'homme.

I. Les Seneges sont les Zeiuijs, peuplades des Soiiialis et tribus nègres

de la cote orientale d'Afrique.
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Cestuy fleuve croist à la fin du moys de juillet

jusques à trente ou xl jours continuelz peu à peu'.

Par delà le vieulx Cayre que l'on nommoit l'anti-

que Babilonne ou Macer, et jadis Memphiz, est au

rneillieu d'icelluy une coulompne en ung jardin du

Souldan à laquelle on congnoist s'il croist trop ou

peu', et selon sa croissance modérée, superflue ou

petite, l'on congnoist la future fertillité ou charte du

pays; ainsi l'on impose le prix es vivres. S'il croist

selon qu'il appartient, le Souldan enfaict feu de joye

et envoyé par toutes ses terres, es princes ses amys,

celles bonnes nouvelles. Ce fleuve est moult loing

navigable et par icelluy viennent chascun jour de

Nubie, Thebaïde et de la prochaine Ethiopie netz

chargées decinges, papegaulz et aultres nouvelletez.

Qiiant notre bagaige qui se menoit sur mer fut

arrivé, partismes en noz germes moult belles et

grandes de Rachet en montant le Nil par bon vent, en

délaissant plusieurs bourgades à dextre et à senestre.

Le soir, mismes l'ancre en ung lieu nommé Foue'',

1 . La crue du Xil coinnicnû. le :!4 juin et non à la tin de juillet, connue

le dit Thenaud.

:•. Cette coloinic est celle du Meqias ou Xilomètre; elle est placée à la

poiinc de Tile de Raudhaen face le vieux Caire. Cf. le mémoire de M. Mar-
cel dans la Description de l'ÈgypIc, et Vansleb, Kclalioii de l'Egypte. Paris,

1677, pages 64-69.

3. « Foua est une très ancienne ville sur la rive droite du Xil dans le l^il

et à quarante-cinq milles do Rosette; elle est bien peuplée, le séjour en est

a;',réable, et on y trouve en très grande abondance tout ce qui est nécessaire

à la vie.
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et devant noz germes cstoyt au port un sancton de

la loy Mahommetistc qui ne cessa de prescher jus-

ques près le jour. Sa prédication finie, les Mores luy

baisèrent la main en luy faisant oflfrende. Dessus

Foue est une isle qui n'a pas deux lieues de circuyt,

appartenant à la principalle femme du Souldan, qui

luivault annuellement pour l'habondanee des sucres,

raisins, casses, dactes et aultres fruictz qui se recueil-

lent, cent mille ducatz. Pour ce, la nomment Zeziet-

deeth, cest assavoir l'isle d'or'.

« Les boutiques des marchands et des artisans sont belles, mais les places

sont étroites. Les habitants aiment le repos et le plaisir. Les femmes y

jouissent d'une si grande liberté qu'elles s'absentent tout le jour de chez.

elles et ne rentrent que le soir, sans que leurs maris leur adressent le moin-

dre reproche. En dehors de la ville et l'entourant en grande partie, s'étend

un vaste faubourg habité par les courtisanes.

« Les environs de Foua sont couverts dévastes plantations de dattiers. Le

sol est favorable à la culture de la canne à sucre et du blé. Mais le sucre

est de qualité médiocre; c'est plutôt un épais sirop, et il en est de même
dans toute l'Egypte. » (L. Sanuto, Geografia, f" 104.)

I . « Djeziret edh dheheb (fîle d'or) est au milieu du Nil, en face de Foua.

Le sol en est élevé et on y trouve toutes sortes d'arbres fruitiers à l'excep-

tion des oliviers. On y a construit un grand nombre de maisons de cam-

pagne et de beaux palais, mais les dattiers et les autres arbres forment un

bois si épais qu'on ne peut les apercevoir. Le terrain est excellent pour la

culture de la canne à sucre et du riz. Les habitants de l'ile s'occupent de

leurs travaux agricoles et du transport de leurs marchandises au Caire. »

(L. Sanuto, Geografia, f" 104.)

« Elle (Foua) est beaucoup plus grande que Rosette, à l'opposite de la-

quelle y a une grande isle cultivée de cannes à succre, de sycomores, pal-

miers, colocasses et toutes sortes de légumes et bleds et de riz qui, entre

autres choses, est de grand revenu à Egvpte. » (P. Belon, Les observations de

plusieurs siiignlaritez et choses mémorables trouvées en Grèce, Asie, Judée,

Esyp^^t '^'(ibie, et autres pays estranges. Paris, 1588, page 224.)





CHAPITRE DliUXIliSME

DU CAYRL liT DU LA COUR DU SOULDAX , 1:T

COMMliNT iiX lŒLLli lUSMliS RLŒUPTZ ; LT ICI

IIST lAlCT MENTION DU LA MLCQ.UL.

E XXV de mars, jour de Nostrc Dame
auquel l'église Gallicane commençoit à

compter mil cinq cens et xii, veismes

au matin les pyramides et sépultures

des roys d'Egypte qui sont à deux lieues fran-

çoyses du Cayre, et peu à peu montasmes jus-

ques au port du Cayre nommé Boulac'. Audict

lieu, vint à nous ung admirai de par le Souldan

avecques certains mammeluz, chevaulx et asnes

I. « Boulaq est un très grand faubourg qui s'clcve sur le bord du Nil, à

environ deux milles des murs du Caire. Il y a, à Boulaq, environ quatre

mille leux et un grand nombre de moulins mis en mouvement par des

betes de somme. Boulaq est habité par de nombreux, artisans et négociants en

grains, en huile et en sucre. On remarque sur la rive du Nil de magnifi-

ques maisons ; il y a aussi de fort belles mosquées et des medressèhs fré-

quentés par des étudiants. Le chift're des barques qui abordent à Boulaq,

après la récolte des céréales, dépasse celui de mille. On trouve là des postes

de douaniers chargés de prélever les droits sur les marchandises venant

d'Alexandrie et de Damiette. » L. Sanuto, Cco^rajîa, loi. io6 v.
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pour nous conduire au logis que nous avoit as-

signé le Souldan, que avoit faict bastir ung sien se-

crétaire sur une fosse du Nil, auquel six ou sept

belles salles pavées de marbre, porphyre, serpentines

et aultres riches pierres assises par singulier art,

avecques les murailles encroustées de mesmes

,

painctes d'or et d'asur et riches couleurs ; les portes

estoyent ornées d'yvoyre, ebene et aultres singu-

laritez; mais l'ouvraige surmontoit tousjours la

matière. Esdictes salles, mesmement es basses, es-

toyent fontaines par lesquelles venoient des baingz,

eaues froides et chauldes par subtilz conduictz.

L'on disoit celuy logis avoir cousté à faire quatre

vingtz mille seraphs d'or, et que dedans le Cayre en

avoit cent mille plus beaulxsans comparaison, dont

en veiz plusieurs. Prés ledict lieu, estoyent moult

sumptueulx et grans jardins plains de tous fruictiers,

comme citrons, lymons, cytrulles, oranges, auber-

cotz, cassiers, et pommes de musez ou d'Adam ',

pour ce que l'on dit estre le fruict duquel Adam
oultrepassa le commandement de Dieu; lesquelz

jardins, tous les soirs et matins, sont arrousez de

l'eaue du Nil que tirent beufz et chevaulx; pour ce,

il n'est jardin qui ne vaille par an à son seigneur, du

moins cinq cens ou mille seraphs d'or. Prés ledict

Cayre en a plus de mille cinq cens.

1. La poiuiuc lie niLibc est Li banane nommée eu arabe iiuiti.
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Les mammeluz et admiraulx qui nous conduirent

banquetèrent en nostre logis, et s'en allèrent tous

noyez de vins, car s'ilz n'estoient yvres, n'estimeroient

avoir été bien festoyez. Bientost aprez que fusmes au

Cayre, survint la grande carvane, c'est à dire compai-

gnie qui estoit allée à la Mecque tant pourlefaict de

marchandise que pour voyager, qui estoit de cent ou

six vingt mille chameaulx. Laquelle estoit conduicte

par un grand Mirquebir cousin germain du Souldan

et deux cens mammeluz, qui amena grande quantité

d'espiceries, drogues, pierres précieuses et odeurs.

Du Caire à la Mecque a chemin de cinquante

jours par desers et sables moult dangereulx, car en

vent méridional, les sables se meuvent comme va-

gues en mer; et parle septentrional, se meuvent

comme grandes montaignes. Et ne pourroit faire si

peu de vent qu'il ne volette tout ainsi comme icy

neyge en y ver. A ceste cause, sont sur les chameaulx

petites tourettes de toilles où les hommes sont receuz.

Item : faut souvent batailler contre les Arabes qui

espient à deffaire les carvanes et viennent 11 ou trois

cens mille ensemble, mais cent mammeluz à cause

de leurs armes defferont toujours dix mil Arabes,

car les Arabes ne sont armez fors d'une javeline et

arc. Ils vont presque tous nudz et si sont petits, ta-

nez en couleur, de contemptible stature, ayans voix

femenine. Souvent l'on est xii jours sans trouver

eaue; à ceste occasion plusieurs meurent de soif.
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Mecque après la cité de Medinathabi' est de six

mil maisons ou environ, destituée de murailles,

mais moult forte, à l'occasion des montaignes qui

l'environnent en circuyt. A deux journées est ung

port de la mer Rouge nommé Zide^ auquel viennent

les nefz de Indie, Ethiopie, Perse et Arabie la fertille,

plaines de marchandises et pèlerins qui viennent en

si grande quantité mesmement en May ( car là sont

leurs grands pardons ), que en six jubilez deRomme

en n'a pas tant. Toutesfoys, la stérilité de la terre

assez monstre l'yre et indignation de Dieu sur icelle,

parcequelle est salée et rien n'y peult fructifier. L'on

n'avoit de bonne eaue à boire à son repas qu'il n'en

constat deux medins qui vallent trois carolus, par-

quoy, chascun jour, toutes choses nécessaires sont

apportées dudictport de Zide.

Au meillieu de ceste ville est une grande mus-

quette comme le Colisée de Romme ronde, au cir-

cuit de laquelle par le dehors, se vendent les sen-

teurs comme castor, ambre, musc, hgnum aloes et

aultres maintes choses dont l'air est tout odorant.

1. Medinet enneby (la ville du prophète), l'ancienne Yathreb, aujour-

d'hui Médine.

2. Le port de Djedda est à douze parasanges de la Mekke. La présence

des escadres portugaises dans la mer Rouge avait déterminé le sultan

Qansou Ghoury à entourer la ville, du côté de la mer et du côté de la

terre, d'une muraille fortifiée qui fut achevée en 917 (15 11).

On trouve, dans les voyages de Burckardt en Arabie, une description

détaillée de Djedda. (Voyages en Arabie, traduits de l'anglais par J.
B. B.

Eyriès. Paris, 1845, tome P"', pages 1-71.)
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Et l'on cntroit en icclle par plus de cent portes.

Au meillieu de la musquetc, soubz le couvert, est

une tour haulte d'une lance que les Mores disent

avoir esté édifiée par Abraham', en laquelle l'on

veoit, quant une porte d'argent qui là est se ouvrait,

deux tonneaulx de basme en quoy est santé la ri-

chesse du Souldan de la Mecque qui se dit estre de

la lignée de Mahommet. Toutesfoys, il obeyssait

à celuy du Cayre".

Ceulx qui là veulent gaigner les pardons font neuf

processions à l'entourde ladicte tour, et baysent sept

boucles à chascune fois, qui sont au circuyt de la

tour; puis, vont à une aultre tour au meillieu de

laquelle est ung puys profond de soixante brasses,

duquel huict hommes tirent eaue mal odorante

pour la voyne du salnitre qui là est^, et sur ung

chascun gettent trois brocz de ladicte eaue; et lors

I. La Kaahah, Les pèlerins doivent en faire le tour sept fois; trois fois

en courant très vite, et quatre fois en marchant lentement. Ils doivent, à

chaque tour, baiser la pierre noire incrustée dans la paroi du mur, à l'angle

nord-est de la Kaabah. Cette cérémonie porte le nom de TbeïL'af. Burckardt

a donné de la Kaabah une description fort exacte dans ses Voyages en Ara-

hie, traduits par M. J.-B.-B. Eyriès. Paris, 1855, tome I", pages 177 et sui-

vantes.

2. Le chérif de la Mekke, à l'époque où Thcnaud se trouvait au Caire,

était Abou Nema Mohammed, de la famille des Béni Qitadch dont l'origine

remontait à l'imam Hassan, fils du Khalife Aly.

3. Le puits de Zenizem. La description donnée par Thenaud est exacte.

Sans recourir aux textes orientaux, on peut consulter encore les Voyages en

Arabie de Burckardt, tome I""" de la traduction française de M. Eyriès

,

pages 190-92.
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ilz cuydent estre purifiez et absoubz de tous leurs

péchez. Après ce, vont en une montaigne près la Mec-

que où sacrifient à Dieu et au patriarche Abraham

quelques moutons qui sont distribuez aux pauvres

qui là sont en nombre moult grant, car ordinaire-

ment y sont trente ou xl mille beHstres. Aussi tel

jour est qu'ilz se distribuent plus de xl mille mou-

tons.

En Medinathaby est une grande musquette en

laquelle est le corps Mahommet ; en icelle bruslent

ordinairement trois mille lampes. Mais avant que

l'on entre au lieu où il est (non mie eslevé en l'air

et soustenu par pierres de aymens, car il est tombé,

et ores est en ung tombeau moult riche qui se peult

ouvrir et fermer), l'on trouve les sepulchres de ses

allez, c'est assavoir de son gendre Haly' qui fut marié

à sa fille Fatome, de Bucabar cardinal qui se apostata

de nostre saincte foy pour à luy se joindre, de Otha-

man et Amumar, capitaines de son armée, et de sa

I. Le Khalife Alv, assassine à Koufah, fut enterre à Nedjef. Les tombeaux

qui se trouvent auprès de celui de Mahomet, dans la mosquée de Médine,

sont ceux d'Abou Bekr (Bucabar), d'Omar (Amumar) et de Fathimah (Fa-

tome), fille de Mahomet et femme d'Aly. Osman (Othaman), le troisième

khalife, n'est point enterré dans le mosquée, mais dans un terrain qu'il avait

acheté dans le cimetière de Baqy. Le nom de Baasse me paraît être une cor-

ruption de celui de Aychèh, fille d'Abou Bekr et femme de Mahomet. Ses

restes ne furent point déposés dans la mosquée, mais dans le cimetière de

Baqy. On trouve le plan de la mosquée de Médine dans le Sefer Nivih''b de

Nassiri Khosrau, Paris, Leroux, 1882, page 162, et dans le Khoulacct oui

wefa ou histoire de Médine, par Noureddin Aboul Hassan Semenhoudy,
édition du Caire, 1285 fT868\ pae;e 162.
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femme Baasse.Ilz ont trouvé plusieurs livres où sont

les prophancs vies et desloyalles traditions dessus-

dictes si trescontraires et diverses que entre eulx

sont soixante sectes pour lesquelles garder, souvent

s'entretuent comme bestes. Aulcuns vont audict lieu

offrans tous leurs biens pour seuUement veoir le

corps dudict prophane Mahommet; ce que ne veul-

lent octroyer les cadiz du lieu, se leur bien ne se

monte à plus de cinq mille seraphs d'or qu'il con-

vient donner. Aussi convient qu'ilz promettent qu'ilz

auront les yeulx crevez et pochez leur voyage faict,

affin que des yeulx dont auront veu celuy à la con-

templation duquel Dieu a faict toutes choses visibles

et invisibles (selon leur dire), ilz ne voient aultre

chose moindre, ce que tollerent et désirent plusieurs

folz desquelz en ay veu plusieurs.

Despuys douze ans en ça, ladicte musquete fut

fulminée et presque toute bruslée, dont les Sarrazins

furent tellement scandalizez que la plus grande par-

tie d'eulx vouloit prendre la foy chrestienne^ Mais

I. La date donnée par Thenaud pour l'incendie de la grande mosquée

de Médine n'est point exacte. A l'aube du treizième jour du mois de Ramazan

de l'année 886 (1481), la foudre tomba sur la partie latérale de la mosquée,

au moment où les muezzins appelaient les fidèles à la prière du haut des

minarets. Tous les efforts du gouverneur de la ville, des serviteurs attachés

à la garde du tombeau et des habitants ne purent éteindre l'incendie. Une

partie des bâtiments et la bibliothèque furent réduites en cendres, et un cer-

tain nombre de personnages de marque périrent dans cette catastrophe.

{Histoire de la ville de Mêdiiie par Noureddin Aboul Hassan Semenhoudy,

Caire, 1285 (1868), pages 167, 168.)
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subitement les cadiz et sanctons prescherent que

pour les grandz et énormes péchez qui se faisoyent

au monde, Dieu vouloit totalement les destruire;

mais que Mahommet avoit prié Dieu que son ire

fut tournée du tout sur sa maison et qu'il pardon-

nast à sa femme et au peuple et que, en testification

et asseurance de sa paction acceptée, la fouldre chaut

sur sa musquette.

Quant la carvane du Cayre va en la Mecque, le

Souldan envoyé drapz d'or et aultres maintes nobles

choses pour enrichir le sépulcre de Mahommet \ Et

le Souldan et les cadiz de la Mecque luy renvoyant

l'Alcoran et de l'eaue du puys d'expiation et ung

chameau qui seullement porte le dict livre et eaue.

Mais, le chameau venu, pour qu'il ne soyt prophané

ny à aultres usaiges mis, il est par le Souldan occis,

departy et distribué à ses amys pour estre singuliè-

rement et solonellement mengé. L'on cognoist tous

les chameaulx qui ont faict le voyaige susdict de la

Mecque à certaines chesnes que l'on leur mect sur

les piedz pour décoration et congnoissance.

Nous passasmes doncqucs au Caire un ou v jours

le temps à veoir entrer la carvane dans la ville.

I. Les draps d'or dont parle Thcnaud n'étaient point destinés au tom-

beau de Mahomet. Les soudans d'Ég\'ptc envoyaient chaque année à la

Mekke le Kisurb ou étoffe destinée à couvrir la Kaabah. Elle était, et est

encore de nos jours, en étoffe de soie noire et les lettres des versets du Qpran

dont elle est décorée sont tissées en fil d'or.
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Le iiii^ jour après notre venue audict lieu du Caire,

le Souldan nous envoya prcsens, c'est assavoir mou-

tons à la grant queue; et fault sçavoir qu'il n'est si

petit mouton dont en la queue n'ait plus de x livres

de chair; aulcuns sont de xxv, xxx et xl livres, au

porter et traisner desquelles les moutons travail-

lent moult : pour ce, on leur faict petites charrettes

ésquelles reposent leurs queues, qu'ilz trainent par

leurs cornes. Item: nous envoya le Souldan oy-

sons, poulaille, beurre, ris, sucres, miel et fruictz.

Puis envoyèrent les nostres ung beau présent au

Souldan vaillant deux mille ducatz, tant en vaisselle

d'argent, draps de soye, escarlates, draps de layne

et pelleteries que linge, et fist donner le Souldan

à maistre Pierre Burdelot et ValerioUe qui avoyent

conduit les porteurs dudit présent vingt seraphs

d'or.

Le Souldan donna la première audience à l'ambas-

sadeur le vingt et huitiesme de mars qui estoit un

lundy. Le soir, quand estoit venu le truchement pour

sçavoir combien nous failloit de chevaulx, auquel

l'ambassadeur qui sçavoit le nombre de sa famille,

en demanda huict.

Perotz de Peretz, capitaine de la nef avecques ses

marrans se esleva contre l'ambassadeur en disant

qu'il en auroit doncques quatre pour luy, veu qu'il

estoit ambassadeur comme luy ; et disoit qu'il avoit

quelque charge specialle et secrète du Roy pour dire
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au Souldan, parquoy il seroit préféré ; et peu s'en faillit

que, celuy soir, n'y eust en nostre logis grosse noise

et effusion de sang. Le jour ensuivant, ledict de

Peretz et quatre marrans se saisirent de chevaulx,

si que force fut que le prothonotaire de sainct Sou-

bran maistre Pierre du Boys, homme en toutes ver-

tuz et sçavoir consommé, et maistre Pierre de Nou-

veau que honnorable seigneur, messire Florimont

Robertet trésorier de France^ avait là envoyé, demou-

rassent au logis qui fut tresgrant ennuy à toute la

compaignie, autant qu'ilz estoient plus metables et

mieulx en poinct que les marrans. Dés le point du

jour, fusmes à cheval conduictz par ung admirai,

par le truchement du Souldan et cinquante mam-
meluz. Après ce que eusmes oultrepassé une grande

rue aussi longue comme celle de Paris qui est de

Sainct Jacques à Sainct Denis, tant continuellement

plaine de monde que est la salle du Palais de Paris

es jours que arrestz sont pronuncez, vinsmes au

palais du Souldan qui n'est gueres moins spacieulx

que la ville d'Orléans, à l'entrée duquel furent tirées

deux bombardes ; et estoient plus de cinquante

menestriers de divers instruments. Puisque l'admirai

de la porte eut esté salué, oultrepassasmes une court

en laquelle estoient bien cinq cens mammeluz en

I. Florimond Robertet, d'abord conseiller à la chambre des comptes du

Forez, fut, sous Charles VIII, Louis XII et François I*', trésorier de

Francç ç\ seccétaire des ftnances. Il mourut en 1522.
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ordre, avccqucs leurs longues robes blanches ettoc-

ques rondes vertes et noires, au meillieu desquelz

passasmes. Nous oultrepassasmes de rechief une

aultre grande court; à Tentrée, estoicnt plusieurs

harnoys et machines pour abbatre murailles, armeu-

riers et frebisseurs ; là estoient mille mammeluz en

ordre entre lesquelz nous passasmes. Finablement,

lusmes en la ni^ court où estoient environ 11 mille

mammeluz mieulx en poinct que les aultres. Et au

chiet de la dicte court, sur une haulte pierre riche-

ment tapissée estoit le Souldan, assis les jambes

ployées, comme sont cousturiers en leurs ouvreurs
;

à costé de luy estoit un pavillon pour que le soleil

ne luy touchast ; devant luy estoit la terre couverte

de tapis, bien vingt piedz en carré. Sa robe estoit

de tafetas jaulne et avoit en sa teste une taciolle de

line toille d'Ynde moult haulte, laquelle faisoit six

longues et larges cornes dont deux estoient sur le

Iront, aultres deux à dextre, aultres à senestre. Vers

sa partie droicte, sur lesdictz tapiz estoient six grands

admiraulx ayans vestemens comme luy, les piedz

nudz, et autant vers la senestre. En ladicte court,

luy fismes trois porfundes révérences en attouchant

du bout des doys la terre, puis les baysans. L'ambas-

sadeur s'aprocha jusques au bout du tapis et non

plus ; le truchement présenta les lettres du Roy au

Souldan, lesquelles passèrent premièrement par les

mains de tous les admiraulx
;
puis, quant le Souldan
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eut rompu le seel d'icelle, il en lit à tous monstre.

Il envoya par trois fois demander comment se por-

toit le Roy : combien avoit que estions partis de

France, et comment nous avions tant demeuré. Et

responces à toutes ses demandes par l'ambassadeur

sagement faictes, nous dist que eussions à faire

bonne chère, et que estions aussi seurement en ses

terres comme en France en noz propres manoirs.

Geste cité du Cayre mesmement celle qui aujour-

d'huy se dit le vieulx Cayre, jadis se nommait Mem-

phis, comme dict est, qui estoit la demeurance de

Pharaon et encores jusques huy, se monstroit le

lieu auquel Moyse fist mains prodiges et signes pour

la délivrance de son peuple; puis fust nommée Babi-

loine de ceuk que Cambises translata de la grande

Babiloine d'Assirie en Egypte. A ceste cause, le

Souldan se intituloit roy de Babiloine : finablement

se nomma Macer et ainsi signifie cité. Ceste cité

unie et assemblée est trois foys aussy grande que

Paris et peuplée cinq fois plus ; et croy que en ycelle

se brusle autant d'huylle qu'il se boyt de vin à

Orléans, qui se fait de semence de carthame, car au

Cayre sont vingt mille musquettes en chascune

desquelles, l'une aydante à l'autre, trois cens lampes

ordinairement ardent. Puys, il n'est chambre en

toute la cité où soit demeurance, que toute la nuict,

la lampe ne brusle : par toutes les rues, sont sembla-

blement lampes et flambeaux toute la nuyct ardans,
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dont ce n'est merveilles sitantd'huylle consommoit;

et jamais n'y eust de chandelle de suif, mais seuUe-

ment d'huyle et de cire blanche. Hz sont necessiteuz

de bois; pour ce font cuyre leur pain et viandes de

fiantes de bestes, de branches de palmiers et de

terre meslée avecques paille. Leurs cuysines se font

en public es rues, si sallement que en avions hor-

reur, et là mengent allans et venans. Le vin est

moult chier et coustoit trente seraphs la botte, pour

autant qu'ilz gastent les ^vignes pour ce que l'usaige

du vin en leur loy est defFendu; nonobstant ce, ilz

en boivent sans mesure quant en peuvent finer.

Mais dedans le Cayre sont cent mille hommes qui

portent à leur cou, en peaulx de chievres, l'eaue à

vendre et cinquante mille chameaulx pour la porter

es maisons et es rues que l'on arrouse soir et matin

pour refraichir la ville. A ceste cause, la ville n'est

pavée. Toutes choses presque se vendent à la livre

comme chair, poisson, huille, myel et fruictz dont

est habondance. Sur ladicte cité et au circuit, l'on

voit plus de cent mil millans, et n'est licite de les

chasser ou tuer, car ilz nectoient la ville et les

immundicitez du Nil, qui pour sa grandeur ne pour-

roit estre nectoyée, car s'il est aulcun cadavre, comme

beuf, chameau ou cheval mort, il sera mis en rue

ou en quelque lieu de leurs maisons auquel les mil-

lans pourront voiler, lesquelz descendront en si

grande multitude, que deux, heures après, ne demour-
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ront fors les ossemens. Souvent ay veu qu'ilz ostoient

de la main la chair que l'on apportoit de la bou-

cherie quant n'estoit bien tenue et contregardée.

Geste ville est plus riche que aultre pour la fertil-

lité du pays et habondance de marchans qui y vien-

nent chascun jour. Car y font baasas' et halles

appropriées à chascune marchandise en particulier,

comme la halle d'or et d'argent, la halle des sen-

teurs, des pierreries, des soyes, des toilles, des dro-

gues, des tappiz et ainsi de toutes choses.

lian .-sont les baasas et fondictz des nations parti-

culières comme de Turcqs, Jamien-, Moresgabins'^,

Indiens, Persoys et d'aultres maintes. L'on nous

recitoit que dedans le Cayre se trouveroient deux

cens marchans riches chascun d'ung million d'or,

et deux mille, riches chascun cent mille seraphs, mais

ilz n'osent manifester leur avoir et trésor pour la

tyrannie quotidianne que faict le Souldan et les

admiraulx et mammeluz sur les riches. Ung juif

grant amy du Souldan et qui estoit maistre ou fer-

mier de sa monnaye de laquelle donnoit chascun

jour mille seraphs d'or, par autant que es nopces

d'une sienne fille avoit taict tuer pour sumptuosité

ung girafle, fut rançonné de huict cens mille seraphs,

et encores demoura riche.

1. Bazars.

2. Ycmcnis, liabitants du Ycnicn.

3. Magrabins, originaires des pays du Maghreb, Tunisie, Algérie et Maroc.
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Le palais du Souldan et ses jardins est chose en

beaulté, richesse et magnificence digne d'admiration.

En icelluy sont ordinairement et pour sa garde,

levans, boyvans, mengeans, dix mille mammeluz et

autant de chevaulx. En la ville, sont bien aultres dix

ou vingt mille à chascun desquelz doibt le Souldan,

par moys, la valleur de dix seraphs d'or '. Sur les

mammeluz sont les admiraulx de trente lances, de

cent et de mille. Celluy admirai qui a trente mam-
meluz soubz soy a gaiges de trente mammeluz, et

celuy de cent lances autant de gaiges comme cent.

Item : celuy de mille autant que mille. A ceste cause

lault tresgrant trésor au Souldan pour payer et con-

tenter ses gens qui vouldroient chascun jour, si

possible estoit, avoir nouveau Souldan pour ce que

à l'incroissement du nouveau, chascun mammelu

reçoipt cent ou 11 cens ducatz .

1. Pierre Martyr d'Anghcria, ambassadeur de la reine Isabelle et du roi

Ferdinand auprès du sultan Qansou Ghoury, nous apprend qu'en 1 502

chaque mamelouk recevait tous les mois une paie de six echretis et un

quart, et chaque jour, trois rotls ^livres) de viande, du pain pour lui et trois

domestiques et une ration d'orge pour deux chevaux, u Cuilibet enim ipso-

rum pecuniarius census per singulas lunas (a luna namque menses compu-

tant) drachmarum auri sex et quadrantis prx'betur. Alimonix vero quoti-

diana Mameluchi portio tantum hordei est, quantum duobus equis sulliciat

alendis. Carnium autem libra;, eorum more, très in singulos dividuntur...

Panis vero ea datur portio, qua; ipsi et tribus ministris suppcrat. » (Pétri

Martyris ab Angheria... Dj k^ationc Bdhylonica libri très. Basileiv, i)3 5,

fol. 84, r°.)

2. Le don de joyeux avènement que chaque nouveau sultan taisait dis-

tribuer aux émirs et aux milices s'appelait Nalaqah. Suhan Ghoury, ne

pouvant payer une sonmie aussi considérable au moment où il lut élu, a\ait
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Le revenu du Souldan comme il le faisoit valoir

tant d'Egipte, Arrabie et Sirie, estoit montant jus-

ques à ix millions d'or, et l'on disoit que celuy qui

pour lors estoit Souldan avoit en ses trésors lx mil-

lions d'or; et depuis x ans que estoit Souldan,

n'estoit party trois toys du palays de paour que

aultre ne prist sa place et ses trésors, et que on luy

fist comme il avoit faict à ii aultres qui avoyent esté

avant luy Souldans dont l'ung estoit en prison en

Alexandrie enchesné par le col, corps et jambes '. Et

chascun Souldan faict bastir une musquée et la dote,

prés laquelle il édifie sa sépulture magnificque.

Le cymetiere du Cayre est moult grant combien

obtenu un délai de huit mois. « Vêtus est enlm apud ipsos consuetudo, ut

quicumque assumuntur in regni habenas, singulis mameluchis drachmas

auri centuni in strenas, proceribus vero pro cujusque gradu divcrsa mil-

lia, impartiantur. Quod donativum ipsi vocant Naffiicà, ultima acuta...

Gauro respondent : Bono animo sit : octo se menses, donec ex regnoruni

proventibus pecuniam colligat, expectaturos suum quisque natîacà, polli-

centur. » (De Icgatione Bahylonica libritres, fol. 86, r"*.)

1. Des deux soudans dont parle Thenaudrun est Melik el Achraf Djan-

boulat qui, après avoir régné pendant neuf mois, fut assiégé dans la citadelle

du Caire par les émirs révoltés, fait prisonnier et envoyé chargé Je chaînes

à Alexandrie (1500). L'autre est Melik el Adil Touman Bay qui régna pen-

dant neuf mois et dix jours. Il fut détrôné et réussit à se cacher pendant

quelque temps. Sa retraite avant été découverte, il fut massacré par les

Mamelouks (1501).

2. La grande nécropole du Caire est celle de darafah. Elle s'étend au

sud et à l'est de la ville sur une longueur de plus d'une lieue. Elle doit son

nom aux Q.aratah, fraction de la tribu des Béni Ghousn bcn Seïf qui y avaient

établi leur campement. C'est dans cet inmiense cimetière que s'élèvent les

tombeaux de l'imam Cluifev, fondateur de l'une des quatre sectes ortho-

doxes de l'islamisme, de Ounmi Qassim, d'Ibn Thouloun et des grands
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qu'ilz soycnt plus de cent c\mcticrcs particuliers,

pour ce que les Sarrazins veullcntcstre mys en terre

vierge où, pas avant, nulz aultres corpz ayent esté
;

et le plus grant déplaisir que on leur pourroit faire

est monter sur les tombes de leurs deftuncz.

Chascun vendredy, les femmes vont visiter les

sépultures de leurs deffunctz sur lesquelles jectent

grant quantité de senteurs, comme jasmin, haselic,

roses, huylles et eaues odorantes; et disent icelluy

jour, les âmes des deffunctz se repaistre de sen-

teurs.

En ceste ville du Cavre sont plus de x mille Juitz

qui ont leurs rues, sinagogues et marchés ' et plus

de X mille Chrestiens, tant Suriens, Copthes que

Jacobites qui ont maintes églises; entre aultres est

Nostre Dame de la Coulompne en laquelle repose

le corpz de saincte Barbe que S. Georges délivra du

dragon '. Aussi de Nostre Dame la haulte où est le

personnages morts au Caire. La population s'v réunissait à l'époque de

certaines fêtes. Les anciens voyageurs donnent à cette nécropole le nom de

" la Carafte . »

1. Le quartier juif dans lequel se trouvent dix svnagogues s'étend depuis

le Moristan jusqu'au pont du Mouskv. La rue principale porte le nom de

Haret es Seqalibch quartier des Esclavons ou des Slaves.

Les quartiers habités par les chrétiens coptes et grecs portent le nom de

Harct en Xoussara et de Hiircl cr Roinii.

2. L'église de Nostre-Dame de la Coulompne ou la haute et celle de

Sainte-Barbe sont deux églises distmctes. « La première église, dit Vansleb,

est celle de Maallaca. C'est une église fort ancienne, magnifique et très

claire, et je puis dire que c'est la plus belle que les Coptes avent en toute

l'Egypte. Les Coptes l'ont achetée de Anirou ibn el Ass, comme on peut
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corpz de celluy sainct qui fist devant ung Souldan

remuer une montaigne d'ung lieu en aultre pour

qu'il cogneust la verilicacion d'icelluy texte evange-

licque : Si hahiicrilis jidcin siciit gniniun sindpis, etc.

A deux journées du Cayre est ung pays nommé
Menteluto auquel est ung monastère de Jacobitcs

voir le coiUract c-crit bur les murailles de cette église de la main propre de

ce prince, maudissant tous les Mahométans qui la voudront ravir. A l'en-

trée de cette église, on y voit sur une des colonnes qui sont à la main droite,

une petite image de la sainte Vierge que les Coptes disent avoir parlé à

Hphrem, l'un de leurs patriarches, le consolant qu'il estoit fort affligé à cause

que Mecz le din alla, calife de ce temps, luv avoit commandé de transporter

la montagne nommée Djebel il Mocattam qui est derrière le chasteau du

Caire d'un lieu à un autre, pour prouver la vérité de sa religion fondée sur

les paroles du Sauveur qui dit dans son Evangile : Si habiwritis-Jidoii sicut

i;raiiuin siitapis, (Ucclis iiioiili hiiic, transi biiic illitc cl Iransibil ci iiihil iiiipos-

sihilc dit vohis; le menaçant s'il ne la transportoit pas de détruire entière-

ment sa nation comme des gens qui professoient une fausse religion et qui

ne méritoient pas de vivre parrnv eux qui estoient fidèles. Et à causé que

cette image a parlé à leur patriarclie, le consolant et l'assurant qu'il trans-

porteroit la montagne en dépit des Juifs qui avoient irrité le calife contre

eux, ils la tiennent en grande vénération. » [Relation d'Ecyptc. Paris, 1677.

in-i2, pages 237-238.)

« L'église de Sainte-Barbe où, à ce que me dit mon conducteur, repose le

corps de cette sainte, à main gauche de l'Heckel. Elle est grande et fort claire,

et à cause de sa clarté, elle me sembla plus agréable que toutes les autres. "

(Relation d'Egypte, page 239.)

L'église qui renferme les restes de saint Ephrem est celle de Mar Mon
cure, dans le quartier du Patriarche. « Elle avoit esté ruinée par les Maho-

métans et changée en un niagazin de cannes à sucre ; et elle estoit demeurée

en cet estât jusqu'au temps du Patriarche Ephrem, qui du temps du calife

Meez le din alla ayant, par un miracle de Dieu, transporté la montagne

appellée Djebel il Mocattam qui est derrière le chasteau du Caire pour prou-

ver que la religion chrestienne estoit la véritable et celle des Juifs et des

Turcs fausse, obtint de ce calife un ordre à la chambre de Beit il mal ou

Trésor des biens des défunts que de ce trésor, on reb.itiroit cette église avec

luus ses bâtiments autour. » (Relation d'Egypte, page 24-'.)
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que les Mores appellent Elmaroch et nous aultres

Sainct Macaire, auquel me fist conduire leur patriar-

che parlant de i^rant saincteté et perfection (le

scisme qu'il a contre l'église Romaine séquestré').

Nous veismes hors du Cavre deux choses dignes

de mémoire, c'est assavoir les anciennes sépultures

des rovs d'Egipte que on nommait pyramides qui

sont delà le Nil, en Lybie, à deux lieues du Cayre, qui

sont nombrées entre les mer\Tilles du monde et

non sans cause; car celle de Champnis ou Cheopis

qui est la plus haulte et grosse mais la moins sump-

tueuse à l'accomplissement de laquelle (selon que

recitent noz hystoriens), besognèrent diligemment

II cens mille hommes, xxii ans; et y sont tant de

pierres si grosses, pollies et bien assises que je croy

que en deux citez comme Paris n'en auroit tant; et

toutes les choses les plus sumptueuses du Caire

comme pontz, arceaulx ont esté faictz de la pierre

que Ton a ostée pour trouver l'entrée d'une qui estoit

ouvrée. Je fuz à la syme d'icelle et au dedans avec-

que Monsieur de Soubran, Maistre Françoys de Bon

I. « Lavillede Manfalout. capitale d'un district qui s'étend dans la Haute-

Égvptc sur la rive gauche du Nil, est à une distnnce plus considérable du

Caire. Au xviie siècle, on mettait sept jours pour se rendre de cette ville à

iManfalout. Il v avait autrefois, dans ce district, vingt et un couvents et églises.

Le couvent de el Mouliarraq (el Maroch) est situé non loin de celui des-

Abvssins sur la rive occidentale du Nil. Ces couvents portent aujourd'hui

le nom de Deir el Abiad (le couvent blanc) et de Deir el Abniar (le cou-

vent rouge). » (Vansleb, Nouvelle relation, page 361 ;
Qiiatrcméie, MnnoiiiS

géographiques sur l'Rç;\pte, Paris, iSiT.tome I, pages 217-211.).)
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Jehan et plusieurs aultres, mais quant tout fut visité,

dismes que l'cdilice n'estoit pas seullement digne

d'estre nommé merveille, mais incredible. Les deux

aultres, dont l'une fut édifiée par le filz du dict

Champnis ou Cheopis et l'autre par Rhodopée, ne

sont ouvertes. Prés icelle tut faicte la statue de Isis

qui se monstroit plus haulte que les tours Nostre

Dame de Paris, dont le chiefparoist encores'. Aul-

tres sépultures se monstrent à sept lieues de là en

allant et montant le Nil, ésquelles ne fusmes pas.

De l'autre costé du Caire, en allant vers Orient

est ung villaige nommé la Matharrée-, auquel paste

ne peult jamais lever, nv pain estre fermenté pour

ce que les femmes dudict lieu respondirent à la glo-

rieuse vierge Marie quant s'estoit absentée de Judée

pour la persécution d'Herodes, qui demandoit du

pain, que leur paste n'estoit levée. Là est ung gros

figuier qui se ploya pour luy donner de son fruict

quant soubz icelluy estoit assise, duquel les Mores

1. Le sphinx auquel les Arabes donnent le monde Aboul Houl le père

de h terreur). Tous les voyageurs européens qui ont visité l'Égvpte au Moyen

âge en ont donné une description. On peut consulter celle quWbdellatil" a

laite dans la Relation de l'ÉsrypIe, traduite par M. Silvestre de Sacv. Paris,

i.Sio, pages 179, 180, 225. Vansleb, Nouvelle relation, pages 144-145.

2. «La Matarée est l'ancienne Héliopolis appelée par les Arabes Ain ech

(^Jiems (la source du soleil). Le jardin où l'on cultivait les arbres produisant

le baume a été décrit par tous les voyageurs qui ont visité le Caire jusqu'à

la Hn du xvi" siècle. Les musulmans avaient adopté la légende chrétienne

relativeaux vertus de l'eau du puitsde la Matarée. » (Abdellatif, Description

lie l'Iii^vpte, pages 89 et 90.)
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se parfument quant sont mallades, en croyant obte-

nir prompte santé, au devant duquel est une lampe

ardante. Cestuy figuier comme aultres d'Egipte

porte toutes les savsons de l'an fiuictz, non mve es

rameaulx, mais es vieulx trônez et branches'. Là près

est une fontaine profonde en laquelle ladicte tresglo-

rieuse Vierge refraychisoit le linge de Nostre Sei-

gneur, de laquelle l'eaue est tirée pour arrouser le

jardin de basme; mais à tel jour qu'elle arriva, l'eaue

surcroist par dessus la marzelle, tellement que tout

le lieu en est arrousé. Ce que veiz en compaignie

de deux mille chrestiens de la saincture, le jour de

l'Ascension Nostre Seigneur.

Le basme qui là croist est le meilleur du monde,

si que celuy d'Indie ou d'Arrabie la fertille n'est tel.

Le bon basme se cognoist à maintes choses : pre-

mièrement, car il est ferme et nectove bientost les

playesqui sont fresches. Item : il oultrepasse la main

quant ung cousté est frotté. Item : quant une goutte

est mise en eaue, elle descend tout entière au fond

et avec une espingle, toute entière est remontée.

Item : si ung faye de poullaille ou aultre chair est

gressée, jamais ne pourrist".

1. Ce sycomore tomba de vieillesse en 1656 et les religieux de Terre-

Sainte en ramassèrent les branches qu'ils conservent dans la sacristie de leur

église au Caire. (Vansleb, Relation de J'Éijypte, page :>34-)

2. Prosper Alpin, qui résida pendant trois ans au Caire (1580-1)84) en

qualité de médecin du consul de Venise, a composé sur le baume un

traité auquel il a donné le titre de : De Balsatno dinlos^iis. In quo feris-
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Pour lors que fusmes audict jardin n'en avoit que

IX ou XII seps, car peu avoit que tout estoit gelé,

combien que les Mores attribuassent ce à la fedité

et puanteur d'aulcuns Juifz qui là avoient esté in-

troduitz en habit simulé, car les Mores ne veullent

que Juifz entrent audict lieu.

Les vestemens des Mores sont simples et sans cu-

riosité, faictz de fine toille ou de soye contrepoinc-

tée avecques cothon au meillieu. Bien peu d'eulx

portent drap ; leurs chausses sont de toille, clouses

comme chausses de mariniers, et telles les portent

leurs femmes avecques brodequins et patins ou

souliers painctz et dorez. Jamais les femmes ne vont

par la ville la face descouverte, mais au devant ont

quelques toilles qui les couvrent, si qu'elles ne soient

regardées ne désirées. Aussi quant les mam.meluz

sçaivent quelque belle femme ou fille en une mai-

son, ilz entreront en ycelle et dechasseront pères,

mères, frères, marys et parens pour mettre leurs

iniques désirs à exécution. Et combien que plusieurs

Souldans ayent travaillé et imposé peines pour abo-

lir celle griefve tirannie, nonobstant ce, de plain

midy, vont plusieurs mammcluz la face couverte,

<inin hahiwii planta, opohahami, carpohalsami et xilohahanii ccYiiifio plerisqiic

auliquoiiim alqiie juhiorum mcdicûnim occiilla iiiiiic cliicescit. Venetis, 1591.
(-et ouvrage a été traduit en français par Antoine Colin de Lyon et il

lorme la seconde partie de son Hisloirc des drogues, espiùries et de certains

iiiédieanieiits simples qui naissent es Indes et en Amérique. Lyon. 161 2.
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qui font gmns griefz et oultraiges; et n'est permis

ou licite es Mores soy deffendre ou rebeller, mais

endurer; car quiconque bat uni; mammelu soit à

droit, soit à tort, il perdra l'œil et la main.

Souventesfois despuis, fusmes vers le Souldan et

traictoit lambassadeur la paix entre luy et mes-

sieurs de Rhodes, la liberté des pèlerins et marchans

et le rétablissement des frères es lieux sainctz. xMais

le consul des Peretz qu'il print pour truchement,

parloit au Souldan de ses affaires particuliers, quant

on le faisoit parler du faict de l'église et du bien pu-

blic. A ceste cause, plusieurs ennuyez des despen-

ces et longue demeure, cognoissans aussi qu'il y

avoit quelque fallace et tromperie de tant demourer

sans rien ûiire (car les Venissiens qui estoient venus

après nous, c'est assavoir le xxvni"^^' de may furent

expédiez, jouxte leur désir, dès la my juillet), déli-

bérèrent faire selon que Dieu leur conseilleroit et

prendre aultruy party. Ores est il que une carvane

allait au Tour, port de la mer Rouge qui est deux

journées du montSinay'. Et pour ce, deliberay pour

I . Les navires chargés d'épices venant de l'Inde et de Djcddah abor-

daient autrefois à Thor et y débarquaient leurs cargaisons. Elles étaient

transportées par caravanes au Caire et à Alexandrie. « Ibi etiam videbatur,

dit Baumgarten, nominatissimus ille portus maris riibri althor nuncupatus :

ad quem omncs navcs speciebus rcforta; aromaticis e\ India applicant, atque

ex inde camelis per desertum in Alexandriam delatie, tandem terra mari-

que in totum pêne dividuntur orbem. » iPeref^rinatio in ^J:<yypliiiii, etc., p. 6 r . j

« Touchant la villctte de Tor qui luv est opposite, elle est aussy garnie

d'un petit chasteau, n:ais pkis jolv que celui do Sue;^, environné seulement
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la singulière dévotion que avoie à la glorieuse vierge

et martire saincte Katherine veoir iceluy lieu; par

quoy, me retiray au logis des caloyers et moynes du

dict mont qu'ilz ont au Cayre, où demouray deux

jours; puis, avecque aulcuns Arrabes èsquelz (par

leur conseil) avions marchandé pour nous mener à

saincte Katherine et ramener, c'est assavoir Maistre

François de Bon Jehan, deux aultres pellerins qui

moururent par delà, l'ung au Tour, l'aultre en

Alexandrie au retour, et moy partismes du Cayre et

vinsmes en ung Heu nommé Hanque, aultrement la

Canique. Et croy que en la saincte Escripture, c'est

Ramcsses'. Et Là, trouvasmes le bon seigneur de la

de quatre tourasses de pierre de taille sans estre aucunement tossové et est

un peu plus fréquentée de chresticns nestoriens, arméniens, maronites qui

y vivent avec les Arabes paisiblement. » (Thevet, Cosiiios^raphie, fol. 141 v».')

Jk'lon, dans la relation de son voyage, donne une longue description de Thor.

Il nous apprend qu'à l'époque où il s'y trouvait (1546) il s'y formait encore

des caravanes qui transportaient au Caire « le poyvre, le gingembre, mus-
cades, girofles, laque, sang de dragon et macis. » {Les observations de plu-

sieurs singularité- et choses mémorables trouvées en Grèce, Asie, Judée, Arabie,

ligypte et autres pays esiranges par P. Belon du Mans. Paris, 1588, in-4,

pages 289-290.) Thenaud donne, plus loin, une description de cette petite

ville dans laquelle il s'arrêta à son retour du Sinaï.

I. « Khanqah, grande ville située sur la limite du désert que l'on traverse

pour se rendre au Sinaï, est à la distance d'environ six milles du Caire. On
y remarque de belles maisons, de superbes mosquées et quelques collèges.

L'espace qui la sépare du Caire est couvert de bois de dattiers, mais depuis

Khanqah jusqu'au port du Sinaï on ne rencontre, sur une étendue de cent

quarante milles, aucune habitation. De Khanqah partent deux grandes routes

se dirigeant l'une vers l'Arabie, l'autre vers la Syrie. » (L. Sanuto, Geograjia,

toi. loS.) N. Baumgarten, qui lit le voyage du Sinaï cinq ans avant xiie-

naud, partit aussi de Khanqah qu'il appelle Alcanica. « Est autem Alcanica
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Roche Aymon' qui attendoit la carvane au partir.

Audict lieu (en grant ennuy), fismes la Feste Dieu

et passasmes plusieurs jours.

Le samedv après ladicte feste vint le viguer de

Castres en guise de mammelu qui alloit en Hieru-

salem avecques ung patriarche de Grecz qui me

apporta lettres de l'ambassadeur indicatives de

maintes choses comme de la journée de Ravenne,

de la mortdemonsieur de Fouez" et d'ung prodigieux

monstre qui nasquit audict lieu; imperatives aussi

que allasse à luy pour autant qu'il devoit prendre le

voyage de Rhodes, pour traicter l'apoinctement au

moyen de quoy avoit esté envoyé, et me mandoit

qu'il avoit à me dire certaines choses. Tant pour

kiv obtempérer que pour mettre mes besongnes en

seureté, m'en retournay au Cayre; et cependant,

partit la carvane pour le Tour. Puis, je sceu com-

ment une aultre plus grande carvane qui estoit de

douze mille chameaulx alloit au Tour; pour ce, fis

marché à aulcuns moucherons '' ou vesturiers d'Ara-

bes pour me conduire et raconduire et me mis seul

opidum et amplum et populosum admodum, sed, ut reliqua ^Egypti,

imniunitum. Distat duobus nostris a Cavro miliaribus, Nilo et arcnoso

deserto continguum. » [Teregrinatio, page 52.)

1. Antoine de la Roche Aymon, seigneur de Saint Maixent, La Vau et

du Breuil. Il avait épousé en 1499 Jeanne de Salainhac (Salignac) ; il mou

rut en 1538.

2. Gaston de Foix, duc de Nemours, lieutenant général de Louis XII en

Italie, perdit la vie à la bataille de Ravenne, le jour de Pâques de l'année 1512.

3. Le mots moucheron, mauqaron, moulcre sont la corruption du mot
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de chresticns en la carvane des Arabes qui estoit de

sept mille chameaulx, laquelle partit le xiu'^ jour de

j
uins; du Cayre.

arabe vifJckary loueur) qui désigne les muletiers nu conducteurs des bètes

de somme employées au transport des voyageurs et 'des marchandises.

Dans les relations plus modernes, vieH-ary est tranformé en nioiicre.



CIIAPITRI: TROISIHSMB

LL VOÏAGL DU CAIRE A SAINCTE KATHEKINL LT LE

RETOUR AUDICT CAIRE.

E treziesmc de juing de l'an mille cinq

cens et douze, partys du Cayre avec-

ques la carvane des Arabes et Mores

pour voyager au mont Sinay. Icelluy

jour, demourasmes près la ville de Manque jusques

à laquelle le Nil redonde. Le jour ensuivant, en-

trasmes es desers d'Arabie. Et doibvons sçavoir

qu'il y a trois Arables : La Petreuse, la Déserte et la

I-ertille.

La Petreuse est celle qui estd'Egipte au mont

Sinay et du mont Sinay en Hierusalem et Damas,

laquelle est environnée de montaignes èsquelles

sont eaues, mais non mye es plaines. La principalle

ville de ceste Arabie se souloit nommer Petre de

laquelle parle Esaye : Emitlc agmim, domine, domiua-

torcni terre de Petra deserti^ ; mais aujourd'hui se

nomme Arach. En toute ceste Arabie n'est chose

I. tsaïe, chap. XVI, v. i.
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digne de commémoration fors le mont Sinay que

Ptholemée nommoit Melanes, et le mont Casius

auquel est le sepulchre du grant Pompée. En ceste,

souloient demourer les Moabites et Amonites.

La seconde Arabie est la Déserte au dessus de la

Petrée, en tirant vers Perse et Arabie la Fertille que

Strabo nommoit Senete pour une ville qui en elle

estoit nommée Scène ; mais de présent est renom-

mée pour la Mecque qui est en elle.

La tierce Arabie se dit la Fertille qui est entre les

sins Arabie et Persic en laquelle les Sabeens, Yctio-

lages et Troglotidez souloient demourer.

Nous fusmes les troys premiers jours sans trou-

ver eaue; mais prés ung port de la mer Rouge qui

se dict Suyz, est ung puvs saulmatre assez bon

pour les chameaulx, mais non pour les hommes',

auprès duquel demoura toute la journée nostre

carvane pour abreuver les bestes, car de là à trois

jours, ne se trouvoit eaue fors la fontaine de Moyse

qui est peu de chose '.

1. > C'csioit la iroisicsmc iiulct que csiions partis du Caire et cheminasmes

longtemps Li nuict, et arrivasnies à jour ouvert au pui^ de Sues où nous

demeurasnies tout le jour. Ce puiz n'est qu'à une lieue et demie de la ville

et est enfermé en un petit chastelet. L'eau en est salée... L'eau de ce pui^

ne sert gueres sinon à abbreuver les chameaux et chevaux, car communé-
ment les passansen apportent pour leur provision. » (Pierre Belon, Les obser-

va lions lie plusieurs siiigiihvités et choses uièniorabJes trouvées en Grèce, Asie,

JuiJée, Eoypie et autres pays eslraui^'es. Paris, 1588, in-.^, page 271.^

2. <' Continuans noslre chemin, estaus arrivez d'assez bonne heure aux

dou/.e lontaines, posasmes là. L'eau en est moult salée et amere et dit on
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Plusieurs roys d'Egiptc ont voulu trcncher de

Suys au Nil pour ce que de nostrc mer Méditerra-

née l'on peult naviger en la mer Rouge et de là à

la grande mer Oceane qui va es Indes et Ethiopies;

mais, parce que la mer Rouge (qui autrement se dit

le Sin Arabie) est plus haulte que la terre d'Egipte,

on leur remonstra que seroit la totalle perdition

dudict royaulme d'Egipte.

A cestuy port de Suys' trouvay ung mammelu

que ce sont les douze fontaines dont il est tliict mention en la Bible, car

iiiesmement ils les nomment les fontaines de Moyse. Elles sont du tout

en un lieu sablonneux et stérile, en une très grande campagne nitreuse,

fort large et spacieuse : et sont distantes l'une de l'autre plus de cinquante

pas, non toutefois d'une mesme mesure : car l'une est à cent pas, l'autre à

cinquante, tant du plus que du moins. » (P. Belon, Observai ions, etc.,

pages 275-276.)

I. « Suez, dit Livio Sanuto, est appelé par Ptolemée la ville des Héros.

C'est un triste port de mer où les Mores de Zidem (Djedda) apportaient

les épices, les drogues, les pierres précieuses, les perles, l'ambre, le musc

et les autres marchandises de prix provenant des Indes. On les chargeait

sur des chameaux à destination du Caire, et des négociants les faisaient

passer à Alexandrie d'où elles étaient exportées par les Vénitiens et d'autres

nations chrétiennes. Ce commerce a entièrement cessé aujourd'hui à cause

des escadres portugaises qui entravent les voyages des Mores dans la mer

Rouge. Le commerce des épices a abandonné le port de Suez et il a adopté

des routes plus difficiles pour les transporter dans nos pays. On met trois

jours pour se rendre du Caire à Suez qui est situé au commencement du

golfe Arabique ou mer Rouge. A cinquante milles autour de Suez le pays

est stérile et désert; on n'y voit ni arbres, ni végétation, ni habitations. On

trouve à Suez des chameaux à deux bosses. Le pays est habité par des

Arabes chrétiens dont les uns sont jacobites et pratiquent la circoncision
;

les autres sont melchites et ne sont pas circoncis. Ils observent deux ca-

rêmes; l'un à la Noël, l'autre à la même époque que nous. Les uns sont

ermites et vivent saintement, les autres sont trafiquants et gens de bien.

Suez est privé d'eau. On l'y apporte d'une distance de six milles, et elle est
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qui avoit longuement demouré en Languedoc, le-

quel avoit esté prins par les Mores à Tripolis de

Barbarie, puis circuncis et donné à l'admirai d'A-

lexandrie, qui s'enfuyoit pour trouver moyen de

retourner es terres chrestiennes, lequel me pria le

secourir et promist de ne me laisser. et me servir

de truchement; ce qu'il fist fidèlement. Aussi, le

feiz conduyre à Rhodes, et là fut reconciUé à l'église.

Et croy que Dieu, Nostre Dame et saincte Kathe-

rine lors me l'avoient envoie pour me secourir es

inévitables dangiers ésquelz j'estoie, lequel faignoit

(par mon conseil), cstre plus dévot en la loy Ma-

hommetiste que nul aultre. Car si nostre entre-

prinse eust esté sceue, luy et moy eussions esté ars

et brûlez vifz. A cestuy port faisoit faire le Souldan

trente gallées pour empescher le Roy de Portingal

de plus aller es Indies, car il degastoit son trafic de

marchandise et celuy de la Mecque. Aussi avoit

jà conquis plusieurs choses en Arabie la Fertille,

Ethiope et Indie; desquelles gallées jà six estoient

laictes, et plusieurs chrestiens estoient enchesnez,

reservez pour en icelles ramer et naviger.

tcllcnienl s.ilcc qu'on a peine à la boire. " (Gioorajia di L. Stiiiiilo.

loi. 109. t

" Le Sucs, dii Belon, est un lieu moult discommode : par cela il n'est

,i;ucres habité... Tout ce qu'on v peut voir est un petit chasteau, faible, à

Kl ias'on antique, quelque peu eslcvé au-dessus d'un petit tertre... Le port

V est mal seur; car ce n'est qu'tmc plage qui n'est défendue de tous vents. »

[Obscuïiliou,, page 2Ç)).)
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De Suys près, est une fontaine que Moyse mira-

culeusement impetra de Dieu, à une journée de là,

dont l'eaue avoit esté puysée pour une carvane qui

là avoit esté avant nous. Et me convint achepter

ung broc d'icelle eaue qui estoyt moytié vase plus

infecte que souffre, cinq medins; laquelle rapassée

cinq fois par linge estoit encore si puante qu'il nous

tailloit fermer le nez pour la boire. Àultre eaue

n'eusmes de là à trois jours ; lesquelz passez, trou-

vasmes prou eaue bonne et fraische dont fusmes

moult resjouis; et d'icelle emplismes toutes nos chie-

vres et vaisseaulx, en demourant un jour entier prés

icelle pour abreuver noz chameaulx. Puis que nous

eusmes passé deux jours, trouvasmes Arabes qui

nous guestoyent, lesquelz furent tournez en fuite

quant virent nostre carvane si grande. Après ce, cous-

toyasmes deux jours la mer Rouge aultrement dicte

le Sin Arabie. Geste mer ny la terre prés elle (tors en

aulcuns petis endroictz), n'est rouge; mais elle se

dict en grec Erythrée qui en latin est rouge, à cause

d'ung Roy nommé Erithreus qui, en icelle avecques

son armée de mer, périt; pour ce, il donna celuy nom
au Sin Arabie, Erithrée ou rouge, comme nous lisons

la mer Ycarée ou Egée, de Ycarus et Egeus. Sainct

Hierosme dit que les Hébreux la nomment Mare

Suph qui est à dire mer plaine de joncz et rouseaulx.

En icelle prenois plaisir à pescher sourdons, mon-

des, castaignes de mer, coural blanc, mères de perles,

5
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ut nie laver, pour ce que iioz pères miraculeusement

l'avoient passée. Nous fusmes prés de demy jour

coustoyans ladicte mer. Puis convint, avec dix ou

douze chameaulx qui alloient vers le mont Sinay, se

séparer de la grande carvane qui alloit à l'espicerie

au Thour, lesquelz il me convint suyvre ; et moult

travaillèrent les dix ou xii camelliers à me séparer

de mondict truchement, ce que bien vouloie faire

pour leur complaire, mais mon truchement qui

cognoissoit leur malice ne voulut oncques. Quant

eusmes voyagé un jour et une nuyct entre les mon-

taignes soubz quelques roches, nous prinsmes repos

pour faire pasturer les chameaulx. Et se partit de

moy celuy Arabe qui me conduisoit pour donner

lieu es aultres de mal me faire; car, combien que

chascun jour luy aydasse à baster les chameaulx,

lever leurs charges et que luy donnasse de mon
biscuyt, si me faisoit il mains oultrages de frapper,

souffleter et donner bastonnades, encores donnoit

liberté et couraige es aultres de mal me taire. Si

tost qu'il lut séparé, vindrent deux Mores dire à

mon truchement qui se nommoit en leur langaige

Adela '

: « Dy au chien et filz de chien qu'il nous paye

un seraph qu'il nous doibt. » Lequel respondit qu'il

n'en leroit rien, car ilz n'cstoient que larrons. Lesdictz

Mores me prindrent à hi barbe pour que leur fisse

ouverture de mes besasses où estoient mes vivres;

1. AKi.iUali.
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ce que prestement liz, mais en icelle ne trouvèrent

fors biscuit, oignons et formage si dur et mal odo-

rant qu'il eust chassé les ratz hors d'une maison.

Aussi n'avoic porté aultre chose, car elle me eust

esté oustée. Puis me demandèrent laet, bait*, c'est à

dire chair ou œufz. Esquelz respondy : « memphis, »

c'est à dire je n'en ay point'. « Oger bon eva mem-

phis atte flux'; » c'est à dire : o savate puante, tu dys

que tu n'en as point, baille doncques argent. Esquelz

feiz responce : « memphis flux, » c'est à dire, je n'av

point d'argent'. En parlant, recepvoie tousjours bas-

tonnades, souflletz ou coupz de piedz, car de cela

sont grans aulmosniers. Puis, survindrent deux

aultres Arabes qui me demandoient chascun six

medins à cause d'ung péage que avoye oultrepassé

sans payer, et si ne les bailloye, disoyent me mener

audict lieu m'enchesner, esquelz feiz responce :

« memphis flux. » Pour ce, me despouillerent et des

chirerent mes vestements ; et affin qu'ilz ne fussent

déchirez, me despouiUay; mais ilz voulurent que

laissasse tout, chausses et soulhers et me firent cou-

rir à coups de baston plus loing du susdict lieu que

deux gectz d'arc. Et demouray près de trois heures

ainsi nud sur le sable, en me recommandant à Dieu

1. Liilun (viande . bddh (œufs .

2. Ma ikli (il n'y en a pas).

5. Ya guerbou iza ma fich hat foulous [ô misérable coquin ! si tu n'en as

pas, donne de l'argent".

4. Ma fich foulous 'je n"ai pas d'argent;.
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et plusieurs sainctz et sainctes èsquelles avoys dé-

votion. Quiant voulurent partir, mon mouquaron

et vesturier survint faignant estre desplaisant de

l'excès que l'on m'avoit faict. Mon truchement aussi

print couraige et cria après eulx disant : « Vous n'estes

dignes d'estre Mores, ne de la saincte loy de Mahom-

met qui défend larrecin et rompre la foy, car cestuy

povre meschant qui est venu par le saufconduict du

Souldan est par vous ainsi maltraicté comme s'il

estoit meurtrier, combien que congnoissez assez es

vivres et vestemens èsquelz n'avez trouvé or ne

argent sa povreté, et à ses gestes, sa simplicité. Son

maistre est au Cayre qui le tient moult chier, et

parle chascun jour au Souldan; et s'il arrive qu'il le

perde, il sera mys en peine de sçavoir qu'il est devenu,

et serez escorchez tous vifz. » Lesquelz respondirent :

(( Dy luy que nous le quitterons pour un seraph. »

Esquels respond : « Il ne l'a pas
;
je luy ay preste

l'argent deux foys dont j'ay achepté eaue et oignons

qu'il m'a promis faire rendre au Cayre. C'est un

povre sancton et belistre qui, pour sa loy, s'expose à

tous dangiers et perilz; oncques jamais, on n'y pour-

roit rien praticquer. Et pensez vous que cestuy

voyage seul qu'il taict soit l'entreprinse d'ung saige

et qui a à perdre. » Si bien sceut mon truchement

persuader et deffendre ma cause, que mes vestemens

hiy lurent livrez, qu'il m'aporta descousuz en plu-

sieurs lieux, que reprins. Et de là à deux heures
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fusmes sur nos chameaulx. Le jour ensuivant, par

aultres me fut taict semblable excès. Et me dist le

truchement comme ilz avoient tous une foys conclu

le tuer et moy pour du moins avoir nos despouilles

et mantes desquelles, la nuyct sur les sables, nous

nous couvrions, fors ung auquel avoye donné du

vin à boire au Cayre qui rompit leur entreprinse.

Il ne passa gueres heure, dès le temps que laissay la

grande carvane jusques à ce que la trouvasse, que

n'eusse ung excès et menasse nouvelle, fors icelluy

temps que fuz au monastère de Sinay.

Le vingt deuxiesme de juing, au matin, par-

vinsmes au désert de Pharaon ' qui est ung paradis

entre les desers, pour cinq fontaines qui font ung

ruisseau qui arrouse une vallée longue d'une lieue, et

large de deux gectz d'arc, si plaine de palmiers,

popons, melons, pateques, cocombres et aultres

choses délectables que estoit grand plaisir le veoir.

Audict lieu, se monstre plus de deux mille celles des

I. Il s'agit ici non d'un désert do Pliaraon, mais de la vallée appelée

Ouady'l faran qui est arrosée par les eaux du Serbal et celles des montagnes

situées à environ douze lieues au nord. (De Laborde, Vo\af;e dans VArabie

Tc/n'c. Paris, 1830, in-fol., page 69.)

Belon décrit cette vallée en ces termes : « Le jour venu, nous estions

desjà entrez en une grande ouverture entre moult hautes montagnes qui

estoient tant à dextre qu'à senestre, quand commençasmes à trouver un

beau ruisseau d'eau douce de claire fontaine venant d'une montagne de bien

loing... Nous trouvasmes un grand village à l'entrée de ceste bouche^

habité d'Arabes, nommé Pharagou... Le village de Pharagou nous sembla

plaisant au regard des pas-s que nous avions cheminé : car il y a bel

ombrage de grenadiers, palmiers, oliviers, figuiers, poiriers et autres arbres

fruictiers. » 'Observations, page 280.)
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saiiictz Pcres, d'ung regard, qui sont au dedans la

montaigne comme spelonques. Au meillieu estoit

une église : puis les infidelles y firent une forteresse,

mais tout est rompu. Là veismes perdrix grosses

comme chappons et maintes habitations d'Arabes.

Puis que audict lieu eusmes reposé trois heures,

nous cheminasmes avecques noz chameaulx environ

dix heures, et une heure avant jour, fusmes encores

sur nos chameaulx.

En ces deux derniers jours, trouvions sur les

arbres et roches la manne qui est premièrement

comme myel bien espoisse et est gluante à la main;

mais quant est au soleil longuement, se grève \ L'aer

au matin est si odorant qu'il m'estoit advis estre en

une bouticque aromaticque.

Après que, le vingt et troisiesme jour dudict moys

I. Les Arabes recueillent la manne pendant les mois de juillet et d'août.

Belon en parle longuement dans son traité De arhon'biis coniferis, resi-

iiift'n's... item, de vielle ceârino, cedria, etc. Paris, 1550. Il en dit aussi

quelques mots dans ses Observations. « Les Caloveres avovent de la manne
liquide recueillie en leurs montagnes qu'ils appellent tereniabin à la diffé-

rence de la dure. Car ce que les autres Arabes ont appelé tereniabin est

gardé en pots comme miel et la portent vendre au Caire qui est ce qu'Hip-

pocrates nomma miel du cèdre et les autres Grecs ont nommé rousée du

mont Liban qui est différente à la manne blanche seiche. Parquoy estant

la manne de deux sortes, l'on trouve au Caire de l'une et de l'autre es bou-

tiques des marchands exposée en vente. L'une est appellée manne et est

dure : l'autre tereniabin et est liquide. » (Page 287.) Tereniabin est composé

des deux mots persuis Ter liiicriiebiii, miel frais ou liquide. Le sieur Mori-

son, chanoine de B.ir-le-Duc, a donné quelques détails sur la manne du

Sinaï dans sa Relation historique d'un voyage noiivellenientfait an mont de Sinai

et à Jérusalem. Toul, 170.-1, in-), pages 91-92. Morison fit son voyage aux

lieux saints en 169g.
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de juiiii;, cusmes oultrcpassé une niontaignc assez

pierreuse et pénible, et que fusmcs en la plaine, de

loing descouvry le monastère de saincte Katherine

qui est au pied du mont Sinav.

Cestuy monastère est au lieu où Nostre Seigneur

s'apparut à Moyse au buysson ardant qui point ne se

consommoit. Et est le monastère entre quatre fortes

murailles longues de trente brasses ou quarante, et

haultes de vingt'. Pour y entrer, on laisse descen-

dre un chable de la syme des murailles, en l'anneau

duquel on mect les piedz et là on se tient, et par

ung tour l'on est monté. Car, s'il y avoit porte basse,

les Arabes, qui ne demandent fors à destruire le

monastère, y feroient tousjours leur effort. Je demou-

ray au bas plus de quatre heures avant qu'ilz me

voulsissent bailler le chable, parce que les caloyers

qui sont moynes Grecz hayssent les Latins et sont

plains de convoitise et avarice; lesquelz me vou-

loyent rançonner, combien qu'ilz soyent de vie

moult austère. Et croy que s'ilz n'eussent descendu

le chable pour ung de leurs caloyers, que ne permis-

rent les Arabes qui sçavoient leur malice, monter que

premièrement moy et mon truchement ne fussions

montez, encores n'y fussions entrez. Puis que feuz

là sus, l'agumenos, c'est à dire le maistre du mo-

I. La construction du grand monastère du mont Sinaï lut entreprise par

justinien en 529. Avant cette époque, les moines liabitaient de petites cellules

taillées dans les flancs des rochers.
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nasterc ' me mena en la chapelle députée pour les

Latins; et fut déployée une touaille de nates pour

sur icelle disner, en laquelle estoyent plus de douze

escorpions envelopez; et me présenta pain d'orge

fraiz, olives, dactiles, eaue en vin aigre; de vin, n'en

peuz pour lors avoir.

Quant ouys le signe pour aller à vespres (pour ce

que c'estoit la vigille sainct Jehan), me transportay

à l'église aussi pour faire ma dévotion. Ladicte église

est belle, faicte avec deux esles. Au bout de la droicte,

à costé du grant autel, en ung tombeau de marbre

blanc, est le corps de la glorieuse vierge et martyre

Madame Saincte Katherine. La couverture est de

plomb et de boys de cèdre. Devant ceste église est

une musquete de Mores, que fit bastir ung prieur de

Icans qui se rendit mammelu quant on lui demanda

compte et reliquat de son administration, en laquelle

sont les privilèges que Mahommet donna es ca-

loyers, c'est assavoir immunité de tous tributz et

devoirs ; et sont signez de sa main, plongée en encre

et assise sur ledict papier, car aultrement ne sçavoit

signer l'ydiot Mahommet -.

1. Neciaire, patriarche de Jcrusalcni, donne la liste des igoumènes ou

abbés du monastère du mont Sinaï ; mais elle présente une lacune qui

s'étend de 1358 à 161 7.

2. Une copie de cet acte de Mahomet fut envoyée d'Orient à François

llotnian, conseiller au parlement de Paris par le père Pacifique. La traduc-

tion un fut faite par Gabriel Sionita, professeur de langues orientales au
collège Royal et placée, ainsi que le texte, à la suite de la grammaire tur-

que de Du Rver ir.ipriniée à Paris par Ant. \'itra\- en T630, in-].
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Puis, quant ouys le signe de la collation, me

trouvay avecques les calovers qui estoient près de

quarante; et la bénédiction faicte à leur mode grec-

que sur le pain et vin, chascun eust deux foys à

boire d'ung vin sitresdelicieulx, odorant, singulier et

sentant sa manne, que n'eusse cuidé en aulcune

partie du monde se trouver tel vin qui surmontoit,

sans comparaison, pigment et ypocras. Collation

faicte et complyes dictes, me retiray au lieu des

Latins et me suivoit l'agumenos qui apportoit des

noix, pommes et poires; lequel me demanda qu'il

me sembloit de leur nebith, c'est à dire vin. Auquel

feiz responce que si saincts Onuffre, Ylarion et

Macharée qui avoient faict leur pénitence en celuv

pavs en beuvoient de tel, qu'ilz debvoient se con-

tenter. Puis me dist que si avoye argent, il m'en

vendroit; mais désir et nécessité que avoye de en

boire me fit changer une mante d'Irlande dont me

couvroys par les desers, que les Arabes m'avoient

cuidé oster, en deux jarres de vin qui sont trois

quartes, et croy que jamais n'ay faict une telle Sainct

Jehan, tant pour les délices spirituelles que j'avoie

d'estre en iceluy tressainct lieu aorné de infiniz

sacremens, que du delicieulx vin qui melist oublier

toutes mes misères passées.

Ledict agumenos voulut marchander à moy pour

veoir les preciculx ossemens de Madame Saincte

Katherine; mais, pour conclusion, luvdizqucn'avoie



;,^ LE \'OYAGn irr itixer aiiu-

fors ung ducat pour mou offrendc. T.e jour Saiuct

Jehan bien matin, me fut ouvert le tombeau de la

tresglorieuse Saincte Katherine par lesdictz caloyers

qui avoyent cierges en leurs mains et qui se proster-

novent trois foys avant que baiser les relicques. Puis

fuz appelé, et les oraisons faictes, me fut permis et

commandé à toucher et lever le chief, la main où

estoit ung bracelet d'or que Nostre Seigneur luy

donna et les aultres sainctz ossemens de ladicte glo-

rieuse saincte'. Aprez ce, me donnèrent du cotton

plongé en huylle qui autreflfoys estoit émanée des-

dictz sainctz membres et ossementz qui n'en avoient

rendu ni distillé depuis le temps que symoniacque-

ment le voulurent vendre ; et y avoit bien deux cens

ans'. Item : de la chandelle et du tombeau où les

anges la misrent premièrement : toutes lesquelles

1 . u Tous assemblez les pèlerins dedans l'eglisc, le père abbé avec les

moynes mené au sepulchre de la tresglorieuse Katherine, moult luminaire

alunié et chantèrent certaines antiennes en grec selon leur coustume. A
grant difficulté la tombe fut ouverte, et en grande révérence on baise le

chief de ladicte saincte Katherine, de la science divine singulière habitacle. »

(/,(' <^raiit voyas^e de Hicnisaloii divisé en deux parties. Eu hi prcmicrc est traiclc

dci percerimitions de la saincte cité de Hiernsulein, du iinvit saincte Katherine de

Sinav, etc. Paris, 1522, in-4, fol. 73 v".

2. « La tombe de ladicte glorieuse Katherine est à la dextre partie du cueur,

au lieu le plus eminent mise, de marbre blanc et bien polv est faicte, en

laquelle reposent le chief et les deux mains, et plusieurs des os de elle l.i

sont reposans et bien constM'vés. Les autres sont dispersez parmi la chres-

tienté en églises diverses.

" Du coton où repose ledict précieux corps, l'abbé en donne à tous les

pèlerins qui le reçoivent moult joyeusement et dévotement et le vont plon-

ger en la lampe de la chappelle de Xostre-Dame de Rubo ou du buisson

devant pendante. " 'I.e tarant vovas^e de Ilieniuileni. fol. 73 v".*
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choses depuis av coUoquées dedans nostre couvent

d'Angoulesme fondé en l'honneur de hidicte saincte;

aussi en ay donné au couvent de Coingnac, selon

la meilleure forme qu'ay peu.

Environ sept heures du matin, descendy dudict

monastère par la corde, et avecques deux Arabes et

mon truchement, commencav à monter vers la svme.

Premièrement, trouvay une petite chapelle de Nostre

Dame, pour ce que là s'apparut es religieux qui vou-

loient pour la multitude des serpens et bestes veni-

meuses bisser le lieu, en leur promettant les chasser,

par ainsi qu'ilz feissent de mieulx en mieulx.

Plus hault, prés ung puys, trouvay une belle

grande église voultée et fondée de sainct Helye, pour

ce que là demoura longuement après qu'il eut che-

miné quarante jours et quarante nuictz sans boire

et sans menger. Et celluy lieu du mont est nommé
Oreb.

De là en montant, se veoit au roch comme le pied

d'ung chameau engravé et l'on dict Moyse avoir esté

sur son chameau jusques là. Prés la syme, apparoist

la forme d'ung homme dedans le roch ; et l'on dict

que quant Dieu manifesta quelque peu de sa gloire

à Moyse, pour ce qu'il ne la pouvoit tollerer, il se

voulut cacher et la pierre luy obeist comme la cire

au scel. Puis, à la syme est une petite plaine en

laquelle, vers l'orient, est une belle église. En icelle

adorent les chrestiens, et là ont planiere remission
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de leurs péchez; et vers le midy est une musquete

où adorent les Mores.

Quant eus fiiict mes dévotions et assez regardé

tout le pays en circuyt, la mer Rouge, le pays de

Amalech, les desers de sable et les vagues qui sont

là, descendy vers l'occident, et n'euz pas descendu

six pas que ne trouvasse une belle fontaine dont

fuz esmerveillé, veu et considéré que le lieu est

hault et tout bruslé de chault. Puis montay au

mont auquel les anges misrent en sépulture Saincte

Katherine, qui se joinct à l'autre où Moyse receuptla

loy. Et comme dict Sainct Hierosme, toutes lesdictes

montaignes qui sont six ou sept, se nomment Sinay.

Cestuy mont est moult hault et presque inacces-

sible; en celuy fust le corps de Saincte Katherine

plus de cinq cens ans incogneu es hommes. Mais

les sainctz Pères qui ne pouvoient trouver manière

d'y monter, escoutoyent d'iceluy, jour et nuict, les

chantz et hymnes des anges. Finablement, au temps

du bon abbé Climac' qui gouvernoit celluy sainct

I . Jean Climaquc, surnommé le Scholastique, vivait au vi^ siècle de notre

ère. 11 -se voua à la vie monastique, et après avoir passé quarante ans dans

un couvent de l'ordre de saint Basile, il fut nommé abbé du couvent du

mont Sinaï. Il y mourut, ayant atteint l'âge de cent ans, probablement en

l'année 606. La vie de Jean Climaque a été écrite par le moine Daniel et

insérée dansla Bihliotkra 'Palniui iiiaxima, dans les Jeta saiictornm (30 mars),

et dans les dilîérentes éditions de ses œuvres. L'ouvrage dont parle The-
naud est le K),:jj.a? ou Scahi paradisi composé par Jean, abbé de Raithou ;

il est divisé en quarante chapitres. Une traduction latine laite par un Ca-
maldule nommé Ambroise, a paru à Venise en i)5i. Mat. Raderus a publié

le texte grec ;\ Paris en 1635. Le Cliiiuix est quelquefois désigné sous le

titre de W'/iv.i:; nv:-jaot-:'.xa\ (les Tables spirituelles^
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et sumptucuK monastère de Sinay (fondé par l'em-

pereur Justinien), il pleut à la saincte estre vénérée

des hommes et fut commandé, par troys nuyctées

ensuyvantes, audict abbé et à ses religieux monter

en cette montaigne par la voye qu'ilz verroyent en

la profundité de la nuyct toute lumineuse, pour

translater et apporter le corps de la saincte au monas-

tère, ce quilz lirent; et trouvèrent que du corpz

continuellement sailloit liqueur de laquelle toutes

les maladies estoient guariez.

Quant fuz descendu dudict mont, vins au lieu où

Moyse list rendre miraculeusement l'eaue à la pierre,

laquelle jusques à présent sort en habondance, et

d'icelle tout ung jardin est arrousé auquel sont

noyers, moriers, pommiers, poyriers, palmes et

divers fruyctiers tresbons et si singuliers que meil-

leurs ne pourroient estre trouvez ailleurs.

Aprez ce, fuz à l'église des quarante Martyrs au

lieu où Moyse prioit Dieu pour le peuple d'Israël

lequel eut victoire contre Amalech, avecques Hur et

Aaron.

Item : au lieu où Moyse destruisit le veau d'or.

Ung noble prince d'Arabie me trouva auprès de

l'église des quarante Martyrs qui, par singularité et

pour ce que j'estoie de loing, et ami de l'agumenos

me voulut testoier et mener en son logis; lequel je

suivy.

Sondict logis estoit tel que il luy falloit entrer à
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quatre picdz, et en icelluy logis se tenir à genoulx,

car ce n'estoit fors une belle regnardiere. Touteffois,

c'estoit le mieuk logé qui fust point au pays. Puis,

sur deux ou troys pierres plates qui estoient au

soleil et presque ardentes de la grande chaleur du

soleil, mit du beurre et de la paste et nous fit cinq

ou six crespes cuyttes au soleil, en nous donnant

des pommes qui n'estoient demy meures; lequel

nous demandoit si estions en chrestienté aussi aysés

et si nous avions telles viandes; puis me convint

payer pour icelluy dix medins qui vallent douze sols

six deniers. Car il luy estoit advis que nous ne

vivions que de racines et fruictz saulvaiges comme
sangliers. Puis, me collaudoit celluy pays. Ledict

banquet parachevé, fuz remonté avecques mon tru-

chement au monastère, auquel encores demouray

le jour ensuivant jusques à vespres pour visiter les

sainctz lieux; car leans sont bien vingt églises et

oratoires dont la principalle est Nostre Dame du

Buysson ' en laquelle on n'y entroit jamais que des-

chaulx, pour ce que Dieu le commanda à Moyse

disant : Salve cakialiis de pcdibiis luis : lociis in qiio sîas

saiicliis est -.

1

.

/;/ vidd'ul qitod nibits anlcrcl </ non iVnibiarreliir. [Exoilc. cluip. m, v. 2.

2. Al illc : Xc (ippropics, iiiqiill, hue : sohr ùilccaiiientiun de pcilibiis fuis :

lociis i-iiini, in qiio slas, lena sanctaest. {Exode, ch. m, v. 5.) Sainte Hélène

lit construire sur cet emplacement une petite chapelle flanquée d'une tour.

Le seigneur d'Anglure en a donné une description intéressante dans le

Sailli voya'^c de Jhcnnalcni, page 17.
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Item : là est une église de Sainct Estienne, de Sainct

Onuffrc ; et hors le monastère, assez loingnet, est la

vallée en laquelle lîst sa pénitence.

Le xxvi"*^ jour dudict moys de juing au soir, lu/

demandé par mes vesturiers arabes pour aller au

Thour; entre les mains desquelz me convint mettre

de rechief et fusmes deux jours et deux nuictz entre

le mont de Sinay et le Thour, entre montaignes si

treshaultes d'ung cousté et d'aultre, que les compa-

rois à celles de Sainct Jehan de Morienne en Savoye,

fors que en cestes est froidure perpétuelle et en

icelles la chaleur extrême. Entre icelles sont belles

fontaines et ruisseaulx au circuyt desquelz on trou-

voit grande quantité de caparis.

Ceulx de Saincte Katherine nous dirent ouyr bien

souvent une cloche qui sonoit à minuict et à toutes

heures canonialles du jour, dont l'entrée ne tut

oncques trouvée, ny le lieu, fors qu'il y a environ

cinquante ans que deux caloyers errans par lesdictes

montaignes trouvèrent ung beau et sumptueux mo-

nastère avecques toutes les officines, auquel estoient

bien deux cens religieux vestuz de blanc qui moult

faisoit bon à veoir. L'ung d'eulx demanda estre

receu en leur compaignie, qui luy fut octroyé; Tautre

saillit pour es caloyers du mont Sinay faire rapport

de ce qu'il avoit veu et ouy, en mettant signes et

montzjoies pour retourner son chemin ; mais il ne

peult trouver route ou vestige, ny aultres caloyers,
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Mores et Arabes, combien qu'ilz en ayent esté moult

curieux '.

Le vingt neufviesme jour de juing, fusmes au

Thour, port sur la mer Rouge auquel estoyent

maintes nefz de cannes, faictes sans ter, à cause des

calamités et aymans qui sont en ladicte mer, char-

gées de drogues et espiceries qui de là se transpor-

tent au Cayre, puis en Alexandrie ; et n'ouseroit l'on

desployer cinq solz de denrée audict port; pour ce,

c'est ung des misérables villaiges du monde, car en

cinq jours que là fusmes, ne peusmes avoir chair,

poisson, œufz ne aulcun bon refraischiment, mais

seuUement olives, dactes, pain et febves, combien

que soit un bourg de trois cens maisons auquel

demeurent plus de chrestiens que aultres.

Les nefz qui vont sur la mer Rouge ont deux

timons, deux arbres et deux voilles, à cause que en

ladicte mer, sont tant de rochiers et escueilz que l'on

n'a pas souvent faculté de tourner la nef. Aussi sont

gros poissons qui evertiroyent et feroyent tresbucher

nef, si par simballe et bombardes n'estoient reculiez.

Pour ceste cause, tous les soirs leur fault gecter

l'ancre ou prendre port.

I. César Lambert raconte cette légende dans sa relation, mais il termine

son récit par ces mots : « Je ne croy rien de tout cela, encores qu'ils l'as-

seurent Ibrt véritable. » [RcliUioii du sieur Cwsar Lambert de Marseille de ce

iju il a vcii dr plus rriihirqiiaNe au Caire, Alexandrie et autres villes d\EgYple

i-s années 162J, 1O3S, iô2(j et iOj2, à la suite des Relations véritables et en-

rieuses de Madagascar, etc. Paris, 165 1, in-4.)
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Au Thoiir n'est aulcune cauc, fors salléc. Et Qiult

aller quérir la bonne, à demye lieue françoise de là,

prés un sumptueux monastère ruiné que jadis Jus-

tinien fist taire, auquel estoit abbé sain et Jehan

auquel Climac adroisse son livre de la vie spirituelle.

En icelluy lieu, deux jours avant que là arrivasse

avoit esté enterré par Richard Marie marchant de

Lyon et Messire Denys de Mons, de Rouhan, ung

pèlerin de Bezançon nommé Pierre de Belleville.

Prés ledict monastère en tirant sur la mer est le

lieu qui, en Exode, se nomme Helin auquel estoyent

douze fontaines qui encores à présent se monstrent,

dont l'une est chaulde et a septante palmes'. Les

enfans d'Israël firent là une station ; à quatre journées

de là, es desers, souloit estre ung monastère de

Sainct Anthoine auquel demouroyent religieux Su-

riens qui, depuis sept ans, avoit esté ruyné et les

religieux occis'.

1, Elim est le nom de la sixième station des Israélites dans le désert.

Veneriiiit aiitein in EVuii filii Israël ithi erant thioJedni fontes aq^unun, et

selttiagintapahna : et caslranietati sunt jnxta aqiias. {E.xoile, chap. xv, v. 27.)

2. « Le monastère de Saint-Antoine qui en renferme encore un autre

habité autrefois par des Abyssins et à présent tout ruiné, est dans le désert

appelé Gelh'l arnha ou la montagne des charrettes, à cause qu'anciennement

on V. portait les provisions du monastère sur des charrettes, et non pas sur

des chameaux comme on fait aujourd'huy. Il est bâti sur le mont Colzim

à son extrémité orientale qui s'étend de l'est au sud. Il a la figure d'un

carré long et le costé qui s'étend du nord-ouest au nord, et qui se peut

appeller la face du monastère, regarde une autre montagne nonmiée Gebel

il cheleil dont je parleray tantost. » Vansleb auquel j'emprunte ces lignes,

s'est, dans sa Xoiivelle relation, longuement étendu sur le couvent de Saint-

Antoine (pages 299-323).
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Nous partismes du Thour le troisiesme de juillet

avccques une grande carvane de douze mille cha-

meaulx, en ce faisant (fors les deux premières jour-

nées), le chemin que au venir avions faict; et si

fusmes de retour au Cayre le seiziesme de juillet.

En celuy an, le Nil paracheva sa croissance le vingt

sixiesme dudict moys qui estoit la feste Saincte

Anne ; et pour ce qu'il pronostiquoit future fertiHté,

l'on lit au Cayre par trois jours lestes de joie et

lyesse et couroient les alvées et ruisseaux par mains

lieux de la ville sur lesquelz en basteaulxl'on s'esbas-

toit. L'on faisoit cuisines, dances et toutes choses

nouvelles.

En celuy temps, revint maistre François de Bon

Jehan de son vova^re de Hierusalem au Cavre.
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vin, auquel doibvent pour l'entrée, s'ilz sont mar-

chans, deux seraphs ou trois et s'ilz sont pèlerins

cinq.

Jouxte ladicte musquete feuz en grant ennuy

quatre jours, lesquelz passez, pour ce que nostre

vesturier craignoit que d'ennuy ne me repentisse du

marché et que répétasse l'argent jà livré, il me fit

conduire par ung larron Arabe à deux lieues du

Cayre, en me transportant de lieu en lieu et de mus-

quette en musquette de nuict, ésquelles si eusse esté

apperceu, j'estois en dangier de la vie : et croy ledict

Arabe ne chercher fors occasion de mal faire. De

rechief encore, me retourna une nuyct au Cayre, et

le soir après, partismes bien cent chameaulx pour

aller en Syrie, mais parce que noz mauquarons

vouloyentdesrober les péages de laHanque, Cathie',

Bellegaz et aultres plusieurs, aussi que c'estoient

Arabes qui sçavoient toutes voyes, ilz nous conduy-

rent par le meillieu des desers où n'estoyt chemin

ne voye ; ésquelz demourasmes douze jours et

nuictz, voyans à dextre et à senestre diverses bestes

comme lyepardz, symnetes, austrussez et serpens.

Et estoyent les chameaulx jusques à demy jambe

I. Q,iihich est un petit bourg au milieu des sables, à peu de distance de

Foranui. \.\m ne trouve à Q_atliièli qu'une eau sauinâtre fournie par une

citerne. Bellegaz est peut-être la corruption du nom de Boghaz. Boghaz

est le nom d'un petit village situé sur la rive orientale du Nil. Il s'élève

non loin de la tour qui défendait l'entrée du lleuve et il s'y trouvait un

bureau de péage.
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au sable ; et quant eusse preveu celle misère, jamais

ne me fausse habandonné à icelle. En tout celuy

chemin, ne trouvasmes fors une foys d'eaue qui

fust bonne, et ce fut environ la moytié du chemin,

le jour Nostre Dame d'aoust, dont donnay grande

louange à Dieu et à la glorieuse Vierge Marie, car

j'avois esté deux jours sans eaue neaultre liqueur; et

me convint estancher la soif par grenades, sucre

candiz et pruneaulx. Qiiant nous arrivasmes près

cette bonne eaue, se leva près d'elle des perdrix

grosses à merveille, en plus grant nombre que

oncques ne veiz pigeons lever de deux bonnes fuyes.

Tant feismes par noz journées que vinsmes es mon-

taignes de Idumée où estions en l'herbe jusques au

ventre. De là, oultrepassasmes le mont de Carme,

non celluy dont celle excellente religion mandienne

de Nostre Dame des Carmes prend son nom, car il

est près de la mer de Grèce jouxte Sydoine, mais

cellui où Nabal avoit ses pasturaiges que David eust

occis, si ne fust la prudence de Abigail '

. Au dessoubz

I. Le Carmel est situé sur le territoire de la tribu de Juda, dans la soli-

tude de Maon; il s'élève à dix milles à l'est d'Hébron. (( Emt autcui vir

quispiam in solitiidine Maon et possessio cjiis in Carmelo, et bomo ille viaguus

nimis : crantqiie ci m'es tria inillia, et mille capra : et accidit ut tonderetur «;rex

ejiis in Carmelo. » (/ Rois, ch. xxv, v. 2.)

Eusèbe mentionne la ville de Carmel bâtie au pied de la montagne.

«Carmel où habita Nabal est aujourd'hui un village appelé Chermoul, dont

la signification est la même que celle de Carmel. Il est situé à dix milles

d'Hébron vers l'Orient; il y a une garnison. Il y a un autre Carmel sur la

mer de Phénicie : il sépare la Palestine de la Phénicic. Eliey demeura. »

Eusehii Onomasticon. éd. Larsow et Parthey. Beriin, 1862, page 253.
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de nous, à main senestrc, avions la mer Morte. Le

xvii"'^ d'aoust, environ xi heures de nuyct, fusmes

en Hebron qui est une des plaisantes vallées du

monde, et là trouvasmes fruictz à foyson, mesme-

ment ravsins longs de deux couldées dont les grains

sont comme prunes; aussi figues, olyves, datez,

pain, chair, œufz et toutes bonnes choses en habon-

dance. Et nous mussa nostre vesturier en une voulte,

de paour que feussions veuz, qui estoit toute plaine

de scorpions. Mais le jour suivant, à son deceu, par-

tiz d'icelle pour aller veoir le lieu, dont, de paour

que fusse arresté et pillé, n'en fut content. Mais

l'admirai de Hierusalem soubz lequel est l'admode-

ration de Hebron qui aimoit les rehgieulx de Hie-

rusalem pour ce quant il veult boyre de vin ilz luy

en donnent et au couvent se musse, me lit bon

recueil et me asseura. Il fut moult joyeulx dont

luy diz la délivrance des bons frères de Hierusalem;

parquoy tout icelluy jour visitay tous les saincts

lieux d'Hebron. Et premièrement, le lieu du champ

Damascene auquel Adam fut créé et se monstre la

fosse comme Ivmon rouge, en laquelle, chascun an,

se tirent mille chartées de terre pour faire vaisselle

et Pater noster que l'on dict valloir contre bestes

venimeuses et enraigées; mais au bout de l'an ne

paroit que l'on en ayt tiré. Ilciii : se monstroit l'ar-

bre soubz lequel estoit Abraham quant il veit trois
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anges, desquclz il en adora ung'. lion : le lieu où

Cayn occist Abcl".

Les Mores appellent Hebron Caliz Habrahiz et

paravant se nommoyt Arbe'. Josephe le nommoit le

sepulchre Chebron, et dist que à six stades de là, est

ung therebinte qui y est dès la constitution du

monde. Par luy et Moyse est dict Hebron estre

avant Memphis cité d'Egipte".

Jadis soulloient estre en icelluy lieu chanoynes

reigléz qui eslisoient l'evesque'. En Hebron est une

sumptueuse musquete en laquelle n'est permis es

1. Apparnit autem el Domiuiis iii convaïïe Manihre sedcnti in ostio tabenia-

ciili sut in ipso fervorc diei. Clinique eJcvasset ociilos apparucrniif ci Ires virl

stantes prope etiiii : qiios cinii viâissct, ciiciirrit in occursiwi eonun de ostio

tahernacHli et adoravit inteiram. Et dixit : Domine, si inveiii gratiani in ocnlis

tttis, ne transeas serviim tuitni : scd afferani panxilhini aqiue et lavate pedes ves-

Iros, et reqiiiescite siih arbore. {Genèse, chap. xviii, v. 1-4.)

2. Selon la tradition acceptée en Syrie par les chrétiens et par les Musul-

mans, Abel aurait été tué par son frère Gain près de Damas, au pied du

mont dassioun, dans une caverne qui porte encore aujourd'hui le nom de

Magharat eddem (la caverne du sang). Selon la même tradition, c'est dans

la vallée qui s'étend près d'Hébron qu'Adam pleura pendant cent ans la

mort d'Abel et que lui fut annoncée la naissance d'un fils qui fut Seth.

3. Les géographes arabes donnent à cette ville le nom de Habroun,

Mathroun et Qariet arbaa. Elle est plus souvent désignée sous celui de

Khalil errahman (l'ami du miséricordieux) qui est le surnom sous lequel

Abraham est désigné.

4. Il faut lire Tanis au lieu de Memphis. Le texte de la Bible porte :

Ascenderuntque ad meridicm et veneriint in Hebron iibi eraiit ..-Ichinhui et Sisai

et Tbohnai filii Enach : nain Hebron septein aiiiiis aiite Taiiim iirbein .Egypti

condita est. (Sombres, chap. xiil, v. 23).

5. La ville et l'église d'Hébron furent, sous la domination latine, dési-

gnées sous le nom de Saint-Abraham. Un chapitre de chanoines réguliers,

ayant à sa tête un prieur, fut attaché à l'église.

L'évêché fut créé en 1167; vingt ans plus tard, Hebron tombait avec

Jérusalem au pouvoir des Musulmans.
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chrestiens y entrer, combien que par certaines fenes-

tres peuvent veoir dedans. Là sont les sepulchres de

Adam, Abraham, Ysaac et Jacob et de leurs femmes

Eve, Sarra, Rebecca. Et y a une muraille touteffoys

entreposée entre eulx et elles*.

Depuis cinquante ans en ça, ung admirai trop cu-

rieulx, et du repoz des defîunctz inique pertur-

bateur, lit ouvrir l'ung des sepulchres auquel veit

le patriarche Ysaac encores entier, d'une si grande

et vénérable stature qu'il fut tout esmerveillé ;
puis

fit rompre la muraille, et quant eut commandé

que ung sepulchre des dames fust ouvert, celuy qu'il

avoit paravant veu s'apparut à luy en disant, tous

aultres qui là estoyent ce voyans et oyans : « O cu-

rieulx et cruel perturbateur de nostre repos, ne t'a

pas souffi violer mon sepulchre, mais encores veulx

violer ceulx de noz dames et combien que aye tôl-

ière et souffert la première injure, si sera la seconde

vengée ; » et en disant ces paroUes, luy tortit le col

et ceulx qui là estoient ne survesquirent cinq jours-.

1. On peut consulter sur les tombeaux des patriarches enterrés à Hébron

VHistoire de JcriisaJem et d'Héhron, fragments de Moiidjir eddyii, traduits sur

le texte arabe par Henry Sauvaire, Paris, Leroux, 1876, pages 2-22 ; Sefer

Kamèb, relation du voyage de Nassiri Khosrau, etc., Paris, Leroux, 1881,

pages 99-103 ; Voyages d'Aly hey el Ahhassy en Afrique et en Asie, Paris, 1814,

tome III, pages 160-162 ; Histoire des Sultans Mamelouks, traduite de Maqrizi

par M. Quatremère, Paris, pages 239-252.

2. Ce fait est antérieur à l'époque indiquée par Thenaud. Cette tradition

est rapportée par Moudjir eddin dans son Histoire de Jérusalem et d'Hèbron,

sur l'autorité de l'historien Ibn Assakir. Vers l'année de l'hégire 520 (932),

sous le régne du Klialife Radi billah, Abou Bekr el Eskafy, conduit par un
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Après unze heures de nuict, partismes sculle-

ment sept chameaulx pour aller en Bethléem, puis

en Hierusalem. Environ les huict heures au matin,

fusmes arrestez à cause d'ung cafarre que mon ves-

turier, qui de tous debvoirs me debvoit acquitter, ne

voulut payer, dont receupt six ou sept bastonnades.

Après ce, descendismes es jardins et piscines de Salo-

mon qui sont moult profundes, larges et longues,

par lesquelles passent plusieurs ruisseaulx de fon-

taines qui jadis soulloient aller en Hierusalem par

conduitz singulièrement faictz '. A une lieue de là

est Bethléem qui se veoit de loing ; et si tost que

m'apparust, je fuz tellement remply de joye, conso-

lation et lyesse spirituelle que toutes mes misères

passées furent mises en oubly, duquel sembloit

non aller mais voiler, en disant les hymnes de la

saincte Nativité, de la feste des Roys et de Nostrc

Dame. Et je fuz au couvent de Bethléem le vingt

et uniesme d'aoust, environ unze heures au matin
;

auquel lieu premièrement offriz en la saincte chap-

pelle de la Nativité, or, myrrhe, et encens que avoye

gardien de la mosquée, descendit dans la grotte souterraine et y vit les

corps d'Isaac, d'Abraham et de Jacob. Abou Bekr el Eskafy mourut quel-

ques jours après ainsi que son guide nommé Salouk. Cf. Histoire de Jéru-

salem et d'Héhron, traduite par M. Sauvaire. Paris, 1876, pages 8-1 1.

I. Les jardins et les trois piscines du Wady Ourtas sont décrits par

M. Robinson dans ses Blhlical researches, Boston, 1800, tome I, pages 218 et

474 et par M. Barclay, City of the great King, Philadelphie, s. d., pages 554-

558. On peut consulter le récit du cheikh Abdoul Ghany de Naplouse,

insérée dans le Sefer Namèh de Nassiri Khosrau, pages 83-84, note.
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apporté et préparé selon le mandement et vouloir

de ma souveraine tresredoubtée et illustre dame, qui

vouloit telles choses estre offertes audict lieu à

son intention et de monseigneur à présent notre

Roy tresauguste et serenissime. Ma dévotion faicte,

fuz par mes frères presque tellement receu que sont

les âmes sainctes en paradis.

Bethléem pour le temps présent est tout ruyné fors

celle sumptueuse et solempnelle egUse qui jadis fut

construicte et édifiée par Saincte Hcleine, puis aug-

mentée par Godeffroy de Billon et ses successeurs, qui

est si belle que n'en ay veu gueres aultres si singu-

lières en longueur, largeur, haulteur et sumptuosité

de matière, parce qu'elle est toute encroustée et pavée

de marbre avecques cinquante telles coulompnes

que celles qui sont à l'entrée de Nostre-Dame la

Rotonde à Romme. Au circuyt d'icellc, est d'ung

costé, d'œuvre musayc', l'arbre Jessé painct; et sur

I. Frà Nicole da Corbizzo, qui visita la Terre-Sainte, a donné dans

sa relation une description plus détaillée que celle de Thenaud des mosaï-

ques de l'église de Bethléem : (( Alla parte destra, cioè di sopra alte colonne,

si sono lavorate, e figurate, tutte le generazioni che si contengono nello

Evangelio del libro délie generazioni di lesù Cristo, comminciando ad

Abraam, tutti figurati insienne, in fino a Cristo. A parte sinistra délia nave

si sono iigurate tutte le generazioni che si contengono nello Evangelio

d'uno degli Evangelisti che dice : factinn est, ciiiii oiiiiiis popiihis bapti:^en'-

lur, etc.; e Cristo, com'e battizzato. qui fuit Hdi, qui fuit Mathiir, qui fuit

Melchi, cominciando a Heli e poi a Mathar, e cosi infino ad Adamo, tutto

d'opéra musaica, si e scritto di lettere greche e latine. Di verso oriente,

sopra la grande porta, che non s'apre si e figurato, dclla detta opéra,

'.ilbcro, corne nasce dclio lato d'Abraam. Nello primo ramo si è Isaac.
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le lieu où la glorieuse Vierge entanta nostre Saul-

veur, il finit. De l'autre costé sont les prophètes

avecques leurs dictz qui prophetizerent la Nativité

de nostre Seigneur. La couverture est boys de cèdre

avecques plomb par dessus'. Soubz le grant autel de

ladicte église est celle tressaincte spelonque en la-

quelle la Vierge et plus que benoiste mère enfimta

son tressainct et precieulx enfant nostre Seigneur

Jésus, vray Dieu et vray homme, en laquelle sont

deux autelz ; l'ung au lieu où il nasquit, l'aultre de-

vant la creiche, qui ne sont sept piedz distans Tung

de l'autre ; et combien que plusieurs princes et pre-

latz ayent labouré à parer et enrichir ledict lieu,

touteffoys, il monstre et prétend si tresgrande aus-

térité, qu'il n'est celluy qui n'ayt grande compassion

dont la glorieuse Vierge souffrit et voulut ses cou-

ches (de fréquence d'anges ornées), estre leans fliic-

tes. Là est le lieu où les Roys adorèrent nostre Sei-

gneur et là où l'estoille se desaparut d'eulx.

En ceste tressaincte chapelle (concédée es Latins),

ardent jour et nuict maintes lampes entretenues par

nello secondo si t; lacob, c cosi l'altre ramora tutti i Profcti chc proietez-

arono lesù Cristo tutti, ciascuno colla sua profczia in mano, come della

detta generazione discese il Cristo. » [Libro d'Oltraniarc dl Frà Niccolô da

Poggibon:^i, pubblicato da Alb. Bacchi della Lega, Bologne, 1881, pages

218-219.)

I. La toiture de l'église avait été réparée au xv*^ siècle, aux frais du duc

de Bourgogne, Philippe le Bon. Les travaux furent complètement achevés

en 1495. Cf. Le J^onigi' de la sauicte c\tè de Hienisaleni. Paris, Leroux, i(SiS2>

page 81.
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les chrestiens. La demourance des frères est à main

senestre en entrant en l'église, qui est assez beau

lieu, c'est assavoir une chapelle où disent leur office

canoniel fondé de Saincte Katherine : cloistre soubz

lequel est l'oratoire de Sainct Hierosme, sa sépulture

et celle de Sainct Eusebe son compaignon : reffec-

touer, dortouer, chambres hospitailles, et jardins

desquelz l'on veoit trois églises, es quelles, par plu-

sieurs foys, fuz à l'esbat. L'une est au lieu où l'ange

s'apparut à Joseph pour luy monstrer et enseigner

la voye d'Egipte, l'autre au lieu où l'ange s'apparut

es pastoureaulx en disant : Aununcio vobis gaudiuni

maoïiuin. En la quelle jadis estoit ung monastère de

vierges auquel saincte Eustochie fut la première

abbesse; et de celle église jamais pierre ne peult

estre emportée, car les hommes ou chameaulx qui

font leurs effors d'en tollir, enraigent, puis meurent

en l'an. La troysiesme est de Sainct Nicolas dont

les Mores ont faict musquete, en la quelle estoyt le

monastère des sainctes Matrosnes sur lesquelles

saincte Paulc mère de Eustochie fut abbesse. A
quatre milles de là est le monastère Sainct Sabe qui

souloit estre moult grand et sumptueux, car pour

ung temps y demeurèrent ensemble quatorze mille

moynes.

Prés l'église de Bethléem est une petite spelon-

que en laquelle Nostre Dame fut cachée plusieurs

jours de paour d'Hcrodes et là allectoit son filz; et
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les femmes du pays de par delà, pour avoir enflms et

laict, visitent ledict lieu par dévotion, et pulverizent

d'icelle spelonque qui est tendre comme tuffeau, pour

en boire.

Combien que le pays soit montueux et plain de

rochz et pierres, toutefîois, par certaines vallées sont

bledz, vignes, figuiers, oliviers et aultres arbres en

liberté. A cousté droict de l'église de Bethléem où

jadis estoit la maison episcopalle, de présent y

demeurent Armenes.

Environ troys heures après midy, partiz de Beth-

léem pour aller en Hierusalem. Au chemin l'on

trouve premièrement la grande cisterne de David,

puis le sepulchre de Rachel jouxte lequel est la tour

de Jacob, en ung champ auquel on trouve tout temps

(mesmement quand il a pieu), pierres que l'on ju-

geroit estre pois bons pour faire potaige qui là sur-

creurent premièrement, par ce que ung laboureur

qui semoit du fourment, interrogué de Nostre Sei-

gneur ce qu'il semoit, respondit en se mocquant :

sont pois; auquel Nostre Seigneur dist: pois donc-

ques soyent! et tout son fourment fut converty

en telles pierres. Après ce, est une église de Grecz

au lieu où sainct Helye nasquit, et là puis après

acheptay en vandanges du vin cuyt. Ileni : est le

lieu auquel l'ange print Abacuth pour le transporter

en Babiloyne
;
puis est une cisterne, au lieu auquel

les troys Roys virent derechief l'estoille qui s'cstoit
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apparue à culx en Orient. Item : une maison de Cay-

phe surnommée Mauconseil, auquel il prophétisa

qu'il estoit expédient ung homme mourir pour le

peuple. Puis, l'on trouve les grandes piscines devant

lesquelles oultrepassasmes, et de là vins au mont de

Syon auquel est la demourance et couvent des frè-

res Mineurs qui là furent premièrement mis par le

Roy de Naples, Robert, frère de Sainct Loys, qui leur

achepta la place du Souldan. Là, luz receu à grande

jove par les frères, mesmement du gardien et aul-

tres qui m'avoyent veu au Cayre, combien que aul-

cuns Veniciens à cause des guerres qui lors estoyent

entre France et Venise ne se resjouyssoient de ma
venue. Il me fut assigné bonne chambre ou dor-

touer par le gardien, en laquelle demouray premiè-

rement dix jours continuelz, en visitant tous les

sainctz lieux et en les revisitant; lesquelz je specifie-

ray par ordre, sans escripre les jours que les visitay

pour éviter superfluité. Et parce que pour la pro-

lixité du temps que là fuz, reciteray souventeslois

lesdictz voyages, affin que cculx qui auront dévo-

tion à la Terre Saincte y aillent par esprit, en la

meilleure forme qu'il leur sera possible ; et avecques

la pérégrination du Mont Sinay et de Bethléem de

laquelle j'ay escript, en mettray aultres douze.

La première pérégrination doncques est celle de

Sinay. La seconde de Bethléem. La troisiesme est en

l'église du Sainct Sepulchre. Et iault sçavoir que en
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ceste église du Sainct Sepulchrc sont sept nations.

La première est des Latins qui ont troys oratoires :

le premier est le Sainct Sepulchre "[- qui est comme
une tour ronde par le dehors, haulte tant que ung

homme peult eslever la main et n'est en celuy en-

droit l'église couverte. Au dedans d'iceluy sepulchre

sont deux chapelles ou manoirs. Le premier est

rond qui a aultres sept brasses de tour et circuyt
;

puis l'on entre par une basse porte, au devant de

laquelle est une pierre carrée, haulte d'ung pied qui

contreboutoit celle grande pierre qui servoit le mo-

nument. Puis, quand l'on est entré, l'on trouve à

main droicte le sepulchre tresglorieulz de nostre

Rédempteur, sur lequel sont deux aultres sepulchrcs

couvers de drapz d'or et pierreries, et l'on n'en voit

que le plus hault, car celuy auquel fut mis le pre-

cieulx corpz de Nostre Seigneur est bien bas, pour

qu'il ne soyt desmoly par les Sarrazins s'ilz y vou-

loyent mal faire, ou qu'il ne soyt desgaté par les pè-

lerins. Et est le sepulchre de la pierre mesme du ro-

chier ; celuy que l'on voit et sur lequel on dit messe

et auquel les chevaliers sont créés, a neuf palmes et

demye de longueur. En ceste seconde et saincte

spelonque sont tous temps lampes ardantcs sans

lesquelles n'y a clarté ne lumière audict sepulchre.

Le second oratoire est en une chapelle hors le grant

cours de l'église auquel Nostre Seigneur s'apparust

à sa mère le jour de sa triumphante résurrection ]*
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sur laquelle est ung petit dortouer des Frères, et re-

fcctouer pour ceulx qui font leur sepmaine en la-

dicte église, qui demeurent leans enfermez soubz la

clef de la grande porte de l'église par l'admirai ou

son commis; et ne sont mis hors que le samedy

auquel aultres y entrent pour commencer leur ebdo-

made. En ceste chapelle est, en une fenestre, partie

de la coulompne à laquelle Nostre Seigneur fut fla-

gellé. Item : au meillieu est le lieu auquel du tems de

l'invention de la croix, ung mort sur icelle mis ressus-

cita; et une partie de la vraye Croix fut leans longue-

ment gardée.

Le tiers oratoire est ung autel que ont les Latins

au mont de Calvaire ^ que les Géorgiens (qui

disent toute la chappelle à eulx appartenir), vou-

lurent destruire en baillant faulx à entendre au

Souldan, moy estant là; mais je retournay au Cayre

pour solhciter nostre truchement, consul et ambas-

sadeur qu'ilz impetrassent envers le Souldan qu'il

lust reparé, ce qu'il fit et obtint monsieur l'ambas-

sadeur, maistre André Le Roy qui luy cède et vient

à grande gloire '.

En la Terre Saincte ou de Sirie noz frères de

Sainct Françoys vivant en l'observance régulière,

servans l'an pour tous les Latins, ont quatre de-

mouranccs dont la principallc est le mont Syon

1. J'ai donne, dans ['Inlrodiiclioii, tous les détails rclatils à celte revendi-

cation des (Jroraiens.
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duquel lieu le gardien est comme légat
;
puis est le

Sainct Sepulchre; le tiers est Bethléem et le qua-

triesme Baruth à deux journées de Damas. Là,

sont lesdictz religieux pour la saincteté de leur vie

et bonne exemplarité, mieulx supportez des Mores

que aultres chrestiens.

La seconde nation est des Grecz qui tiennent

pour leur oratoire le cueur auquel n'est aulcun mys-

tère
; mais seullement ung pertuys que l'on dict

estre le meillieu de la terre habitable, combien que

aulcuns friolletz modernes le mettent au Sin Persic.

Leur principalle demourance est prés l'église du

Sainct Sepulchre au lieu où jadis se tenait le pa-

triarche de Hierusalem. Les Grecz qui, pour leur

scismes et presumptions, ont perdu leurs terres et

seigneuries, ont maintes estranges façons différentes

des Latins, et propositions entre lesquelles l'une est

qu'ilz dénient le Sainct Esperit procéder du Filz

comme du Père. En leur église ne veullent avoir

fors ung aultel sur lequel, une foys le jour, se dict

messe. Cecy font ilz (se disent ilz), affin que le

Sainct Evangille soit mieulx presché et la multitude

des messes tant mal et irreveremment dictes ne fus-

sent mye ; mais ilz consacrent de pain levé, et après

la consécration, portent le précieux corps de Nostre

Seigneur par toute l'église pour estre adoré ; mais le

peuple baisse les yeulx en l'adorant, se reputant

indigne le veoir, ou en disant qu'ilz adorent trop

7
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mieulx des yeulx spirituclz que des corporelz, ce

qui est vraye adoration. Hz n'ont pas le sacrement

de confirmation et nyent purgatoire, par quoy leurs

prestres et caloyers, en confession, marchandent avec-

ques leurs penitens pour sçavoir combien d'argent

vouldront bailler lesdictz penitens, et sur eulx pren-

dront la peine de leurs péchez ; c'est la mode des

caphars Latins. Les prestres peuvent estre mariez et

tenir femmes avecques lesquelles auront contracté

avant prebtrise, mais non depuis. Hz n'ont aulcuns

soubdiacres ny celluy ordre. Hz mangent le samedy

chair, mais ilz ont plusieurs caresmes qu'ilz jeusnent

en grande austérité, c'est assavoir le grand qu'ilz com-

mencent dés la Septuagesisme, en esloygnant d'eulx

peu à peu les viandes de charnau comme pour la

première sepmaine chair, pour la seconde œutz,

fourmaige et beurre. Puys, en tout le résidu qui est

dés la Quinquagesime à Pasques, ne mangent cho-

ses qui ait sang. Ifcm : ilz ont tous les jeusnes des

Apostres, ensemble de Nostre Dame et de Noël. Hz

cuydent mériter à faire mal es Latins fors es terres

où les Latins les tiennent subjectz: parquoy peu se

fault fier en eulx.

La tierce nation est des Maronites ainsi nommez
pour leur hérésiarque nommé Maro qui suivoyt l'er-

reur d'ung patriarche de Constantinoble dict Ma-

chaire. Ces hcreticques furent nommez Monothe-

litcs parce qu'ilz disoient que en nostre Redemp-
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teur Jésus n'estoit fors une volunté, et desnoyent hi

divine distincte de l'humaine. Ceulx cy demeurent

es montaignes de Liban et Anteliban, qui sont

moult bons archiers. Au temps de Innocent huic-

tiesme pape du nom, l'ung de noz frères de Hieru-

salem qui sçavoit leur langaige alla prescher en leur

pays ; cependant, leur patriarche mourut et l'esleu-

rent pour patriarche. Mais il ne voulut accepter la-

dicte élection que premièrement ne feissent obéis-

sance au Pape et qu'ilz ne se soubmissent à l'église

Rommaine, ce que ilz firent pour l'amour de luy. Et

davantaige, statut perpétuel fut faict que confirma-

tion de leur patriarche esleu seroit présentée au

Pape et par luy confirmée. Leur patriarche, pour le

temps qui estoit en celluy pays, se tenoit en Chipre

et pour l'amour qu'ilz avoient es Latins, le grand

hospital leur avoit esté baillé en garde et leur prebs-

tre souvent chantoit messe en la chapelle Sainct

Thomas qui est au cloistre de nostre couvent du

mont Syon. Leurs clercs usent de lettres caldées et

le vulgaire de lettres arrabicques et langue sarrazine.

La quarte nation est des Abassins ou Ethiopes

qui sont de la terre d'iceluy Roy et prince que, en

langue corrompue, nommons le prebstre Jehan qui

est assez craint du Souldan pour ce que icelluy

prebstre Jehan luy peult diminuer l'eaue du Nil ; et

par ainsi la plus grande partie d'Egipte seroit ste-

rille. Ceuk icy sont bons et tresdevotz chrestiens,
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fors quelques erreurs qu'ilz observent, non mye

principallement, pertinacement comme font les

Grecz ou Jacobites, mais parce qu'ilz sont loing de

l'église Rommaine et que la vérité et sincérité de

la foy ne leur a esté preschée. Oncques ne les

veis es lieux sainctz comme au Sepulchre, Calvaire,

Bethléem ou le mont d'Olivet qu'ilz ne rendissent

si haultz cris et souspirs avecques larmes de dévo-

tion eschauffées, combien qu'ilz eussent de long-

temps acoustumé (lesdictz lieux qui leur debvoient

affoiblir la dévotion) comme s'ilz eussent perdu

pères, mères, frères et tous amys. L'ung de leurs

erreurs qui est digne de riz pour leur simplicité,

c'est qu'ilz croyent Pilate estre égal en gloire à Sainct

Jehan Baptiste par ce qu'il laboura tant que possible

luy fut, à promuer l'innocence de Nostre Seigneur

et le délivrer de mort ; mais pour ce que Dieu avoit

ordonné nature humaine debvoir estre racheptée

par sa mort, il voulut que sentence fut donnée par

luy laquelle fut seullement organe. Geste oppinion

est conforme à celle de Tertullien qui vint inconti-

nent après les Apostres, lequel dist que Pylate fut

taict chrestien aussy, et fit pénitence de son mal.

Sont de si grande austérité, que souvent ilz jeus-

nent la vigille des grandes solempnitez quatre ou

cinq jours sans mcnger, fors que quelque confec-

tion. Puis, quant la solempnité est venue, ilz seront

souvent, toute la nuict et le jour, sans cesser de dan-
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scr. L'oratoire de ceulx cy est au mont de Calvaire

liors l'église, au lieu où estoit la glorieuse Vierge

quant Nostre Seigneur estoit en la croix. Item : ilz

ont aultel en l'église joygnant, (par le dehors), la

tour du Sepulchre. Leur maison est prés l'église du

Sainct Sepulchre au lieu où Melchisedec offrit à Dieu,

pour la victoire d'Abraham, pain et vin ; et une aultrc

prés le mont Syon où David fist plusieurs pseaulmes.

La quinte nation est des Jacobites qui est aultre-

ment dicte des Suriens Coptes, ainsi nommez pour

ung Jacques patriarche d'Alexandrie qui pervertist

par ses hérésies ceulx d'Ethiopie, Sirie, Egipte et

aultres orientalles parties. Ceulx icy sont circonciz

en leur baptesme et se font caracterizer de feu,

croyant le baptesme ne valloir aultrement riens. Et

croyent la perverse doctrine de Eutice qui disoit

après la résurrection Nostre Seigneur n'estre fors

une nature faicte et meslée de la divine et humaine.

Ceulx icy sont tant alliez et amys des Sarrazins en

mariages et aultres familiaritez que souvent ont

trahy et deceu les chrestiens qui alloient pour con-

quérir celuy pays. Leur patriarche qui pour lors es-

toit au Cayre, que je veiz, estoit ung homme d'une

saincte vie (les erreurs hors mys). Leur manoir est

çà et là espandu, mais celuy de leurs ecclesiastes est

beau et grant derrière l'église du Sainct Sepulchre.

Et peuvent, quant bon leur semble, aller sur icelle

église et regarder dedans, et les Grecz aussi.



102 LE VOYAGE ET ITINERAIRE

La sixicsme nation est des Iveres ou Géorgiens qui

se disent avoir esté instruictz en la foy par la Sama-

ritaine. Pource, la paignent avecques ung livre

comme ung apostre; combien qu'ilz ayent esté ins-

truictz par une chrestienne captive en leur terre,

moult fervente en orayson et sainctes opérations,

laquelle guarist miraculeusement la royne du pays

hahandonnée à mort pour maladie incurable. Hz se

nomment Géorgiens parce que en leurs guerres con-

tre les infidelles, se disent porter l'estandard Sainct

Georges, combien que Pline qui estoit avant le

temps de Sainct Georges, face mention d'aulcuns

nommez Georgues demourans prés Yverie'. Ceulz

cy observent et gardent la mode Grecque en cerimo-

nyes et service d'église, fors en célébration de la

messe, car le presbtre trampe ung grant pain qui

vault environ ung douzain, au calice auquel sont du

moins quatre pintes de vin
;
puis quant en a usé,

beu et mengé, ceulx qui se reputent en estât de grâce

s'approchent et avecques une cuillère d'or ou d'ar-

gent en mengent. Leurs prestres portent barbes jus-

qucs à la ceincture et cheveulx moult longs".

1 . Geort:;!, Sarmatcs laboureurs que Pline distingue des Sarmates nomades.

Plin. 4, 12; 6, 15.

2. On peut consulter sur les croyances religieuses des Géorgiens la

Relaiiortc ildla Cholcbide hoggl delta Mengrelia par le P. Dom Archangelo

Lambert. Naples. 1654, in-4, et YHisloire critique d,- ]a créance et des cou-

tumes des fialions du Levant par le sieur de Moni (Richard Simon). Franc-

fort, 1693.
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Au temps de Cornidin prince et seigneur de

Damas, quant les nostres assiegeoient Damiette, ilz

fcirent plaincte dont la guerre des chrestiens se

fliisoit contre les infidelles, sans qu'ilz fussent appe-

lez, parce qu'ilz estoient pour faire aussi bons fiictz

d'armes que aultres'. Ces Iveres ou Géorgiens sont

plus supportez du Souldan et Mores que aultres,

car ilz entrent en l'église du Sainct Sepulchre sans

payer tribut. Et si ont leur oratoire en l'église du

Sainct Sepulchre, en la saincte Chapelle du mont

Calvayre; aussi ont ung solempnel monastère à

Saincte Croix '^ qui est à une lieue petite de Hierusa-

lem, où je veiz leur ambassadeur qui feist destruire

nostre aultel du mont Calvayre et es Armenes vou-

lut tollir l'église Sainct Jacques. Raison de son sup-

port est que ilz sont comme Souices en celluy pays,

et baillent victoire à qui leur plaist. Ainsi, ilz peu-

vent empescher les Perses et Turcqz pour aulcun

temps de non invader les terres du Souldan, et luy

font assavoir l'entreprinse de ses ennemys. Par la

mallice de cestuy ambassadeur , tuz empesché de

mon voyage de Perse et Indie.

La septiesme nation est des Armenes qui nom-

1. Il faut lire Noradin au lieu de Corradin. Les chrétiens n'assiégèrent

point Damiette sous le règne de Noureddin Mahmoud ibn Zinguy, mais

sous celui de Melik el Adil et de Mehk Essalih, en 1218 et 1248.

2. Le Deïr el Moussallebèh ou couvent de Sainte-Croix lut possédé par

les Géorgiens jusqu'en 1812; à cette époque, il passa entre les mains des

Grecs qui v sont établis encore aujourd'liui.
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ment leurs princes Catholiques lesquelz dominent sur

eulx en toutes choses temporelles et spirituelles ; de la

lignée dcsquelz estoyt Tytonus ' duquel ay extraict

l'antique lignée des Tartares et Sophy que ay ailleurs

escripte. Ceulx cy ne célèbrent la feste de Noël, la cir-

concision, ny le baptesme de Nostre Seigneur, parce

qu'ilzdientquebesoingn'avoit d'expiation. Ilzfontleur

karesme en grande austérité, c'est assavoir sans pois-

son, huylle, potaiges et viande cuyte, combien que

en icelluy mengent maintes foys le jour. Ilsmengent

le vendredy chair seullement, pour donner évidente

preuve qu'ilz ne sont Grecz et qu'ilz ne veullent

garder leurs cerimonies. Leur oratoire est au lieu où

Nostre Seigneur fut oingt par Joseph d'Arimathie et

Nichodeme aussi. Dessus les voltes ont leur re-

traicte moult belle et saine, delaquelle ilz voient le

Sainct Sepulchre, le mont de Calvayre et tous les

aultres lieux. Hors de ladicte église ont oratoires :

l'église de Sainct Jacques le Mineur. Item : au mont

de Syon l'église Sainct Saulveur qui souloit estre

la maison de Anne où Nostre Seigneur fut cola-

phizé, affligé et de Sainct Pierre nyé. Item : une

aultre église où estoit la maison de Cayphe et la

pierre qui fermoit le tombeau leur sert là de grant

I. Il faut lire Aythonius. Hcthoum se retira en France, au couvent des

Préniontrés de Poitiers. 11 écrivit l'histoire des souverains mogols di. la

Perse et lui donna le titre de La jlcitr des histoires de la terre d'Orient. On
compte plusieurs éditions du texte français et de la version latine.
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aultcl, de laquelle est escript : I:rût quippe niû^^mis

valdc\ Là se monstre ung vieulx olivier que l'on

dict estre dès iceluy temps.

Doncques, en l'église du Sainct Sepulchre est pre-

mièrement le precieulx monument de nostre rédemp-

teur Jésus *|*. Item : le lieu auquel apparut Nostre

Seigneur en espèce de jardinier à la Magdeleine. Iteui :

la chapelle où Nostre Seigneur s'apparut à sa glorieuse

mère. Item : h prison de Nostre Seigneur. Item : où les

bourreaulx divisèrent et jouèrent ses vestemens. Item :

bien bas derrière le grant autel, la chapelle Saincte-

Heleine *j-. Item : une coulompne à laquelle Nostre

Seigneur fut couronné d'espines, laquelle fut apportée

de la mayson de Pylate. Iteui : le sainct mont de

Calvayre *{• auquel l'on monte par trente degrez ; en

iceluy sont les pertuys des croix, et est le roch fendu

entre le Heu de la croix Nostre Seigneur et le lieu

de la croix du maulvais larron. Et est assçavoir que

Nostre Seigneur estant en croix, avoit sa face tour-

née vers la partie occidentale, et en descendant du

mont devant luy, vers la partie senestre estoit Nostre

Dame et Sainct Jehan l'Evangeliste et audict lieu est

une chapelle. Item : une aultre des anges
;

puis

la tierce de Sainct Jehan Baptiste et la quarte de

la Magdeleine: linablement, en ladicte église est

le lieu où Nostre Seigneur fust oingt et ensuayré.

La ini'-' pérégrination est dedans la ville. 11

I. Saint Marc, chap. xvi, v. 4.
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est à noter que partout où il y a croix en ces

voyages, c'est signe que là est planierc indulgence.

Ailleurs est pardon de vu ans et vu quarantaines.

Lesquelles indulgences et pardons donna (ce que

l'on dit) S. Silvestre à la pétition et requeste de

l'empereur Constantin et sa mère Saincte Heleine.

Hors l'église, devant la grande porte, sur le pavé

est le lieu où Nostre Seigneur cheut soubz le fais

de la croix. Item : la maison de la Veronicque.

Item : la maison de la Magdeleine, devant laquelle

est celle du maulvais riche. Item : le lieu où les

Juifz perforcerent Symon Cyrenense porter la croix

et là dist es femmes de Hierusalem : ne pleurez

sur mov, mais sur vous, en prédisant leur totalle

destruction. Item : le lieu où Nostre Dame se pasma

voyant son filz porter la croix et coronne (et

là en grande confusion des chrestiens et deshonneur

des roys et princes, l'admirai y fait ses estables).

Item : un arceau passant d'une rue en aultre auquel

Pylate dist : Ecce homo; en icelluy sont deux gran-

des pierres; sur l'une estoit Nostre Seigneur assis,

sur l'autre Pylate quant la sentence fut donnée.

hem : la maison d'Herodes où Nostre Seigneur fut

demoqué en vestement blanc. Item : la maison de

Pylate en laquelle Nostre Seigneur fut interrogué,

flagellé, coronné d'espines et sentencié à mort. Item :

le lieu où Nostre Dame nasquit. Jadis y souUoient

estres movnes, mais les Mores l'ont faict mus-
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quctc. licui : la piscine probaticque. Ilciii : h porte

de la ville jouxte laquelle Sainct Estienne lut lapidé.

Item : la porte dorée *j" par laquelle Nostre Seigneur

entra en Hierusalem le jour des Rameaulx. Ilcm : le

sumptueux temple que l'on dict de Salomon qui est

hault, rond, et moult richement painct, mis au meil-

lieu d'une grande place pavée de marbre blanc. l:n

icelluy, Nostre Seigneur fut présenté. Item : disputa

avecques les docteurs de la Loy, souvent prescha et

en icelluy fit plusieurs miracles. En descendant

dudict temple, est la porte spécieuse : les Mores ne

veullent permettre chrestien entrer dedans ledict

temple. Et si aulcun se ingeroit et efforçoit d'y en-

trer, il se mect en dangier de perdre la vie, ou de

renoncer la foy s'il ne paye dix mille seraphs d'or.

Puis est la musquete des Vierges en laquelle Nostre

Dame aprint lettres où sont environ deux mille

lampes ardantes jour et nuict. Et de la musquete du

Souldan qui est entre le Temple et l'escoUe des

Vierges (en laquelle fus souvent), on veoit dedans le

Temple et dedans ladicte escolle.

La cinquiesme pérégrination est au sainct mont

de Syon. Premièrement, vers le bas est le lieu où

les Juifz voulurent ravir le corps Nostre Dame quant

estoit portée ensepvelir. Item : le lieu où Sainct

Pierre ploura amèrement sa négation. Item : l'église

de Sainct Saulveur où estoit la maison de Anne.

Item .T'eglise de Sainct Ange où estoit la maison de
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Cayphc. Ifciii : la chapelle où Nostre Dame se tint

les quatorze ans qu'elle vesquit après la mort de son

filz et là deceda -[*. Laquelle chapelle souvent érigée

a esté tousjours destruicte par les Mores. Item : le

lieu où Sainct Jehan l'Evangeliste disait messe. Item :

le lieu ou Sainct Matthias fut esleu Apostre. Item :

le lieu où Nostre Seigneur preschoit. Le lieu où

Nostre Dame estoit assise. Item : le lieu où Sainct

Estienne fut secondement ensepvely avecques Ga-

maliel et Abibon. Item : le sepulchre David et des

aultres Roys où les Mores ont faict musquetc

Item : le lieu où se divisèrent les Apostres pour près-

cher par l'universel monde. Item : le lieu où Nostre Sei-

gneur fit la Cène et institua le sacrement de l'autel
-f,

et c'est le grant autel de nostre couvent. Plus bas,

à ung aultre c'est où il lava les piedz à ses Apostres

et où il les reprint, le jour de l'Ascension, de leur

increduhté. Item : plus hault sur l'église, en tirant

vers soleil levant, est le lieu où les Apostres receu-

rent le Sainct Esperic le jour de la Penthecouste ^.

Item : où il apparut à Sainct Thomas et es aultres

Apostres huit jours après sa résurrection {*. Item :

le lieu où Sainct Jacques fut martyrisé. Item : où

David fist sa pénitence. Item : le lieu où Nostre Sei-

gneur salua et s'apparut le jour de Pâques es Maries,

leur disant : Avete\

La sixiesmc pérégrination est en la vallée de Josa-

I. Saint Matiliic'u, cliap. \xvin, v. 9.
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phat et Siloc. Prcmicremcnt, est le lieu où Sainct

Estienne fut lapidé. Ilcni : le torrent de Cedron sur

lequel longuement demoura la croix Nostre Sei-

gneur de laquelle la royne de Saba prophetiza. Item :

le glorieux sepulchre de Nostre Dame ^^ auquel l'on

descend par trente et huict degrez. A l'entrée, en

deux arceaux, sont les sepulchrcs de Joachin et

Anne. Item : les trois lieux où Nostre Seigneur en

Gethsemani fist ses trois orations, en l'ung desquelz

sua sang. Item : le lieu où il fut prins et lyé. Puis,

assez loing de là, en descendant vers la vallée To-

phet, a une fontaine à laquelle Nostre Dame lava le

linge de Nostre Seigneur quant elle le présenta au

temple. Item : le vivier ou natatoire Siloé où l'aveu-

gle fut illuminé. Item : le lieu où Ysaye fut syé, et là

prés est sa sépulture. Item : le lieu auquel estoyent

mussez les Apostres au temps de la Passion. Item : le

champ Acheldemach qui fut achepté des trente de-

niers desquelz Nostre Seigneur avoit esté vendu, sur

lequel sont douze grans pertuys.

La septiesme pérégrination est au sainct mont

d'Olivet auquel est le lieu où Sainct Thomas receupt

la saincture de Nostre Dame quant elle fust eslevée

au ciel. Item : le lieu auquel Nostre Seigneur ploura

sur la cité. Item : le lieu où l'ange apporta à la

glorieuse Vierge Marie la palme et luy annonça

le temps de son trespas. Item : Galilée où Nostre

Seigneur s'apparut le jour de Pasques à ses unzc
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Apostrcs. Jtciii : l'église toute ronde, sans couverture

au lieu où Nostre Seigneur monta es cieulx *[- et

là apparoissent ses vestiges et pas. Item : l'église et

sepulchre de Saincte Pélagie. Item : Bethphage où

Nostre Seigneur monta le jour des Rameaulx sur

l'asne. Ileni : l'egiise Sainct Marc toute ruynée au lieu

que les Apostres composèrent le Simbole. Item : le

lieu ou Nostre Seigneur prescha les huict béatitudes.

Item : le lieu où Nostre Seigneur composa lePater noster

et aprint à ses Apostres prier, ftem, le lieu où Nostre

Dame se repousoit visitant les Sainctz lieux. Item :

le sepulchre de Sainct Jacques le Mineur. Item : le

sepulchre de Absalon contre lequel les enfans get-

tent pierres en signe de malédiction, combien que aul-

cunsdisent que c'estle sepulchre du prophète Zacharie.

La huictiesme pérégrination est de Bethanie qui

est à une petite heue de Hierusalem. En allant, se

trouve premièrement le champ où estoit le figuier

auquel Nostre Seigneur donna sa malédiction et

despuis en icelluy lieu n'eut figuier. De l'autre costé

se monstre le tronc de l'arbre auquel Judas se pen-

dit. Item : la mayson de Symon Lépreux. Item : le

sepulchre de La/are duquel il fut revocqué à vie et

là est une tosse et caverne en laquelle la Magdaleine

par aulcun temps fit sa pénitence. Item : la maison

de Marthe. Item : la maison de la Magdaleine. Item :

le lieu où estoit assis Nostre Seigneur quant Marthe

luy dist : Domine, si fuisses ljie,fritler meus non fiiissel

iiiorliiiis, qui est une pierre moult dure.
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La neutvicsmc pérégrination est es niontaignes

de Judée distantes de Hierusalem deux lieues et

demye françoises. Premièrement, est le monastère

Saincte Croix au lieu où Tarbre de la vraye Croix creut.

Item : la maison de Sainct Svmeon qui porta Nos-

tre Seigneur entre ses bras. Item : une belle église vol-

tée et bien croysée qui sert aujourd'huy d'estables,

où Nostre Dame salua Saincte Elizabeth et composa

Mdgiiificat. Et là près, est le lieu où nasquit Sainct

Jehan. Item, par delà une lontaine, estoit la maison

champestre deZacharie auquel il composa Bciicdictiis

Dominiis Deiis Israd , et là croissent certaines tas-

ciolles que les pèlerins emportent.

La dixiesme pérégrination est du fleuve Jourdain

à une journée et demie de Hierusalem bien petite.

Premièrement estoit ung monastère au lieu où s'es-

toit tenu Sainct Joachin père de Nostre Dame. Item :

la montaigne de la Quarantaine où Nostre Seigneur

jeusna quarante jours et quarante nuictz. A la syme

du mont est le lieu où le dyable dist à Nostre Sei-

gneur : Hec omnia âaho, tihi si cadens adoraveris me\

Item •• Hierico où se monstre la maison de Zachée
;

et le meilleur savon du monde est celluy qui se faict

de cendre de feuilles de certains arbres qui sont en

Hiericho. Item : le lieu où Nostre Seigneur illumina

ung aveugle. Item • souloit estre ung monastère au

I. Saint Mathieu, chap. i\', v. 9.
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lieu où Sainct Jehan Baptiste preschoit. Item : le lieu

au fleuve Jourdain *]* auquel Nostre Seigneur fut

baptisé. Item : ung monastère en celle vaste solitude

où Sainct Hierosme demoura quatre ans. Item : la

mer Morte où périrent cinq citez, et en Segor se

monstroit la demourance de Loth. Item : de là le

fleuve, est le désert auquel Marie Egiptiacque fit sa

pénitence.

La xi"^^' pérégrination est de Nazareth qui est à

quatre bonnes journées de Hierusalem. Première-

ment, on trouve le lieu où Sainct Estienne fut ensep-

vely avant qu'il fut translaté. Item : le chasteau Abiera

où Nostre Dame cogneut avoir perdu Nostre Sei-

gneur, pource, s'en retourna en Hierusalem. Item :

le puys de la Samaritaine. Item : la cité Sicham que

aujourdhuy on nomme la Polose ou Napoulouse où

furent ensepvelys les ossemens de Joseph. Et là est

le puys de la Samaritaine. Item : la cité Sebastc en

laquelle est une eghse au lieu où Sainct Jehan fut

emprisonné et décollé. Item : le lieu où Nostre Sei-

gneur guarit les deux ladres. Item : la cité Naym où

Nostre Seigneur ressuscita le filz de la veufve à la

porte de la cité. Item : Nazareth où est une moult

belle église en laquelle sont deux pierres pour signe

de lieu où estoit la V'iergc et l'ange Gabriel quant

kiy dist : ^4ve gratiii pleiui . Domimis tecuin, heiiedicta

lu in muJierihm *]*, et quant elle conceupt le filz de

Dieu, hem : la fontaine où Nostre Seigneur puisoit
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l'eaue qu'il apportoit à sa mcre. Item : la montaigne

dont ceulx de Nazareth voulurent précipiter Nos-

fe Seigneur. Item : le mont Thabor où Nostre

Seigneur se transfigura. Item : Capharnaon où Nos-

tre Seigneur fit plusieurs miracles. Item : la mer de

Galilée. Item : la cité de Thiberiade où Nostre Sei-

gueur appcUa Sainct Mathieu. Item : le lieu où Nos-

tre Seigneur ressuscita la fille de l'archisinagogue.

Item deux montaignes ésquelles Nostre Seigneur

par deux foys (à l'une de cinq, à l'autre de sept

pains) resasia grandes turbes : sur la mer est le

mont du Carme. Item : prés Sydone le lieu où Saincte

Marcelle dist à Nostre Seigneur : Bienheureux est

le ventre qui t'a porté et les mamelles qui t'ont

alaicté. Item : prés la cité de Thir est le lieu où Nos-

tre Seigneur guarit la fille de la Chananée. Puis,

l'on va en Damas où l'on trouve le lieu auquel

Nostre Seigneur dist à Sainct Pol : Saule, Saule, quid

me persequeris. Item : dedans le mur est une fenestre

par laquelle Sainct Pol saillit pour fuyr les mains de

ses adversaires. Item : le heu où Sainct Paul tut bap-

tizé par le disciple de Nostre Seigneur Ananie.

La cité de Damas (en laquelle me fiit permis

d'entrer) est la meilleure que ayt le Souldan après

le Cayre si tresbelle, amené et fertille que la ferti-

lité surmonte toute foy et crédulité. Là sont les deux

fleuves jadis nommez Abana et Fartar qui arrou-

sent la terre qui est moult féconde en bledz et vignes
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qui ont raisins en toutes saisons de l'an, prez, oli-

viers, orangiers, grenadiers et toutes sortes d'arbres.

Es maisons de la ville faictes de marbre, ophyte et

oeuvre musayc sont maintes délectables fontaines.

Là se faict le syrop de rubez * et non ailleurs. Les

roses sont sans comparaison de meilleure odeur que

les nostres. Au meillieu de la ville est une forteresse

en laquelle sont impriméez les armes et fleurs de

lys des Florentins, pour ce que ung Florentin qui

guarit jadis le Souldan de poyson et venin auquel

aultres ne peuvent secourir, eut celle ville pour son

salaire et agréable service ; et fit faire la forteresse

en laquelle sont quatre pontz leviz, à chascun d'eulx

sont cinquante mameluz à faire la garde, laquelle se

faict semblablement toute la nuict au son de la clo-

che; et s'il advient que l'ung d'eulx dorme etne res-

pond au signe, il sera tout l'an en pain et eaue en

prison. En ceste forteresse est un grand casquer de

par le Souldan auquel l'admirai de Damas qui est

riche, moult puissant et le premier des aultres admi-

raux luy doibt honneur et reverance". En ladicte

cité est une grande musquete (comme Sainct Pierre

de Romme), qui n'est couverte au meillieu, où repose

le corps de Sainct Zacharie père de Sainct Jehan que

1

.

Sirop de mûres.

2. Le gouverneur général de la Svrie portait, à l'époque de la domination

des Sultans Mamelouks, les titres de Kafil csmlthanch (le représentant de la

royauté) et de 'Sa'ib ccchaiit (vice-roi de Syrie) ; il résidait à Damas. L'émir
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les Mores ont en grande reverance', et quiconque

sur icelluy se parjure ne veoit pas le bout de

l'an.

A deux journées de Damas, ou environ, sur la

mer est Baruth près du lieu où Sainct Georges occist

le dragon et délivra Saincte Barbe fille du roy d'icel-

luy pays. Aussi y est celle saincte imaige de Nostre

Dame jadis faicte par Nichodeme que les Juifz cru-

cifièrent, de laquelle saillit sang et eaue miraculeux.

Là ont noz frères ung couvent pour recepvoir les

vivres et biens qui leur sont apportez de Chipre,

pour transporter en Hierusalem et Bethléem.

Le quatorziesme et dernier voyage est de Hieru-

salem en Jafïe qui est une bonne journée. Et pour

cestuy faire, partismes de Hierusalem, le second jour

de septembre quatre religieux de Hierusalem, Messire

Nicolas chevalier de Poulonne, Messire Denvs de

qui commandait le château était nommé par le Soudan et était indépendant

du gouverneur. Le nom que lui donne Thenaud est altéré de la façon la

plus bizarre. Ce mot casqucr est peut-être la corruption de Bach ashcr, le chel

des troupes, ou de Diidar, chcâtelain. La fable relative au Florentin qui aurait

sauvé la vie d'un Soudan et reçu en récompense le château de Damas, est

rapportée par tous les voyageurs du moyen âge. Thcvcnot au xvii" sircle en

fait encore mention.

I. La grande mosquée de Damas ou mosquée des Omeyyades élait, à

lépoque byzantine, la basilique de Saint-Jean-Baptiste. Lors de la conquête

de Damas la moitié de Téglise fut aflfectée par Khalid au culte musulman,

Tautre moitié fut laissée aux chrétiens. Elle leur fut enlevée en l'année Sd

de riiégire (705) parle Khalife Welid, tils d'Abdel Melik. M. Q.uatremèrc a.

da.nsl'Histoire des Snlhins Maincloulcs (tome II, pages 262-288), recueilli

les renseignements donnés par les historiens arabes sur cette magnifique

mosquée.
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Mons prebstre et moy esperans aller par mer à Baruth,

puis à Damas. Mais le jour de Nostre Dame dudict

moys, ainsi que saillions hors du port, nostre nef

chargée de fourments'entreouvritet cuydasmestous

noyer. Et si ne fust le prompt et diligent secours

que eusmes des nefz qui estoient au port, nous

estions perdus. Celuy qui gardoit la tour cuydant

que naufrage se fist, avecques son estandard qu'il

leva fit venir bien cinquante Mores. Mais ilz n'eu-

rent occasion de riens piller. Si naufrage se fust

faicte, nous estions tous esclaves. Pour celuy jour

nous convint louer bestes avecques moult grande

difficulté pour nous rapporter en Rame à deux bon-

nes lieues ou trois de Jaffe : mais pour ce que le

seigneur du Heu nous vouloit contraindre retourner

audict navire, à la persuasion de nostre nautonnier,

ce que ne voullionspour ce que il nous estoit moult

rude, car pour sa tradite, avions jà consommé noz

vivres, fusmes contrainctz donner audict seigneur

dix seraphs d'or que avions avancez à nostre mari-

nier qui debvoit avoir xxxvn ducatz de nous. Par-

quoy retournasmes après congié prins du Cassau-

dier' de Rame en Hierusalem, le dixiesme de sep-

tembre ; et demeurav encores en Hierusalem et

I. Le gouverneur de Ramlèh portait le titre de Kachif (inspecteur). Je

crois reconnaître dans le mot de Cassaudier la forme altérée de Khaznadar

(trésorier, receveur des finances). Cet emploi est désigné dans les anciennes

relations du Levant par les mots Casnadar, Casnaudar et Casnauder.
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Bethléem en faisant souvent les sainctz pelerinaiges.

Es unze jours que luz là, deux toys seullement

entray en l'église du Sainct Sepulchre, c'est assavoir

le vingtiesme et cinquiesme d'aoust et dix septiesmc

de septembre.

En cestuy voyage de Jaflfe, ceulx qui descendent

de mer en prenant terre ont planiere remission de

tous leurs péchez
*i*.

Près le port touteffoys, à la coste

de la mer, se monstre une grosse pierre jouxte

laquelle Sainct Pierre souvent preschoit. Icy est le

port où Jonas s'enfu3^oit de la face de Nostre Sei-

gneur. Item : le lieu où Sainct Pierre ressuscita Tha-

bite, servante des Apostres.

A Rame est l'hospital des pèlerins que le noble

duc de Bourgoigne Philippes fit faire. Là nasqui-

rent les Machabées. Là aussi est le lieu où Sainct

Pierre guarit le paraliticque Eneas. A deux milles

de là est la ville de Lyde en laquelle fut martyrizé

Sainct Georges
;
puis Emaulx aultrement dict Nyco-

pole où Nostre Seigneur s'apparut en espèce de pel-

lerin ; et se treuve une chapelle de Sainct Cleophas

dont le corpz est à Montpellier. L'on passe près

Arimathie où estoyt Sainct Joseph qui ensep-

velit Nostre Seigneur
;

par Anathot dont estoyt

Hieremie, et par Silo où fut ensepulturè le prophète

Samuel. Et par ainsi sont les douze pérégrinations

lesquelles joinctes à celles du mont Synay et de

Bethléem font quatorze.
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Pour la seconde foys que fuz en Hierusalem, y
demouray jusques au jour Sainct Mathieu, auquel

après vespres iusmes à coucher à Betisselle, en la

maison d'ung chrestien de la saincture auquel avoye

marchandé pour me ramener et reconduyre au Cayre,

ce qu'il fit. Nostre chemin fut par Gaze qui est

une belle ville sans murailles en moult bon pays

assise, plaine de gens et de biens. Là se monstre

le lieu où Sanson mourut avecques plusieurs Philis-

teens quant rompit les coulompnes qui souste-

noyent l'edefice et le lieu où se faisoyt ung bancquet.

Item : la montaigne sur laquelle il porta les portes

de la cité. D'ung costé est la mer à quatre milles de

là, de l'autre à une lieue les desers, ésquels demou-

rasmes dix jours sans trouver aulcune chose fors

une grande musquete où estoyent assez vivres';

aussi Cathié, Belbes' et la Hanque. Par autant que

j'estoye prés la litière et train d'une dame de Perse,

seur de la mère de Sophy, et que l'on cuydoit que

fusse de son train, il ne fut demandé à mon vestu-

rier ny à moy, choses quelconques. Geste dame

alloit au Souldan pour fouyr la persécution de son

nepveu. Elle avoit en sa compaignie vingt mamme-
luz bien montez sur chevaulx pour seurement la

conduyre, et avoit cinquante chameaulx pour porter

ses femmes et bagaige. Sa litière moult belle et

1. Probablement la mosquée de Ouerradèh entre El Arich et Sewwadèh.

2. l^ilbeis, dans la province de Charqièh.
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riche estoit portée par deux chameaulx. Toute la

nuyct, devant elle, brusloyent flambeaulx qui prece-

doient sondict curre, et toute la nuvct, estoit ung
aveugle, merveilleusement bien chantant, qui disoit

et chantoit les gestes de ses ancestres et louenge à

Dieu. De sa cuysine souvent recucillv des biens;

aussi elle avoit commandé nous en estre distribuez. A
ceste cause, le retour ne me fust tellement misérable

ou pénible que l'allée. Qiiant fusmes à Hanque,

troys lieues du Cayre, nostre vesturier partist de

nuyct avecques une quantité de lacarvane pour nous

conduyre au Cayre sans attendre ladicte dame, dont

mal luy en cuyda prendre, car à une lieue du Cayre

certains mammeluz qui ne font que piller luy oste-

rent ung de ses muletz ; et fusmes arrestez plus de

trois heures, et gardez par deux esclaves soubz un

palmier, si que cuydions du moins estre dépouillez

et pillez ; mais Dieu nous secourust et Monsieur

Sainct Françoys duquel estoit la solempnité, car

nostre vesturier si rachepta son mulet et moy de

trois ducatz. Environ trois heures au matin, entras-

mes dedans le Cayre duquel bien sçavoie les portes

et rues, et conduys mon vesturier au logis de l'am-

bassadeur auquel priay et repriay, ensemble au con-

sul et truchement que ilz ne souffrissent l'injure

que les Géorgiens nous avoyent faicte en Hierusa-

lem sans qu'elle fust amandée. Et obtindrent enfin

du Souldan que nostre aultel par eulx destruyct
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seroit reediffié. Puis, sollicitay Monsieur l'ambassa-

deur aller en Hierusalem pour faire le sainct voyage

et pour faire remettre ledict aultel sus. Ce qu'il fit.

Lequel moult instamment me faisoyt solliciter de

encores retourner en Hierusalem ; mais le désir que

avoye de retourner en France, les grans labeurs que

avoys prins et l'argent qui me failloit me tiroyent

ailleurs.

Le quatorziesme doncques d'octobre, l'an mil cinq

cens et douze, partiz du Cayre pour m'en retourner

en France.



CHAPITRE CINQ.UIESME

DU VOYAGE, NAVIGATION i:T CHEMIN aUi: FEIZ DÈS LE

CAYRE A AMBOYSE AUQUE-L LIEU ESTOIT MADAMl-

;

DE RHODES ET MODON.

u moys et jour suscriptz, à Boiikic port

(lu Cayre, niontay sur le Nil par lequel

descendismes près de trois jours en oul-

trepassant Sainct Hemon ' et maintes

bourgades de la terre d'Egipte, si que au troisiesme

jour, prinsmes port à Damyecte- que jadis conquit

Sainct Lovs roy de France. Mais ce n'estoit pas si

1. Sainct Hemon est la corruption du nom de Samannoud, gros bourg

situé sur la rive gauche de la branche Pélusiaque du Nil, à deux milles à

Test de Mahallet el Kebirèh.

2. « Damiate est située sur le rivage du Nil, à cinq mil de la bouche

ancienement appeUée Pehisium ostiiiin ou Teltisiacuin. La ville est d'assés

grande estendue, et de plus grand traffic, que nulle autre ville d'Egypte

aprez le Caire. Les mesmes herbes, plantes et fruicts qu'il y a à Rosette y

croissent aussi : mais en plus grande quantité pour estre le terroir beaucoup

plus gras, et fertil. Ils ont entre autres, grandissime abondance do musiers

(bananiers) lesquels les habitans cultivent avec soing et diligence pour le

grand proffit qu'ils en tirent : ensemble de cannes de sucre et cassiers... Il s'y

laict grand bazar d'une estoffe qu'ils appelent Bonoge dont les Mores vont

continuellement vestus et est faicte moytié soye et laine, bizarre de couleur,

quasi comme les toilles rayées. » {Teregrinalions du S. Jean 'Puleriie, Forc-

sieti, secrétaire de François de Vallois, duc d'^Anjou et d'^iknçon. Lyon, 1606,

Pages 218-219
)
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prés de la mer comme elle estoit lors. Jadiz se nom-

moit Civitas Héron, c'est à dire la cité des nobles.

Le pays auprès Damyecte est moult bon et fertile en

bledz, sucres, pastures, chairs et poissons. Aussi de

Grèce, chascun jour sont amenées grandes marchan-

dises de vin, huylle, carrudes, fromaiges, boys, miel,

cyre et drapz. A ceste cause sont là plusieurs Grecz

demourans qui ont une église de Sainct Georges, sur

lesquelz est ung consul Venicien et sur aultres mar-

chans. Lequel ne me voulut loger, prester vestemens

pour dire messe, ne faire aulcunc charité pour le

temps que estove là. Parquoy me retiray ches ung

More où estoit logé messire Francisque de Lalle,

marchand de Montpellier, qui chargeoit casse, fistulle

et aultres marchandises. Et passay tout le résidu du

moys d'octobre et du moys de novembre en atten-

dant nef pour passer es terres chrestiennes, en grande

povreté et misère, car tout m'estoit failly, fors quel-

ques petites bagues comme rubis, turquoyses et

esmerauldes que fuz contrainct vendre pour vivre.

Et estoit mon coucher en cestuy temps sur le mar-

bre en une court non couverte où se gettent les

marchandises. Mon hostesse More m'estoit si gra-

cieuse, que tous les matins me saluoyt à coups de

pierres, et parce qu'elle me rcncontroit au saillir de

sa porte chascun matin (dont cuydoit en avoir

toute la journée pire encontre) elle crioit en langue

arabique : « O mon Dieu! quel crime et péché ay je
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faict contre toy pour lequel m'aycs ainsi pugnvc de

trouver ccstuy matin en nostre chemin ce chien et fils

de chien, « Ro rogerbou ', » c'est à dire : \'a fen d'icv

savate puante! Ainsi passay cehiy temps en grande

et inestimable pénitence. Le jour Saincte Katherine,

bien matin, partismes deDamiette en une germe ou

gabarre moult chargée. Et bien peu faillit qu'elle ne

se rompist contre les sables. Car la tleuviere est

moult dangereuse à l'issue. Puis que nous fusmes

en ung galleron qui estoit chargé pour Rhodes,

l'ayde du Sainct Esperit invocqué, feismes voille;

et pour aulcunz ventz contraires coustovasmes Chv-

pre, Castel Rouge; et demourasmes au golfe de

Satallie qui est moult dangereux neuf jours, auquel

saincte Heleine getta pour le rendre navigable ung

des doux de Nostre Seigneur. Et parce que estions

plus de deux cens audict galleron, et ne cuydions

tant demourer, fusmes trois jours sans eaue qui

nous estoit si tresgrief que ne sçavions que taire.

Le quatriesme de décembre vismes, au matin, la tant

désirée isle de Rhodes vers le Lindo, et trois heures

après midy, prinsmes port en la ville auquel sceumes

la mort du feu sainct homme et chevaleureux prince

Messire Aymery d'Amboyse', grand maistre de la

1. Rouh, rouh guerbou ; voir la note de la page 67.

2. Aimery d'Amboise mourut le 13 novembre 131:2 à l'âge de soixante-

dix-huit ans : Guv de Blanchefort, prieurd'Auvergne, qui avaitétéélu grand-

maître, mourut dans la traversée de Marseille à Rhodes. Le chapitre de

l'ordre porta ses suffrages sur l'amiral Fabrizio del Caretto.
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religion de Sainct Jehan de Rhodes qui estoit mort

depuis trois sepmaines, et comment on avoit esleu

feu Monsieur le grant prieur d'Auvergne qui deceda

sur mer, en allant audict Rhodes, lequel estoit nepveu

de feu Messire Pierre d'Aubusson grand maistre,

cardinal et légat qui avoit defîendu l'isle et la ville

du grant Turcq Mahommet qui print Constanti-

noble et divers royaulmes sur les chrestiens. Par la

mort duquel grand maistre prieur d'Auvergne fut

esleu Messire Fabrice Coulompne de la maison

de Final en la rivière de Gennes, auquel succéda

le tresillustre seigneur Monsieur le grant prieur de

France, soubz lequel ladicte isle fust prinse du grand

Turcq après longue obsidion, en laquelle luy et ses

chevaliers firent tresglorieulx faictz d'armes, laquelle

chose ne fust advenue si les princes chrestiens

eussent esté en paix et eussent donné secours. Ce

me fut chose moult joyeuse d'ouyr sonner cloches,

parce que avoye esté plus de dix moys sans les ouyr,

car les chrestiens demourans es terres des infidèles

n'ont aultre sonnerie que celle que avons es ténèbres

les troys jours avant Pasques. Audict Rhodes me

retiray à Monseigneur le chevalier de Malicorne de

la puissante maison de Suggères, grant maistre

d'hostel dudict feu Messire Aymery d'Amboyse,

duquel fuz mieulx et avecques plus grande charité

recueilly que ne fut Appolonius de Bragmes, car il

me amena jusques à Nice à ses propres coustz et
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despens traicté comme sa personne. Puis, en terre

me donna tant de biens, que par son seul moyen

fuz monté et mené jusques à Amboyse. Et la meil-

leure fortune de tout mon voyage, fut trouver celluy

tresvertueux et libéral seigneur.

Rhodes est opposite à Carye (que, à présent, l'on

nomme Turcquie) qui a, selon mon jugement, envi-

ron cinquante lieues de circuyt, car c'est la plus

grande isle après Candye, Chypre et le Mathelin (qui

jadis se nommoit Lesbos), que aultre qui soit en

celle mer Carpatique. Geste cité ou isle a eu divers

noms, entre lesquelz les quatre principaulx sont

Ophnise, Stadie, Telchine et CoUosse. Cestuy nom
Collosse luy fut attribué pour une grande statue de

Juppiter ou de Soleil que Gares du Lindo fit, qui

fut ung ouvraige nombre entre les sept merveilles

du monde, car c'estoit une ymaige de métal faicte en

fonte, laquelle avoit soixante et dix couldées de hault,

entre les jambes de laquelle passoient nefz avecques

leurs appareilz. Elle cheut par ung tresgrant tremble-

ment de terre, et pour certains prodiges, on n'osa la

refaire. Le Souldan d'Egipte Abusac nommé, quant

pilla l'isle, emporta tant de métal que neuf cens cha-

meaulx en furent chargez'. Prés la statue estoit painct

ung satire et une perdrix à laquelle les unes s'arres-

I. La conquête de Rhodes par les Musulmans eut lieu en l'année 35 de

l'hégire (655), sous le règne du Khalife Moawiah ibn Abi Solian. L'expé-

dition était commandée par Djounadéh ibn Oumevvah el Azdy. [Chrouùjuc

d'ibn el^Athlr, éd. Tornberg, tome IH. page 410.
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toyent et sonnoyent. Aulcuns extiment estre ceste

cité à laquelle Sainct Pol adressoit ses epistoles ad

Collossenses. Mais c'estoit en une autre cité d'Asie la

moindre, qui estoit en Lydie sur le fleuve Lycus

sur lequel est aussi Laodicée où Sainct Jehan adres-

soit une epistoUe de son Apocalipse. De ceste cité

Colosse de Lydie faict mention Hérodote et Strabo

au douziesme livre de sa Géographie et Sainct Hie-

rosme. Et ne se nommoit pas Rhodes Collosse au

temps de Sainct Pol, mais avoit prins dés longtemps

le nom, à cause que es fondemens de la ville, quant

elle se faisoit, l'on trouva ung chapeau de roses. Par

ainsi, la ville a donné le nom à toute l'isle, comme

Candye à Crète. De ceste manière ay escript en nos-

tre translation des Epistres du glorieux Monsieur

Sainct Pol qui seront produictes. Dieu aydant, bien-

tost en lumière.

Ceste isle a esté souvent libère, puis moult affli-

gée par les empereurs tant de Romme que de Grèce :

et depuis le temps qu'elle est entre les mains des

chevaliers de Sainct Jehan, a esté non seuUement

gastée par les Souldans Turcqz et aultres infidèles,

mais par les Genelvovs ' qui la voulurent prendre par

I. Les Génois s'emparèrent par surprise de Rhodes en 1249, pendant une

absence du gouverneur Jean Gabalas. Malgré le secours que leur donnèrent

Guillaume de Villehardouin, prince d'Achaïe, et Hugues, duc de Bourgogne,

ils furent contraints de capituler entre les mains du protosebaste Théodore

Contostcphane, envoyé par l'empereur Vatace pour replacer l'île sous son

autorité.
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traïson et furent en recompense de ce, contrainct/

de faire les moulins qui sont sur le port, ficiii : pun-

ies Venissiens qui bousterent toutes les vignes et

arbres d'icelle, dont le Roy d'Angleterre s'en vengea

sur les premières gallées Veniciennes qui entrèrent

en ses portz. Touteffoys, elle a tousjours emporté

triumphe et victoire, aulcunes foys par le seul ayde

superceleste comme apparut en l'assault que donnè-

rent les cent cinquante mille Turcqs au temps de

leur empereur Mahommet, car Nostre Dame et Sainct

Jehan s'apparurent miraculeusement sur les murail-

les de la ville, qui tellement esbayrent les Turcqs

qu'ilz furent convertis en fuytte ; aulcunes foys aussy

par l'ayde des Papes et princes chrestiens. Mais en

noz malheureux jours, il semble que Dieu et tout le

monde l'eussent habandonnée.

La religion de Sainct Jehan commença à la mode

qui s'ensuyt, en Hierusalem.

Après que les Barbares et infidèles eurent con-

quis Sirie et Hierusalem, ung Souldan d'Egipte con-

céda es chrestiens de Sirie pouvoir demourer en la

quarte partie de Hierusalem en luy payant tribut

annuel.

Les Latins prièrent audict Souldan qu'il pleust

leur laisser aussi jouxte l'église du Sainct Sepulchre,

une demourance en laquelle peussent construyre et

ediffier église, parce qu'ilz ne gardoient les ccrimo-

nves ne modes des chrestiens de Sirie, ce qui leur



128 LE VOYAGE ET ITINERAIRE

fut octroyé. Pource, ediffierent une église qu'ilz nom-

mèrent Nostre Dame la Latine, laquelle estoit servie

par chanoines reigléz ayans abbé, desquelz l'office

estoit recepvoir et humainement traicter les paou-

vres pèlerins, jouxte laquelle estoit l'église de la

Magdaleine où estoient receues les femmes pèleri-

nes. Mais la multitude des pèlerins ne peult pas

leans estre bien recueillye. Pour ce, fut faict ung

beau et grant hospital fondé de Sainct Jehan Bap-

tiste, parce que son père Zacharie avoit audict lieu

souventesfoys vacqué à contemplation. Aultres

dyent qu'il fut fondé de Sainct Jehan l'Aumosnier,

patriarche d'Alexandrie natif de Chipple, qui florist

au temps de l'empereur Phoca, lequel nommoit les

Panires ses seigneurs. Cestuy hospital, parce qu'il

n'estoit fondé fut entretenu tant par les deux abbayes

de Nostre Dame la Latine et la Magdaleine que de

aulmosnes mendiez. Advint que ung hospitaHer

nommé Gérard ', qui fut longuement administrateur

dudict heu et aulcuns devotz à luy allez, prindrent

l'habit que de présent portent Messieurs de Rhodes,

qui fut approuvé du Pape et du patriarche de Hieru-

salem. Et semblable chose fist Dame Agnès qui, en

l'église de la Magdaleine, gouvernoit les vierges reli-

gieuses. Le premier grand maistre puis après fut

I. Gérard Toni ou Tiing, ne à Amallî, est considéré comme le londateur

de Tordre des Hospitaliers. 11 mourut en 1120.
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nommé Raymond* qui commença à bien administrer

le faict de religion, et peu à peu, grans biens leur

furent donnez. Godefîroy de Billon, selon plusieurs,

leur donna l'isle de Rhodes et l'empereur de Grèce

si consentit pour la continuelle rébellion des insu-

laires, de laquelle peu à peu getterent les Barbares et

Font gardée jusques à l'an mil cinq cens vingt et

trois, auquel temps, non seullement toute 1-urope,

mais Asie et Alîricque ont esté conturbées par

guerres et intestines et externes qui prendront leur

fin quant il plaira à Nostre Seigneur Dieu (qui par

guerres et aultres manières punist les princes et

peuples inobediens à ses commandemens), nous

donner paix ; car le monde que division a engendré

et produict ne la peult donner.

Après ce, quant les Templiers furent destruict/

soubz le pape Gascon, tellement à eulx trop incle-

ment, leurs rentes furent applicquées èsdictz Hospi-

taliers. Ces Templiers furent premièrement neut

qui vouèrent et jurèrent entre les mains du patriar-

che de Hierusalem deffendre, conduyre et racon-

duyre les pellerins, et batailler pour la ioy et reb'gion

chrestienne jusque à la mort. Desquel/ les chieiz

estoyent Hugues de Paganis' et Geoffroy de Sainct

1. Raymond du Puv, second grand-maitrc du l'ordre, mourut vers r.iiiiKe

1160.

2. Hugues des Payens, de Li ni.iisou des comtes de Champagne, premier

grand-niaitre de l'ordre du Temple, mourut en 1156.

9
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Alexandre '. Ceulx ci obtindrent du Roy et de

l'abbé une demourance joignante à l'église du Tem-

ple : pour ce furent nommez Templiers. Ainsi,

demeurèrent par l'espace de neuf ans en grande

saincteté, vivans seullement des aulmosnes du pa-

triarche et du peuple. En l'an mil cent vingt trois,

soubz le pape Honorius et le patriarche Stepha-

nus, leur reigle fut approuvée, ésquelle leur fut

assignée robe blanche pour leur habit, sur la quelle

au temps d'Eugène, la croix rouge fut adjoustée.

Leurs biens et revenuz furent enfin si tresam-

ples qu'ilz seigneurioyent en maintes citez, villes et

chasteaulx ; et avoyent sur eulx ung grant maistre

lequel de tous les membres de la religion recueilloit,

chascun an, grans deniers qui estoyent portez en

Hierusalem pour la tuycion des pellerins. Mais l'an

mil trois cens et douze, soubz le dict Clément quint,

à la persuasion du royPhiHppes le Bel, leur religion

fut destruycte. Le grand maistre qui estoit son

compère, bruslé (selon aulcuns à tort, selon aultres

justement), pour ce qu'ilz avoyent esleu vie damp-

nable, secte hypocritique en laquelle faisoyent plu-

sieurs abhominations.

A l'occasion de leur première fondation, messieurs

de Rhodes entretiennent l'hospital de Hierusalem

où logent tous les pellerins et entretiennent l'enfer-

I. Gcolïroy de Saint-Ûnaer élait l'un dob huil chcvalicrâ qui londiL'rcni

l'ordre du Temple.
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merie de Rhodes, et aussi en divers lieux et aultres

hospitaulx. A l'occasion des grans biens qu'ilz ont

recueilliz par l'extirpation des Templiers, ils ont et

si ont eu nefz et plusieurs gallées pour recueillir

Turcqs, Mores et Sarrazins qu'ils ne mefîacent es

pellerins et marchans chrestiens. Sainct Bernard, au

temps duquel ceste religion estoit diminuée de sa pre-

mière ferveur, faict une invective contre leur pompe

et lassivetez. Ceste religion militoit soubz Sainct

Augustin, laquelle est divisée en frères, chevaliers,

prebstres et servans.-

En la cité de Rhodes estoit ung archevesque latin

qui avoit son siège à Nostre Dame de la Place ' et

ung métropolitain pour les Grecz. Item : estoit une

magnifique et belle egHse de Sainct Jehan Baptiste

au palays, et le grant prieur d'icelle avoit myttre

et baston pastoral auquel estoient plusieurs belles,

grandes et singulières relicques, comme le doygt de

Sainct Jehan Baptiste, le bras de Saincte Katherine,

ung des deniers dont Nostre Seigneur fut vendu et

aultres plusieurs. Item : y estoient pour lors deux cou-

vens, c'est assavoir des frères mineurs vivans en

observance soubz la congrégation de la famille, à

Nostre Dame de la Victoire, et ung aultre d'Augus-

tins.

I. Il faut lire Nostre Dame de la Garde. L'évèque latin en 1512 était

Benoit I : il avait succédé eu 1502 à Paul de Monelia O. S. B. et il mourut

en 1533.
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En Tislc sont plusieurs forteresses, places et bourgs

dont la principale est le Lindo, chambre du grand

maistre, en laquelle on n'y entre sans congié du grand

maistre baillé en escript; là sont les prisons èsquelles

estoyent mys les frères qui ont grandement delinqué.

Le lieu estoit imprenable et facile à cimitailler. En

l'isle sont les places qui s'ensuyvent : Le Ferralou ',

Manolitou*, Cathanie', le Lindo *j le Scorpion', Thaï",

I . Le bourg, appelé par Thcnaud le Ferralou, est désigné dans la carte de

Benedetto Bordone (i 527) sous le nom de Ferachio et dans celle de Thomaso
Porcacchi (1572) sous celui dcFarado. Buondelmonteen parle en ces termes :

« Cumque non pauca sed magna magnificaque per circuitum desolata vide-

mus lineamenta Faradum (Faraclum), Fandum oppidapetimus cum Archan-

gelo rure. » Chrisloph. 'Bjndelmonti Florentini libruminsiilarum Archipelagi

edidit L. de Sinner. Leipzig et Berlin, 182:^, page 73. M. V. Guérin a

donné une description du village d'Aphandou et des ruines de la tour

élevée par les chevaliers pour défendre ce point. {Ile de Rhodes. Paris, 1880,

pages 204-205.) On trouve dans Thistoire de Bosio cette note : « Castelli

di Lindo e di Ferraclo erano i più ibrti dell'isola di Rodi. » (Dell' istoria

délia sacra religiûue et ill'"''' militia di S. Gio. Gicrosol'"", parte scciDida,

page 321.) Il faut donc lire Ferraclou.

2. (( Monolithos est situé au pied du mont Agramitis ; à l'entrée du village,

sur un rocher dominant la vallée, s'élevait un château bâti par les cheva-

liers. » (V. Guérin. Ile de Rhodes, pages 270-271.)

3. « Katavia est le premier village que l'on rencontre du sud au nord sur

la côte occidentale de l'ile.... à l'entrée du village est une tour ronde à

moitié détruite, ouvrage des chevaliers. » [Ile de Rhodes, page 263.)

4. M. V. Guérin a consacré un chapitre entier à la ville de Lindo. {Ile de

Rhodes, pages 219-250.)

5. Sklipio : (( On remarque dans ce village les ruines d'un château bâti

par les chevaliers. Il s'élève sur une colline escarpée. Chacun des quatre

angles du carré qu'il constitue est défendu par une tour. Au-dessus de la

porte étaient des armoiries sculptées sur une plaque de marbre qui a été

enlevée. » (Page 255 .)

6. \'dù est à si.\ kilomètres au sud-ouest de Sklipio.
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Polove', Cramasto-, Archange', le Castelnau',

Salaco', Villenove", Triande', la l^astide' et (^.cis-

1. Pylona est un village situé à vingt-cinq minutes de Lartos. k On
remarque au sud, sur le sommet d'une colline, un château b.iti par les che-

valiers. Il a soixante-dix pas de long sur vingt de large. Il était flanqué de

tours aujourd'hui démolies. » (Page 252.)

2. « Kremastos est à trois quarts d'heure de marche de Villanova. Ce vil-

lage est commandé par une colline sur laquelle s'élève un Kastro datant de

l'époque des chevaliers et dont les murs extérieurs sont encore presque

intacts. On distingue encore en deux endroits les armoiries du grand-maitre

Fabricius Caretti. » (Page 323.)

^. (( Archangelo est à six kilomètres d'Arkibali. Ce bourg est commandé

à l'est par un monticule escarpé et rocheux sur le plateau duquel est assis

un petit fort long de cent vingt pas et large de cinquante... Ce fort existait

déjà quand les chevaliers s'emparèrent de l'île; mais il fut alors réparé par

eux. » (Pages 209-212.)

4. a Kastellos est à quatre kilomètres et demi au nord-ouest d'Embonas.

Trois kilomètres plus loin, vers le nord-ouest, un château-fort flanqué de

tours est assis sur un monticule rocheux près de la mer. Les murs en sont

très élevés, là où le rocher est accessible. On y distingue encore en trois

endroits des armoiries. Ce sont celles de Pierre d'Aubusson et de Fab. Car-

retti... quelques belles salles voûtées ont seules échappé à la destruction

générale. » (Page 303.)

5. « Salakkos, à six kilomètres et demi de Dimelia, est situé sur le pen-

chant d'une colline et en face de la cime la plus élevée du mont Saint-Elie...

Le village est dominé par un plateau où les chevaliers avaient construit un

Kastro mesurant quarante mètres de long sur trente de large... De vastes

terrasses y recouvraient de grandes salles voûtées, et aux quatre angles, il

était flanqué de tours très élevées. » (Page 311.)

6. « Villanova est située à cinq kilomètres vers l'ouest de BastiJa. .. .'1 quel-

que distance de Villanova, on aperçoit sur un plateau les ruines d'un châ-

teau bâti par les chevaliers. Défendu par un ravin au sud, à l'ouest et au

nord, il est, à l'est, seulement de plain-pied avec le sol environnant. Il forme

un carré d'environ cinquante mètres sur chaque face... On croit que ce

château est dû à Hélion de Villeneuve, et on rapporte à ce même grand-

maître la fondation du village de Villanova. » (Page 522.)

7. Trianda est le nom d'un village et d'une vallée de plus de quatre

kilomètres de longueur sur trois de largeur, dans laquelle se trouvaient les

villas des chevaUers de l'ordre de Saint-Jean

.

8. « La Bastide est un petit village au nord de Maritza ; il s'élève dans une

grande plaine appelée Kamari. » (Page 321.)
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quino'. En la ville estoyent pour lors environ cent

Mores et Turcs esclaves qui faisoyent les fossés,

murailles et aultres forteresses de la ville. Au dedans

de l'isle est une haulte montaigne nommée Lar-

themite*, de laquelle l'on dict la colombe avoir

prins le rameau d'olive qu'elle apporta en l'arche de

Noé.

Item : estoit une belle et dévote chapelle à Nostre

Dame de Philelme'. Les seigneurs de Rhodes avoient

aultres maintes places hors l'isle, c'est assavoir le

Lando qui se souloit dire et nommer Choo dont estoit

le grand Ypocrates, et là sont bonnes forteresses*,

Castelrouge qui lievent la bannière d'Espaigne '"

;

1. « Koskinou, non loin des ruines du monastère de Saint-Elie, est le vil-

lage le plus considérable de l'île. » (Pages 299-302.)

2. Le mont Tayras, le plus élevé des montagnes de l'île de Rhodes, portait

autrefois le nom du village d'Artamiti, bâti sur son versant méridional.

Bondelmonte le désigne ainsi : « In medio denique insulas Artamita mons

cum flumine Gadora patescunt. » (Lib. iusidarum t^4rchipelagi, page 73.)

3

.

La chapelle de Notre Dame de toutes les Grâces était au sommet du

mont Philcrémos, le Philerme ou Philelme des pèlerins du moyen âge. Le

seigneur d'Anglure rapporte, dans la relation de son pèlerinage, la légende

relative à la prise du château par les chevaliers de Saint-Jean. {Le saint voyage

de Hieriisalew, publié par MM. Bonnardot et Longnon. Paris, 1878, pages

90-93.) M. V. Guérin a consacré un chapitre à Philérémos. [Ile de Rhodes,

pages 325-341.)

4. Le Lango est le nom donné par les Latins à l'île de Ces (anc. Caris,

Meropis, Meropia) et appelée aujourd'hui par les Turcs Istankeui. Coronelli

consacre à la description et à l'histoire de cette île un long chapitre dans

son Isola di Rodi, geographica-storica antica e fnoderna. Venise, 1683, pages

274-307. (Mémoire sur l'île de Kos par M. O. Rayet. Paris, 1S76.)

5. Castel Rouge, Castelorizo ou Castclrosso porte en turc le nom de

Miss adassy (Megista). L'île de Castclorizo est située entre Rhodes et le cap

('liilidonia.
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le Mdrc qui est inhabitable '

; le Carquv ", les Hsincs
'

ou sont les bons nagieurs qui peuvent aller longtemps

soubz l'eauc, et y sont bons vins blancs jusques à pré-

sent, desquels a escript Dyodore. Jouxte les Iismes

sont les Essenilz Sainct Paul* où nous chassions es

foyries de Noël les asnes saulvaiges. Hem : TE pis-

copie'; Item ;Nisere où sont des baingz chauldz';

1. Il faut au lieu de « le Vidre » lire Levithc. Levita et Ziiiara sont deux

petites îles désertes au nord-ouest d'Amorgo. Elles sont couvertes de ruines.

On trouve à Levita un bon port appelé le port de Saint- Georges.

2. Carchi, aujourd'hui Karaky, a porté les noms de Calista, Chakia et

Coltea. Elle est à vingt-cinq milles à l'ouest de Rhodes et à dix milles à

l'est de Piscopia. Elle fut avec cette dernière île donnée, en 1366, en fief.i

Barello Assanti d'Ischia, à la condition que les habitants ne paieraient pas

plus d'impôts que ceux de Rhodes. C'est dans le port de Carchi qu'Aimcrv

d'Amboise réunit en 1507 la flotte de la religion, lorsqu'on apprit la sortie

des Dardanelles de Kemal Reïs et de l'escadre turque. (Coronelli, Isola di

Rodi, page 269 et suiv.)

3. Les Esmes est l'île de Symi ou Isola délie Simle, défendue par deux ch.à-

teaux situés, l'un sur le bord de la mer, l'autre au sommet de la montagne.

Svmi fut ravagée en 1457 par les Turcs, et au commencement du xvi° siè-

cle Kemal Reïs essaya de s'emparer du château. Ses attaques furent repous-

sées et il se rembarqua après avoir dévasté les campagnes. (Coronelli, pages

2^4- 261 .Boschlnl, Il Arripdago con tutte le isole, etc. Venise, 1658, page 12.)

4. Au lieu de « lesEssenils Saint Paul », il faut lire les Escueils de Saint

Paul, // Scogli di San Paulo que l'on trouve marqués sur la carte de Bos-

chini. Il Arcipelago, page 13.

5. Piscopia, l'ancienne Telos ou Agathusia, est située à cinquante milles

au nord de Rhodes et à soixante-dix milles de Scarpanto. Elle a trente-cinq

milles de circuit. Les Assanti payaient pour cette île à l'ordre de Saint-Jean

une redevance annuelle de deux cents florins d'or. A rextinction de la

flimille des Assanti, l'île passa aux mains des Cornaroqui en lurent chassés

par les Turcs en 1572. Les habitants réduits à une extrême misère vivaient

dans deux bourgs fortifiés appelés l'un Zuchalora ou Zuccaora et l'autre San

Stefano. (Boschini, pages 16-17; Coronelli, pages 262-264.)

6. Nissaro (l'ancienne Porphvris, Xisyros), à trente milles à l'ouest de

Rhodes, porte aujourd'hui le nom de Xiskadous. T.ci source"; chaude-^ dont



136 LE VOYAGE ET ITINERAIRE

Item : le Calamo ou se prend du buys semblable à

lignum alocs dont se font les pater noster de Rhodes ',

le Lerre -, le Vidre et le chasteau Sainct Pierre ' qui

est en terre ferme.

Le quatorziesme jour de décembre feismes voille

en une caravelle portugaloyse en laquelle estoit capi-

taine le commandeur d'Agouze en Portugal ', en la

fin de ses jours trop infortuné, qui debvoit toucher

en France pour apporter mondict seigneur de Mali-

parle Thenaud jaillissent au pied d'un volcan : au milieu de la plaine se

trouve un lac duquel on extrait une grande quantité de sel.

Cette île avait, en 13 19, été donnée en fief à Giovanni et à Bonavlta

Assanti. Barthélémy Assanti étant mort sans postérité en 1389, Nissari fut

donnée en fief à frère Dominique d'Allemagne à la condition de payer une

redevance de deux cents florins d'or. En 1453, cette somme fut portée à

six cents florins lorsque Fanténo Querini reçut l'investiture. A la fin du

xv' siècle Nissari était ruinée par les incursions des Égyptiens et des Turcs.

Elle fut attaquée par Kemal Reïs en 1505, après son expédition infructueuse

contre Symi. (Boschini, pages 18-19; Coronelli. pages 320-335.)

1. Calamo, appelée aussi Claro, forma avec Lango et Lero un bailliage

qui lut confié à frère Essone de Slegleoltz. L'Ile fut ravagée en 1457 par les

Turcs, alors que Jean de Châteauneuf, commandeur de Doucens, en était

gouverneur. Calamo est couvert de très hautes montagnes. Boschini vante

l'excellence de l'aloès qu'on y recueillait ; è famosa pcr l'aloè che proditce di

tutta eccellenia. (Boschini, 62-63 ; Coronelli, pages 90, 304-307.)

2. Lero, voisine de Pathmos, a quarante milles de circuit ; comme Calamo,

clic produit de l'aloès d'une qualité supérieure. La ville de Lero, située sur

la côte orientale de l'île, est bien fortifiée. La côte occidentale était défendue

par un château aujourd'hui ruiné. Coronelli raconte avec de grands détails

la tentative faite par Kemal Rcïs pour s'en emparer. (Pages 337-349.)

3. Le château de Saint-Pierre est celui de Bodroum, ville qui s'élève sur

l'emplacement de l'ancienne Halycarnasse. Bodroum fait partie du district de

Mentèchèh dans la province d'Aïdin. Le château de Saint-Pierre fut remis au

sultan Suleyman conformément aux clauses de la capitulation de Rhodes.

(Coronelli, passim.)

4. Le commandeur Da Couza.
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corne, seigneur de Villegast, Condrie et Fretay, lequel

venoit apporter et annoncer l'eslection au grand

Maistre; mais eusmes tant de ventz contraires et

bonnaces qu'il nous convint passer Noël et les feries

entre les Essimes et les Esceuilz Sainct Paul, qui

n'estoit sans grand paour, pour ce que les Turcqs

avoient dix fustes armées près le Lango, que nous

doubtions moult. Le pénultième de décembre, l'ancre

fut levée; si que, avecques grande difficulté, oultre-

passasmes le cap de Creon'; puis oultrepassasmes

maintes isles Cyclades (ainsi nommées carelles font

rond, et ciclus en grec est rond en latin) qui sont en

celle mer Egée que aujourd'huy nommons l'Archi-

pilago jusques à sept cens. Celles que je veiz à l'aller

et au retour, en voguant à diverses foys sur la mer,

sont : Pathmos' où Sainct Jehan a escript l'Apoca-

lipse, et là sont caloyers; jamais les cadavres n'y

pourrissent. Estampelée^, Scarpento', Sainct Thou-

I Le cap Crio.

2. Pathmos (Patimo, Bathmos) au sud de l'île de Samos; la grotte dans

laquelle saint Jean, exilé par Domitien, écrivit l'Apocalypse est aujourd'hui rer-

termée dans une chapelle dédiée à sainte Anne. Le grand monastère de Saint-

Jean a étéfondé en 1088 par saint Christodule. (Boschini, Jrcipela^o, pages

66-67 ; Tournefort, Voyage du Levant, Paris, 1707, tome I", pages 436-441 .

1

3. Stampalia et Amargo (la Margot) étaient possédées par les duerini.

Nicolas III Querini les gouvernait au commencement du xvi" siècle : il

mouruten 1521 Kliaïr eddin Barberousse fit la co!iqucte de cjs îles en 1 537.

4. Scarpanto est l'ancienne Karpathos : elle avait pour capitale .\rkasso ;

elle formait avec Saria et Cassos une principauté aux mains des Cornaro

de Candie. A l'époque du voyage de Thenaud, elle était gouvernée par

André IX Cornaro, qui mourut après 1520. Ces îles passèrent en 1538 sous

la domination des Turcs.
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rin ', la Margot, Paris', Nycye ', Sainct Jehan de Chio-

na*, Millo où sont les baingz chauldz', Lesquieres '',

1 . Santorhi (Santa Erini) faisait partie du duché de l'Archipel. Le seigneur

de Santorin, Milo, Naxos et Syra était, en 15 12, François II Barozzi qui

mourut en 1520. M. l'abbé Pèques a publié l'Histoire et phcnomènes du vol-

can et des îles volcaniques de Santorin. Paris, 1842.

2. Paros jouissait d'une grande prospérité. Outre ses marbres, elle expor-

tait une grande quantité de coton. Elle était défendue par un château bâti

au sommet d'une haute montagne. Paros fut enlevée par Khaïr eddin Bar-

berousse à André Venier en 1538. (Boschini, Arcipelago, pages 46-47.

Tournefort, Voyage dans le Levant , tome I, pages 195-206.)

3. Naxie (Naxos, Nixia) a été pendant plus de trois siècles possédée par

les Sanuto, puis par les Crispo. En 15 12 François III Crispe était seigneur

de Naxie. Jean Crispo duc de Naxie a, dans une lettre adressée au pape

et aux princes chrétiens, au mois de décembre 1537, fait connaître les

détails de l'expédition de Barberousse dans les îles de l'Archipel. (Chronico-

riim Tnrcicorum etc., aiictore Philippo Lonicero. Francfort, 1584, tome II,

pages 1 53-161; Boschini, Arcipelago, pages 48-49. Saulger, Histoire nou-

velle des anciens ducs et autres souverains de l'^irchipel. Paris, 1698.)

4. Sainct Jehan de Chiona est l'île de Tino. On y remarquait

une fort belle église dédiée à Saint Jean et qui s'élevait à quelque

distance de la montagne au sommet de laquelle était bâtie la ville de Tino.

Thevet, dans son Grand Insulaire, nous dit que : « Strabo l'appelle Qui-

noa. Le grand philosophe luy donne le nom d'Idruse... En ce lieu, de la part

qui vise l'Egypte, se voit la ruine d'un vieux temple jadis bastv parles che-

valiers Theutoniens et un fort qu'un prince Pomeranien du mesme ordre,

nommé Federic, fist fliire à ses propres despens et mourut et fut enterré en

ce lieu là. Ce qui se peut voir par une epigramme latine gravée contre une

grosse pierre assés près de la marine. » Sur la carte de Tino, placée par

Coronelli dans son Isolario. Venise, 1696, page 266, la partie méridionale de

Tino, près du cap Saint-Jean, est désignée sous le nom de Seno délia Cionia.

5. Millo (Milo, appelée par les Turcs Deïrmen Adhassy, l'île des Mou-

lins) faisait partie, au commencement du xvr siècle, du duché de l'Archi-

pel. Le côté occidental de l'île est plat, le côté oriental couvert de monta-

gnes desquelles on extrait les pierres dont on fait les meules si renommées

dans tout le Levant. Milo possède, comme 1j lait remarquer Thenaud, un

grand nombre de sources thermales. Boschini les mentionne, et Tournefort

en donne la description dans son Voyage du Levant, pages 160-163.

6. Lesquieres me paraît être la corruption du nom de Skiro, l'ancienne

Scyros ou de celui de Nicaria, de l'ancienne Icaria appelée aujourd'liui
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Citrin où fut ravie Hélène*, Citrinet% Ymbro'. Plus

avant versConstantinoble sont Chiou*, Thcnedos',

Mithilin', Andria ', Negrcpont que les Grecz et

Turcqz nomment Egripos; jadis c'estoit Eubœa;
Lippos' et Monte Sancto où soullovcnt estre soixante

monastères ".

Akhrigria. Cette île se trouve à l'ouest nord-ouest du cap sud-ouest de l'ile de

Samos. (Boschini, pages 74-75, 90-91 ; Tournelbrt, tomel, pages 59S-403.)

1. Citrin, Cerigo au sud du cap Saint-Ange. Buondelmontelui donne le

nom de Citri. Cerigo appartenait par moitié à la république de Venise et à

une branche de la ùmille des Venier.

2. Citrinet est l'île de Cerigotto : Les Viari de Venise, qui la possédaient,

portaient le titre de marquis de Cerigotto.

3. Imbro, Imbrus, l'Imroz des Turcs, est au nord de Ténédos, à l'entrée

du détroit des Dardanelles.

4. Chiou, Chio (Pityusa, Macris, Chios, aujourd'hui SaqizAdhassy), sur

la côte de l'Asie Mineure, entre les îles de Samos et de Mételin : elle fut au

moyen âge occupée par les Vénitiens, puis par les Génois. Les Turcs con-

duits par Pialy Pacha en firent la conquête en 1566.

5. Ténédos (aujourd'hui Boghtcha Adassy'i porta dans l'antiquité les

noms de Lucophr\-s, Calydne, Phénice et Lymessos. Elle commande l'en-

trée des Dardanelles; elle resta au pouvoir des Vénitiens jusqu'en 1659.

6. MéteUn (Lesbos, aujourd'hui Midilly^i, fut possédée jusqu'en 1462 par

les Gattilusio. Elle fut, en cette année, annexée à l'empire ottoman par

Mahomet IL II a été f.iit mention précédemment (page iS, note 4) de l'ex-

pédition malheureuse du seigneur de Ravcnstein contre la ville de Mételin.

7. Andria (Andros, Epagri)est à douze milles de l'île de Jaura, l'ancienne

Gyarus.

8. Il faut lire Lcmnos au lieu de Lippos. Lemnos ( At:;lie, Hypsipylée,

Stalimène) est désignée par les Turcs sous le nom de Lemni. Cette grande

île, située entre Ténédos et le mont Athos, fut, jusqu'au milieu duxvi"^ siè-

cle, gouvernée par les membres de la famàlle des Navigajosi, portant le titre

de grands-ducs. Elle passa alors sous la domination de Venise qui la perdit

en 1657.

9. On désigne sous le nom de Monte Santo la presqu'île du mont Athos

[Agion Oros) : elle s'avance dans la mer entre le golfe de Contessa et celui

de Monte Santo. Belon visita le mont Athos et il en donne la description
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Quant eiismes oultrepassé Citrin et le cap Sainct

Ange pour n'estre veuz de Modon, prinsmes le

large en mer; mais, le huytiesme de janvier, vint

une grande tourmente qui nous força à jeter l'ancre

en une plage entre Modon et Coron et la nuyct suy-

vante, en terre, les Turcqs feirent signes de feu par

leurs gardes es terres prochaines. Là demourasmes

ung jour et demy. Je n'ay veu ville de loing, par dessus

la mer, qui mieulx ressemblast à la Rochelle que

Modon, au devant de laquelle est l'isle de Sapience

par laquelle le port est fortifié'. Geste cité est au

Pelloponese que aujourd'huy nommons la Morée,

lequel est environné de mer fors d'ung costé qui ne

dure que six milles. Plusieurs empereurs et roys

comme Demetrius, César, Caius', Néron et Adrien

ont voulu trencher pour que l'on peult aller facile-

ment de la mer lonicque en la mer Egée; mais ils ne

l'ont point consommé- Les empereurs de Grèce

feirent une forte muraille de six milles pour soy

cuyder deffendre des Turcqs, mais après que Amu-
rathes eust conquis les régions Thessalonique,

Boeticque etAtticquc, ceulx du pays luy feirent tri-

dans ses Observations, pages 7
S -96. Cf. l'abbé Ncyrat, L'Athos, voles d'une

excursion à la presqu'île et à la montagne des Moines. Paris, 1880.

1 . L'île de Sapienza. « Quant à nostre Sapience, elle est fort montaigneuse

de la part du nord, plus que de l'autre costé, où la terre est rase tant d'une

part que d'autre. Du costé du nord et au devant, y a une plage et une

église. » (André Thevet, Le grand Insulaire, f" 98.)

2. Le tex'ic porte (( Bains; » il faut lire Caïus. Il s'agit évidemment ici

de Caïus Calig;ula.
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but, en soy soubmectant à luy. Puis le grand em-

pereur Mahommet print tous le Peloponese, fors

aulcunes villes et dechassa le prince Thomas Paleo-

logue\ qui s'enfouyt à Rommc avecques ses enfans

au pape Pie second auquel fist présent du chief

Sainct André que le pape mist en Tcglise Sainct

Pierre. Mais l'an mil cinq cens et sept, le x d'aoust

le grant Turcq Pazaites la print, après qu'elle eust

esté deffandue plus d'ung moys par ceulx de la cité,

en quoy les Veniciens n'eurent pas grant honneur

veu qu'elle estoyt subjecte à eulx; lequel fist mettre

à mort tous ceulx qui en icelle estoient de vingt ans

en sus, entre lesquelz estoit André Salie, evesque

dudictlieu"". Geste cité avant la destruction troyenne

se nommait Pedafus, puis Modene pour la fille de

1. Thomas Paléologue, despote de Misithra ou de Morée, fit preuve de la

plus insigne lâcheté à la nouvelle de la prise de Misithra par Mahomet II;

et il se réfugia à bord d'un navire qu'il avait fait préparer dans le port de

Navarin et gagna Corfou (1460). Il se rendit à Rome et le pape Pie II lui

accorda une pension mensuelle de trois cents ducats à laquelle les cardinaux

ajoutèrent une somme de deux cents ducats. Thomas Paléologue mourut à

Rome en 1465. (George Finlay, Hislory oj Grccce front ils couquat hy thc

Cnisaders. Londres, 185 1, P^ges 312-316.)

2. Le sultan Bayezid, accompagné par le grand vizir Aly Pacha, mit le siège

devant Modon le 7 juillet 1500. L'amiral vénitien Melcliior Trevisan tenta

vainement de secourir la place; elle fut emportée d'assaut le 10 août et tous

les habitants furent passés au fil de l'épée. La ville fut livrée aux flammes

et l'incendie dura six jours.

(( Elle (Modon) fut prise avec la ville de Coron par les Vénitiens sous la

conduite de Régnier Dandule et Roger Permarin : finalement le Turc la

surprint sur ceste seigneurie de Sainct Marc. Elle a un port, le plus beau que

l'on sçaurait trouver, faicl et tournoyé de grosses murailles et roches de la

part du nord en forme de croissant. Devant que mouiller l'ancre au port,
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Ocuave ainsi nommée '. Avec ce print ledict Turcq

Coron et lonc'. Par ainsy, il a jouyssance de toute

cette région.

Tant feismes par mer que prinsmes part en Rege

de Calabre devant le couvent de l'Annunciade, le

neufveisme de janvier : et là demourasmes plusieurs

jours en attendant bon vent pour nous transporter

en Messine. Et fismes plusieurs essays qui peu nous

proffiterent, parce que Neptune et Eolus nousestoient

contraires. Ung soir mismes l'ancre prés une tour, et

avions conquis en voltegeant la moytié du chemin

de Rege et Messine, laquelle en nuict obscure, nostre

guet dormant, se leva, si que la courante portoit nostre

nef en terre devant Rege (où nous nous trouvasmes

à la mynuict). Une ancre qui fut gettée à l'aventure

ne tint. Le jour venu, fusmes en plus grand dangier si

ceulx de la ville ne fussent venus au secours et affier

toutes noz ancres plus que par avant. Là prins terre

avecques monsieur de Villegast et le suivy à Messine

par terre, fors le passaige qui est devant la ville.

il faut que les vaisseaux passent auprès d'un gros escueil et roches, au

sommet duquel y a une forteresse bien gardée des Barbares, et une autre de

la part du sud. )> (André Thevet, Le grand Insulaire, ('^ 98, r".)

L'évêque nommé fautivement André Salie, était Andréa Falconi ; il fut

massacré pendant qu'il exhortait le peuple à résister aux Turcs. (M. Sanuto,

Diarii, tome III, colonne 610 et suivantes.)

1. Tous les noms propres cités dans cette phrase sont délîgurés. Il faut

lire Pedasus au lieu de Pedafus, Mothone au lieu de Modene et Œneus au

lieu de Ocuave.

2. Jonc est la ville de Zonkio ou Navarin, l'ancienne Pylos.
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Nostrecarvellc eut depuis si tresgrandes fortunes en

iccluy Far et dcstroict que ce fut pitié grande, car

la fouldre en icelle tumba la nuict Sainct Anthoine,

laquelle estoit à la voille, sans mal faire, car ceulx

qui là estoyent, avoient faict ung pèlerin pour Sainct

Anthoine. Et parachevasmes tout le moys de janvier

en Messine en grand ennuy, si que avoye prou loysir

de renouveler ce que avoye veu et sceu de Cecille

en mon aller.

Et est assavoir que en l'isle de Cecille sont

bien sept cens chasteaulx, plusieurs archevesques

et evesques. Les archevesques sont : Mont Real ',

Palerme' et Messine \ Les eveschez sont : Sira-

cuse*,Cathanie^ Sirgant", Marsalle', Trapene", Chi-

fallo" et Paty"". Nous partismes de Messine le jour

Nostre Dame de la Chandeleur, messe ouye, et la

procession faicte au couvent des Mineurs hors la ville;

mais si tost que eusmes oultrepassé le Far, tourmente

1. Montréal (Mous regalis), érigé en archevêché au xu'' siècle.

2. Palerme CPanonnus), érigé en archevêché au xi° siècle.

5. Messine {Messaiia), érigé en archevêché au xii' siècle.

4. Siracuse {Syracusa:) était, au iv^ siècle, la résidence d'un évèque.

5. Cathanie (Cafaiia); l'évêché date du v" siècle.

6. Sirgent {Girgenti, Agrigentum) ; l'évêché remonte, comme celui de

Catane, au ve siècle.

7. Marsalle (Maiara), l'évêché date du xi* siècle.

8. Trapene (Trapaiii).

9. Chifallo (Cifalii, Cephalcdia), xii« siècle.

10. Paty {Pdtti, Tactcc), xii" siècle. Cf. Histoire de tous les archei'eschci et

eveschei de l'univers, par M. l'abbé de Conmunville. Paris, 1700, pages

44-4)
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se leva sur mer qui nous força prendre port à Mêlasse

ou de rechief nous convint séjourner huict jours

csquelz nous voyons flamboyer et fumer Boucan et

Strongille, cheminées d'enfer bien plus que n'avoient

accoustumé ; et disoient ceulx du pays que c'estoyt

pour la réception du pape Julie qui mourut en celluy

temps qui, par ses cruelles guerres, avoit envoyé devant

soy infinies âmes à Pluto. Après ce, oultrepassasmes

par fort vent, ung grand pays en une nuictée, et vins-

mes à la plage Rommaine où eusmes telle tourmente

trois nuictz et trois jours que n'espérions de jamais en

rechaper, car capitaines, pillotz, nauchers, mariniers

etfradins avecquesaultres passants se retournèrent au

seul refuge de Nostre Seigneur Dieu, parce que mer,

terre et vents estoient si furieulx que n'espérions

pouvoir évader leur ire. Mais sitost que eusmes faict

ung pèlerin pour Nostre Dame de Lorette, lequel

descendismes en terre à Sainct Estienne port des

Senoys, cogneusmes que sérénité nous estoit mira-

culeusement envoyée avecques laquelle fusmes con-

duictz sans plus prendre port (fors celuy sus nommé

où descendismes nostre pèlerin), jusques à la Ville-

franche prés Nice où se galefetoit la grosse nef de

Rhodes. Terre prinse le second jour de mars, fiz

mon chemin terrestre par Freins', Avignon, Lyon,

Rouanne. Puis me mis sur la rivière de Lovre, en

1. Milazzo.

2. 11 f.uit lire l'iX'jui
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ayant (grâces à Dieu) plus de plaisir que n'avoic

eu sur le Nil, combien qu'il sovt le second tlcuve de

Paradis terrestre. Et arrivay le dernier de mars au

chasteau d'Amboyse auquel estait ma trcsredoubtée,

tresillustre et imperialle dame à laquelle liz relation

et rendis compte comme doibt faire uni; obevssant

serf et esclave des charges qu'il luy avoit pieu me

bailler, me excusant dont fortune et impuissance

m'avoient empesché de mieulz ne les avoir accom-

plis, laquelle de sa grâce treshumaine et doulceur

royalle et connaturelle benignement print et accepta,

en soy contentant de ce que avoye mis à exécution.

Après ce, retournay en ladicte ville et cité d'Angou-

lesme le sixiesme jour de may au lieu et couvent

où il pleust à Nostre Seigneur Dieu moy adresser

pour à son sainct service me manciper et eslire. 1-t là

donnay grâces, mercy et louenges à Dieu, à sa glo-

rieuse mère, et es glorieux sainctz Ausonne et Cibart

par l'intercession desquelz confesse et congnois

avoir parachevé le voyage et, ainsy que croy, en

l'honneur de Dieu qui règne au siècle des siècles.

Amen.

10





VOYAGE
MAGNIFIQUE HT TRÈS ILLUSTRE CHli\'ALILR

ET PROCURATEUR DE SAIXT-.MARC

DoMHNico TRliVISAN
AMBASSADEUR DE l'iLLUSTRISSI.ME GOUVERNEMENT VÉNIIIEX AUPRES

DU SÉRÉNISSLME SEIGNEUR, LE GRAND SOUDAN DU CAIRi:.

L'ambassadeur jouissent de trois coïts ducats d\ippoinlciUtUls nicu-

siiels et il avait reçu, par avance^ une i^ratificalioii de miIle

ducats. Sa Seigneurie se mit eu route avec une suite de vingt

personnes dont je faisais partie, moi Zaccaria Pagani, natif de

la ville de Bellune^ en qualité d'attaché au service de Messer

Aihirea de Francescln., secrétaire ducal de Venise.

AVEC L'ASSISTANCE DU CRÉATEUR SUPREME

1
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magnifique seigneur Nadalino Contarini, très digne

patricien de Venise. Le comité était Ser Demi-

trachi d'Arta qui fut, à plusieurs reprises, amiral

des galères des magnifiques Provèditeurs, le pilote,

Ser Zuan de Candie, tous deux marins consom-

més et hommes d'un très grand mérite. Nous

demeurâmes quatre jours 3. bord, à Poveia, pour

payer la chiourme et embarquer les vivres et les

munitions de la galère. Le lundi 26, à l'aube,

nous sortîmes du port de Malamocco* et ce jour-là

et le lendemain, nous fûmes obligés à cause du

vent, de courir des bordées, de telle sorte que le

soir, à la vingt-troisième heure, nous atteignîmes

Umago^^, ville fortifiée de l'Istrie, à cent milles de

Venise.

Nous en partîmes le 28, et après avoir passé près

de Cittanova'^ nous nous dirigeâmes sur Paren-

1 . « Malamocco est une des trois passes par où l'on entre dans les lagunes

et c'est le port le plus grand et le plus fréquenté, à cause qu'il y a beaucoup

plus d'eau que dans les autres, que la rade y est très bonne et que les plus

gros vaisseaux y peuvent mouiller en sûreté. L'entrée est étroite et défendue

par deux petits forts. » [Description du golfe de Venise et de la Morèe, par le

sieur Bellin, ingénieur de la marine. Paris, 1771, in-4, page 35.)

2. <i Umago, situé entre Punta Salvori et Citta Nova, est un bourg presque

désert à cause du mauvais air. Il y a un port où de petits bâtiments peuvent

mouiller. » [Description du. golfe de Venise, etc., page 53 )

3. « Citta Nova est une ville épiscopale, bâtie sur les ruines de l'ancienne

Alinonia, située sur une langue de terre élevée qui s'avance à la mer, â

l'embouchure de la rivière deQ.uieto. Le mauvais air la rend inhabitable, de

sorte qu'il n'y a que cinquante fiimilles en hiver et dix en été. » (Description

du golfe de Venise, page 53.)
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zo\ très belle ville avec un port excellent, distante de

quinze milles d'Umago. Le 29, nous nous éloignâ-

mes de Parenzo, et après avoir laissé Rovigno' à

notre gauche, nous atteignîmes la hauteur de Brioni ',

mais la violence du vent contraire nous rejeta à dix

milles en arrière et nous débarquâmes à Rovigno,

ville forte de l'Istrie à douze milles de Parenzo. Le

jour suivant, nous appareillâmes, et nous vînmes à

Porto di Veruda'* à trois milles de Pola et à vingt

milles de Rovigno. Le lendemain matin, nous nous

remîmes en route et gagnâmes Promontore' à la

limite extrême de l'Istrie, et à une distance de douze

milles de Porto di Veruda.

1. « Parenzo est située sur une péninsule ; c'est une ville épiscopalc, mais pou

considérable. Le mauvais air qui y règne fait qu'elle est presque abandonnée,

n'y ayant guères qu'une centaine d'habitants; l'évêque n'y demeure pas; il

fait sa résidence à Orsero, château à huit milles de là sur la côte, à l'em-

bouchure de la rivière de Lemo. Cette ville se soumit aux Vénitiens en

1267. » (Description du golfe de Venise, pages 54-56. Ilinerario di Marin Saniilo

per la terra ferma Vene^iana neW anno M. CCCC. LXXX. Padoue, 1847,

page 152.)

2. « A deux milles au sud de la rivière de Lemo, on trouve Rovigno.

petite ville, ou plutôt village situé sur une haute pointe qui s'avance à la

mer, et paraît isolée, n'étant jointe à la terre ferme que par un pont de

pierre. Cet endroit a le titre d'évêché et est passablement peuplé... Elle

appartient aux Vénitiens auxquels elle se soumit en 1350. » {Description du

golfe de Venise, page 57.)

3. Brioni ainsi que S. Girolamo et Coseda sont trois lies qu'on laisse .1

l'est en se rendant de Rovigno à Pola. S. Girolamo et Coseda sont inha-

bitées : il y a un petit village à Brioni.

4. Porto di Veruda est un assez bon mouillage pour de moyens bâtiments.

Ce lieu est célèbre par une église de la Sainte-Vierge, connue sous le nom de

Notre-Dame de la Veruda : l'église et le couvent appartiennent aux Minimes.

5. Promontore, autrefois Tromontorium Volaticum.
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Le i^^' février, nous levâmes l'ancre et, favorisés

par le vent, nous franchîmes en quatre heures le

canal de Quarnero' qui a une largeur de trente

milles, et le soir, nous nous arrêtâmes à Porto Selba".

Porto Selba est une petite île à soixante milles de

Quarnero.

Le lendemain, jour de la Purification, après avoir

navigué à la voile et à la rame, nous entrâmes à

quatre heures de jour dans le port de Zara, non

sans avoir couru quelque danger à cause de l'obscu-

rité.

Zara est une très noble ville de Dalmatie, à qua-

rante cinq-milles de Porto Selba^. L'état du temps

nous contraignit de nous y arrêter pendant trois

jours. Nous vîmes là le glorieux corps de saint Si-

méon. Le lendemain de notre arrivée, deux galères

venant de Beyrout avec un plein chargement entré-

1 . K Le canal do Quarnero ou di Farisina peut avoir quatre ou cinq milles

de largeur et autant de longueur, ayant du côté de Test l'île de Cherzo et du

côté de Touest la côte d'Istrie : c'est le passage pour aller à Fiume, Buccari

et Porto Re, ports et villes de la Carniole. » [Description du golfe de Venise,

pages 65.)

2. L'île de Porto Selba est au sud-est de l'île d'Ozoro et au nord-ouest

de celle de Luebo. Elle est peuplée d'environ six cents habitants tous marins.

Il y a un assez bon village et un couvent de moines.

3

.

Zara est bâtie sur une péninsule qu'elle occupe en entier, et dont on a

f:iit une île par le moyen des fossés qu'on a creusés dans l'isthme qui la

joignait au continent de la Dalmatie : ces fossés sont remplis de l'eau de

la mer. Du côté de terre, la ville est défendue par une citadelle dont les

fossés sont creusés dans le roc... Ladislas, roi de Naples, sous l'obéissance

de qui elle était, la vendit aux Vénitiens en 1409. Bajazet la leur enleva en

I ^98, et dans la suite, les Vénitiens la reprirent.
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rent dans le port, après être restées on/c mois

en voyage. Leur commandant, le ma^niriquc Mcs-

ser Andréa Contarini débarqua et vint à notre bord

avec un certain nombre de gentilshommes pour

faire visite à l'ambassadeur. Nous partîmes le 6 lé-

vrier, et nous gagnâmes le port de Sainte-Marie ' à

douze milles au delà de Zara. Le lendemain, nous

allâmes à trente milles plus loin, mouiller à Porto

Gain" situé en terre ferme.

Le dimanche 8, à quatre heures de jour, nous

partîmes avec un bon vent: notre marche fut si

heureuse que nous atteignîmes, le soir, Porto

Sesola qui se trouve dans une petite île appelée

Solta'^, à quarante milles de Porto Gain. Le sirocco

nous obligea d'y passer la journée du lendemain. Le

10, nous levâmes l'ancre avec l'intention de gagner

Lésina. Mais le vent contraire nous poussa à Spala-

tro '*, très ancienne ville de Dalmatie. On y voit encore

les ruines du palais de l'empereur Dioclétien. Nous

y demeurâmes le jour suivant, pour faire des vivres

1. Ce port est désigné sous le nom de Sainte-Marine sur la carte de la

T)cscription chi golfe de Venise.

2. Il faut, au lieu de Porto Gain, lire Porto Cassan : c'est une << bnie circu-

laire dans laquelle il v a très peu d'eau et dont l'entrée est étroite : il y a

au milieu une petite île appelée scogh'o di Cassan. Le palais de l'arclievèque

de Zara est dans ce lieu avec un villa^^e de quator/e maisons. » (Drscriplion du

golfe de Venise, etc., page 91.)

3. L'île de Solta se trouve entre les îles de Zirana et de Bra//a, en lace Je

celle de Bua sur laquelle est bâti le faubourg de la ville de Trau.

4. « Spalatro (Spalatium, en slave Split) est aujourd'hui divisée en trois

parties, la vieille ville, la ville neuve et les faubourgs. La vieille ville est
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pour la galère. Spalatro est située à une distance de

vingt milles de Sesola.

Le jeudi 12, nous nous éloignâmes de Spalatro,

et après avoir fait quinze milles, nous rencontrâmes

le magnique Seigneur Francesco Cornaro', fils du

très illustre Seigneur Giorgio, qui venait de faire

une campagne de vingt mois comme sopracomite

d'une galère subtile". Il la ramenait avec la per-

mission ^de l'illustrissime Seigneurie pour la désar-

mer. Il quitta son bord pour faire visite et présenter ses

respects à l'ambassadeur et il prit congé de lui après

une heure d'entretien. Nous remîmes à la voile et

nous passâmes en vue de llle et de la ville de Lésina;

l'île a cent vingt milles de circuit; nous allâmes

jeter l'ancre à Porto Torcola, îlot désert à cinquante

milles de Spalatro

l

Le lendemain matin, nous partîmes quatre heu-

bâtie sur l'emplacement du palais de Dioclétien. La cathédrale est l'ancien

temple de Jupiter et le baptistère ou église de Saint-Jean, un petit temple

d'Esculape. « Les ruines du palais de Dioclétien, le temple de Jupiter et

celui d'Esculape ont été décrits par F. Cusani et Cassas. [Voyage pittoresque

et historique de VJslric et de la Datoiatie rédigé d'après l'itinéraire de J. L. Cassas

par J. Lavallée. Paris, an X (1802) grand in-fol.) Spalatro, après avoir été

successivement sous la domination des Hongrois, des Vénitiens, des Bos-

niaques et sous celle deLadislas, roi de Naples, fut définitivement annexée à

Venise en 1420.

1. Girolamo Cornaro était le fils de Giorgio Cornaro, procurateur de

Saint-Marc. Il fut, en i)39, capitaine de Padoue.

2. Galère subtile : « galère dont la carène avait des formes fines surtout

à l'arrière. Elle était rapide, légère, et évoluait avec facilité. » (Jal, Glossaire

nautique, page 755.)

3

.

L'Ile de Torcola est située entre Curzola et Lésina. « Elle n'a rien de
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res avant le jour, et à la vingt-troisième heure, nous

arrivâmes à un couvent de frères Observaniins de

Saint-François, à deux milles de Curzola et à vingt-

cinq de Torcola.

Le 14, une heure avant le jour, nous nous éloi-

gnâmes du couvent et nous fîmes dix milles; mais le

sirocco nous força de retourner en arrière et d'en-

trer à Curzola. La ville est petite; l'île a quatre-

vingts milles de tour '.Nous y arrivâmes à la dix-

huitième heure ; le vent contraire nous retint là

pendant quatre jours.

Le 18, à deux heures de jour, nous quittâmes le

port de Curzola avec un vent d'ouest-nord-ouest ; à

midi, nous doublâmes l'île de Meleda" qui a qua-

rante milles de tour et à l'heure de vêpres, nous pas-

sâmes près de Raguse, noble cité de Dalmatie. Elle

remarquable qu'un couvent de Dominicains situé au fond d'un petit port

dont l'entrée est dans le canal de Torcola. Ce canal est fort étroit, mais le

passage y est fort bon. » [Description du golfe de Veniic, page Ii6.)

1 . « L'île de Curzola a le titre de comté : elle appartient aux Vénitiens,

auxquels la République de Raguse l'a cédée : on lui donne trente milles ou

dix lieues de longueur de l'est à l'ouest et six à sept milles de largeur. »

« La ville de Curzola, capitale de l'île, est située sur le canal qui sépare

l'île de la presqu'île de Sabioncello; elle est fortifiée d'une bonne muraille et

de plusieurs tours, environnée de la mer de trois côtés et séparée de la terre

par un fossé avec un pont-levis... Son port est bon et sûr et peut recevoir

toutes sortes de vaisseaux. »

2. « L'île de Meleda ou Melcta appartenait à la république de Raguse;

elle est située au midi de la presqu'île de Sabioncello dont elle est séparée

par un canal de quatre à cinq milles de largeur; elle peut avoir trente milles

ou dix lieues de longueur de l'est à l'ouest ; sa largeur est de six milles ou

deux lieues. On prétend que c'est dans cette île que saint Paul aborda,

poussé dans la mer Adriatique par un vent de sud-est. »
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est bâtie sur la terre ferme et entourée de monta-

gnes. Le gouvernement y est exercé par le peuple*.

Le vent nous favorisant, nous nous trouvâmes le

soir à la bouche de Cattaro". Après avoir navigué

toute la nuit, nous étions le lendemain matin

par le travers de la bouche de Ludrin \ à cent

milles au large, et à une distance de cent soixante

milles de Curzola. Le vent étant venu à nous

manquer, la chiourme rama avec tant d'ardeur

que nous pûmes jeter l'ancre le soir à Capo di

Lachij', à dix-huit milles de Durazzo et à trente-

six milles de Bocca di Ludrin. Le 20, nous levâmes

l'ancre et nous nous dirigeâmes sur l'embouchure

1. L'auteur du Voyage de la saincte cyté de Hiernsalem (Paris, E. Leroux,

1882, pages 35-38) a donné une description de la ville de Raguse à la fin

du XV'' siècle.

2. « La baie de Cattaro renferme deux vastes bassins communiquant l'un

dans l'autre; le premier a quinze milles de long. Il portait autrefois le nom
de Sinus Ri^:^onicus, le second n'a que douze milles de longueur ; c'est ce

qu'on désigne sous le nom de bouches de Cattaro. La ville du même nom,

qui appartenait aux Vénitiens depuis 1420, est bâtie sur la pente d'une mon-

tagne et défendue par un château placé sur le sommet. Elle était la rési-

dence d'un évêque suffragant de l'arclievêque de Bari. » [Description du golfe

de Venise, pages 132-135.)

3. Ludrin est la corruption de cl Drino ou lo Drino. Le fleuve du Drin

ou Drino se décharge dans le golfe qui porte son nom, à cinq lieues au

sud de l'embouchure de la Boïana. A l'entrée du Drin se trouve une île qui

en partage le lit. La ville d'Alessio est bâtie sur une roche escarpée à l'en-

trée de la rivière. Le port, oij toutes sortes de navires peuvent mouiller, porte

le nom de Medua.

4. Le cap Laghi forme la pointe méridionale de la baie de Durazzo; il est

peu saillant, peu élevé et couvert de broussailles. Une tour placée sur son

sommet sert à le faire reconnaître.
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de la rivière de Pirgo', à quarante milles de Capo di

Lachij.

Le 21, nous partîmes de Pirgo et après avoir fait

un mille, nous mouillâmes à Sasno", mais nous

fûmes contraints de déraper immédiatement parce

que l'ancre ne mordait pas. Le sirocco qui sou filait

nous obligea de retourner dans la direction de Du-
razzo, de sorte qu'à deux heures de nuit, nous nous

t:ouvâmes à Capo di Lachij où l'ancre fut jetée et où

nous passâmes la nuit. Le lendemain, nous gagnâmes

à la rame le port de Durazzo.

Durazzo'^ est une ville presque déserte; elle est

abandonnée par la plus grande partie de ses habi-

tants. Il y avait une grande pénurie de grains et le

staro de blé, mesure de Venise, valait quinze livres-

1. La rivière de Pirgo (Woyutza) se jette dans la mer entre le cap Santa

Amana et la Valona ; à son eniboucliure s'élève le petit village de Pirgo ou

Pollania que l'on croit bâti sur l'emplacement de l'ancienne Apollonie dont

Eusèbe fut évêque.

2. « L'île de Sasno se trouve à l'entrée du golte de la \'alona, l'ancien

Onœiis sinus. Le mouillage vis-à-vis de la Valona n'v est pas bon ; on y
est trop exposé aux vents et à la mer qui y est gTOSse. » [Dcscriplion dui^olfe

de Vi'it isr, Tp^ge 143.)

3. « Durazzo est à vingt-sept milles ou neuf lieues au sud d'Alessio; cette

ville est située sur une péninsule avec un château et un bon port pour de

moyens bâtiments. Elle appartient aux Turcs, et l'on y lait un peu de com-

merce; elle a été beaucoup plus considérable. Son origine est très ancienne ;

elle a été connue d'abord sous le nom d'Epidamnus qui désignait le

mauvais caractère de ses habitants. Les Romains l'avant réduite en leur

puissance, changèrent son nom en celui de Dyrrachium d'où l'on a tiré celui

de Durazzo. C'est le siège d'un archevêché; outre le métropolitain grec, il

y a un archevêque latin qui a quatorze ou quinze mille catholiques sous sa

juridiction. » •
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A notre arrivée, un Turc qui était le gouverneur

ou camerlingue vint aussitôt à bord avec une suite

de dix autres Turcs, pour faire visite à l'ambassa-

deur. On lui servit une collation, et il partit avec son

monde, après avoir visité la galère. Il y fit porter

comme cadeau, un veau, dix pains et deux poissons

salés.

Le lendemain, l'ambassadeur envoya au vaïvode,

c'est-à-dire au lieutenant et à un autre cadi', capi-

taine de quatre cents chevaux, qui se trouvait dans la

ville, un présent de confitures, de pains d'épices, de

biscuits et quatre assiettes de figues, deux pour cha-

cun. Nous fîmes notre carnaval en ce lieu avec un

peu de pain et nous ne pûmes faire réjouissance en

ce jour.

Le lendemain 25, premier jour du carême, nous

partîmes de Durazzo à deux heures de jour et nous

franchîmes huit milles dans le canal. Mais, le vent

d'ouest qui nous poussait vers la terre ne nous per-

mit pas de doubler la pointe de Capo di Lachij, et

force nous fut de retourner à Durazzo où nous pas-

sâmes la nuit.

Il faut noter que nous mîmes moins de cinq

heures pour retourner de Sasno à Durazzo ; il y a

soixante-dix milles de distance. Le lendemain matin,

à une heure de jour, nous quittâmes Durazzo et

I. Pagani donne par erreur à un officier de cavalerie le nom de cadi qui

désigne un juge.
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nous nous mîmes en route poussés par un vent de

nord-nord-ouest très frais, presque violent, de sorte

qu'à midi, nous nous trouvâmes à Sasno. Pendant

que nous naviguions, à la vingt et unième heure

en voulant larguer la voile d'artimon, c'est-à-dire

la maîtresse voile, celle-ci se déchira. On la mit

bas et on hissa la tercerole qui nous servit à lon-

ger, pendant que la nuit se faisait, Santa Maria di

Cassopo'. Trois heures après le coucher du soleil,

nous arrivions à Corfou, île et ville de la Grèce à

cent quatre-vingts milles de Durazzo.

L'île de Corfou a cent quarante milles de circuit.

La ville a peu d'étendue et ne possède qu'un seul

faubourg qui est vaste et couvert d'habitations : elle

est défendue par deux forteresses inexpugnables

bâties sur le sommet de deux rochers. La population,

très nombreuse et composée surtout de Juifs, est

généralement pauvre".

1. Santa Maria di Cassopo est le nom du sanctuaire de la Vierge qui était

révéré dans la ville de ce nom. Cassopo, dans le district de Loros, est l'an-

cienne Cassiopée. Tous les anciens pèlerins qui se sont arrêtés à Corfou

font mention de Sainte-Marie de Cassopo. {Ci. La relation du seigneur cl'Jii-

ghur, publiée par MM. Bonnardot et Longnon. Paris, 187^, et le Voyage de

la saincle Cylé. Paris, Leroux, 1882, page 44.)

2. L'ile de Corfou, la 'Fbaeacia etCorcyra des anciens, est située à l'entrée

de la mer Adriatique dont elle est en quelque sorte la clef. Les Vénitiens

n'avaient rien épargné pour la mettre en état de défense. Elle était autre-

fois sous la puissance des rois de Naples, mais les habitants se donnèrent .'i

la République et Ladishis céda tous ses droits en 1401 pour trente mille

ducats.

« La ville de Corfou est située sur la côte orientale de l'isle. HUe est déten-

due par deux forts. Celui que Ton appelle le Vieux fort est bAii sur un rocher
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Nous trouvâmes dans le port trois galères chargées

venant d'Alexandrie et retournant à Venise. Leur

absence avait duré treize mois à cause des avanies

que le soudan leur fit subir. Le magnifique seigneur

Jacopo Michiel les commandait'. Nous demeurâmes

quatre jours àCorfou pour faire radouber la galère et

nous approvisionner de biscuit pour tout le voyage.

L'ambassadeur désigna pour naviguer de con-

serve avec lui une galère bastarde ancrée dans le

port : elle était commandée par le magnifique sei-

gneur Vincenzo Tiepolo qui dut, pour notre sécu-

rité, nous escorter jusqu'à Alexandrie.

Nous partîmes de Corfou le 2 mars, à heure de

none et nous franchîmes le canal à six milles au

large, puis nous entrâmes à Porto Lungo qui est

placé sous la dépendance du Turc. Nous y restâmes

la nuit ainsi que le jour suivant. Le 4 nous levâmes

l'ancre et atteignîmes un port appelé « le Pescherie »

(les Pêcheries)- : il est à dix-huit milles de Corfou.

un peu élevé, environné de la mer de toutes parts, à la réserve d'un petit

espace par lequel il est joint à la terre... La ville du côté de la terre est

très bien fortifiée. Deux forts la couvrent et la commandent ; l'un est sur

le mont Saint-Marc, l'autre sur le mont Abraham. »

« Venise envoyait six nobles dont le gouvernement durait deux ans. Le

premier avait le titre de Bayle, le second celui de Provéditeur et de capi-

taine, le troisième et quatrième celui de conseillers ; le cinquième était le

capitan grande et le sixième le castcllan du cliAtcau de la Campana. » {Des-

cription du golfe de Venise, pages 146-1)2.)

1 . Jacopo Michiel eut plus tard le commandement de dis galères pen-

dant la guerre de 1557 contre les Turcs.

2. Les Pescherie sont situées sur la côte de terre ferme, en face de Cor-

ou. entre l'embouchure de la rivière de Calama et le port de Gomeuizza.
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Le 5, nous nous remîmes en route et naviguant à

la voile, nous gagnâmes San Nicolo di Cività où

nous mouillâmes. Ce pays est couvert de monta-

gnes et fait partie des États du Turc; il est à la dis-

tance de trente milles de Corfou. Nous fûmes arrê-

tés là pendant quatre jours par le sirocco.

Le 9, nous quittâmes ce port, cl naviguant à la

voile, nous laissâmes derrière nous la petite ilc de

Paxu' qui a vingt milles de tour, Tilc de Santa

Maura- et le golfe d'Arta'. A six heures de nuit,

nous entrâmes dans le canal de Compare ' à l'extré-

mité de Céphalonie'. Cette île a cent soixante-dix

milles de circuit.

1 . « L'île de Paxu est à trois lieues au sud-sud-est de la pointe la plus

méridionale de Corfou : elle a deux lieues de long sur une dcmi-lieue de

large. Le terroir en est fertile et abonde en pâturages. Elle n'est point

habitée, quoiqu'il y ait un port du côté de l'est qu'on nomme le port Saint-

Nicolas où toutes sortes de vaisseaux peuvent mouiller. »

2. « L'île de Sainte-Maure est l'ancienne Leucade. La forteresse est entou-

rée d'eau de tous les côtés. La ville et les faubourgs s'élèvent dans deux

petites îles situées dans les lagunes. On compte dans l'ile environ trente

villages. Le terroir est fertile et les pâturages sont abondants. >'

3. « Le golfe d'Arta, l'ancien Ainhracius Sinus, tire son nom de la ville

d'Arta située dans les terres à quatre lieues de la côte. Le goile d'Arta a

quatre lieues de longueur et une lieue dans sa plus grande largeur. »

4. Le canal de Compare est le bras de mer qui sépare Tiie de Sainte-M.uire

de Céphalonie.

5. " Céphalonie est située au sud de l'isle de Sainte Maure dont elle est

séparée par un canal de trois lieues de large dans lequel toutes sortes de

vaisseaux peuvent passer sans rien craindre. Les Grecs la nommoient Clie-

fali pour marquer qu'elle étoit la principale des isies de cette mer. On

l'appelait aussi Tetrapolis, à cause qu'elle avoit quatre villes. On lui donne

douze lieues de long et trois ou quatre de large. » [Description du i^oljc de

Venise, pages 163-169.)
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A la gauche de Céphalonie est la petite île d'Itha-

que d'une circonférence de vingt milles : elle fut

dans l'antiquité la patrie et la résidence d'Ulysse'.

Il y a de Nicolô di Cività à Ithaque cent vingt

milles. Nous reprîmes notre route le lo et nous

laissâmes à notre gauche le golfe de Lépante. A
l'heure de vêpres, nous arrivâmes à Zante, île et ville

du domaine de Saint-Marc '. Zante a cent milles de

tour et est à quatre-vingts milles du canal de Com-

pare.

Le 12, à deux heures de jour, nous fîmes voile de

Zante et à l'heure de vêpres, nous passâmes non loin

de Prodano', îlot désert prés de Zunchio. Zunchio

est une ville fortifiée sur la terre ferme; elle appar-

tient au Turc*. Nous jetâmes l'ancre dans un port

à la distance d'un mille de Zunchio et nous y pas-

sâmes la nuit. Nous avions fait quatre-vingt-dix

milles depuis Zante. Nous partîmes le lendemain

matin et nous passâmes en dehors de l'île de Sa-

1. L'ancienne Ithaque porte aujourd'hui le nom de Thealvi : elle est

désignée dans les anciennes relations italiennes sous celui de Val di Com-
pare. Ithaque faisait partie au moyen âge avec Céphalonie et Sainte-Maure

de la principauté des Tocco, originaires de Naples.

2. Cf. la note de la page 17 de la relation de Thenaud.

3. L'ilot de Prodano se trouve vis-à-vis de l'embouchure du fleuve Lan-

gurola.

4. Zunchio est le vieux Navarin, ville fort ancienne connue dans l'anti-

quité sous les noms de PyJiis et de Coryphasium. Elle est bâtie sur une

hauteur fort escarpée qui n'est que roche et dont la pente va se perdre à la

mer. Le port, situé à un mille et dans lequel la galère de Trevisan jeta

l'ancre, est celui du nouveau Navarin.
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picnza', laissant à notre droite Modon et Coron,

villes d'un aspect des plus beaux : elles sont mal-

heureusement à peu près inhabitées parce qu'elles

se trouvent au pouvoir du Turc. Après axo'w navi-

gué tantôt à la voile et tantôt à la rame, ;'i trois

heures de nuit et par une proionde (obscurité, nous

jetâmes l'ancre à Porto X'itulo- à la distance de

soixante milles de Zunchio. Nous en partîmes le

13 au point du jour, mais le vent contraire nous

obligea de courir des bordées et de nous réfugier à

Porto Porro, à dix-huit milles de Porto Vitulo.

Nous y demeurâmes le jour suivant à cause d'un

ouragan qui fondit sur nous avant que nous pus-

sions sortir.

Le I), à heure de none, nous quittâmes ce port et

nous fîmes environ quinze milles à la voile, mais

nous fûmes alors assaillis par un vent si contraire

que nous fûmes obligés de retourner en arriére et

de nous abriter, à la vingt-troisième heure, à Porto

délie Quaje, à douze milles de Porto Pe)rro.

1. L'ile de Sapieiice est nommée par quelques auteurs S;-.liagi.i
;
on lui

donne quatre milles au moins de longueur nord et suJ. Sa largeur est uie-

gale : elle n"a qu'un mille et demi dans son plus large. Il y a dessus un

ancien château en très mauvais état et un pjtit village. Le terram estasse/,

fertile quoique montueux.

2. Porto Vitulo, dans le golfe de C:alamata. à cinq lieues au nord du cap

Gros, non loin de l'embouchure de la rivière de Spirnazza, tirait son nom

de Vitulo, ville autrefois prospère et commerçante. Elle lut abandonnée et

ruinée à 1 époquj de la conquête des Turcs.

II
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Le vent de nord-est nous força d'y séjourner pen-

dant six jours; nous dûmes envoyer quelques-uns

de nos gens à une maison de campagne, pour faire

du pain avec de la farine prise dans la galère. Ils

nous racontèrent, à leur retour, que les lieux qu'ils

avaient traversés étaient dépeuplés, qu'ils avaient vu

des vallées et des montagnes et que les paysans

n'avaient rien dans leurs maisons, ni lits, ni meu-

bles, et qu'ils dormaient sur la terre comme des

animaux. Ils payent au Turc ou au gouverneur son

délégué la dîme sur toutes leurs récoltes et sur leurs

bestiaux qui sont fort nombreux. A Porto délie Qiiaje

on prend à leur passage, au retour de la côte de

Barbarie, une énorme quantité de cailles. Elles sont,

à leur arrivée, si épuisées et si affolées que les pay-

sans les attrapent avec la main. Le trajet de la côte

d'Afrique à Porto délie Qiiaje est de sept cents milles.

La veille de notre départ, il s'éleva un si furieux coup

de vent de sirocco que, bien que les ancres fussent

mouillées, et que nous fussions solidement attachés

au moyen des amarres portées à terre, dont le nombre

avec celui des ancres s'élevait à dix-huit, nous crai-

gnîmes de chasser sur nos ancres, de voir nos

amarres rompues et notre galère jetée à la côte.

De mémoire d'homme, on n'avait éprouvé une

tempête pareille à celle qui nous assaillit dans ce

port. Elle dura depuis la cinquième heure de nuit

jusqu'au lendemain à midi; puis elle s'apaisa.
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Le lendemain 22, nous parti mes de Poiio dclle

Quaje à deux heures de jour. 11 faut observer c]Lie le

pays qui s'étend depuis le port de I.épante jusqu'à

Porto délie QjLUije à la pointe du cap Matapan et aussi

jusqu'à la pointe de Capomalio', porte le nom de

Morée. La Morée, aujourd'hui abandonnée par ses

habitants, est sous le joug- tyrannique du Turc. Ln
nous éloignant de Porto délie Qiiaje, nous eûmes

bon vent et grosse mer. Nous passâmes non loin de

Cerigo, place forte et île du domaine de Saint-ALn-c,

qui a soixante milles de tour. Elle fut jadis la rési-

dence de Ménélas, roi des Grecs. C'est là que sa femme

Hélène fut enlevée par Paris, fils de Priam, roi de

Troie. Ce rapt fut la cause de l'incendie de cette der-

nière ville. Il y a à Cérigo une très grande quantité

de bétail.

A trente milles de Cérigo se trouve Cesesigo

(Cerigotto), petite île ayant vingt milles de circuit.

Elle est déserte et entièrement ruinée par les cor-

saires dont les fustes armées sont toujours dans son

port. Ils ont autrefois réduit les habitants en escla-

vage et enlevé tout ce qu'ils possédaient. Aussi file

est-elle aujourd'hui inculte et inhabitée. Nous con-

tinuâmes notre route à la voile et nous vîmes, à

trente milles plus loin, la pointe de Canopasti'; elle

I. Capomalio est le cap Saint-Ange, nomnij par les ancie ]s le promon-

toire de Malée.

:!. Il faut lire, au lieu de Canopasii, Capu Spati ou C.v{)o Spali ; il : c
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se trouve à l'extrémité de l'île de Candie qui a six

cents milles de tour.

Le soir, pendant l'obscurité, nous mouillâmes

dans un port voisin de l'îlot appelé Tulurre*. Cet

îlot, formé par une haute montagne, se trouve à cinq

milles de la Canée, et à cent cinquante milles de

Porto délie QjLiaje que nous avions quitté le matin.

Le lendemain 23, deux heures avant le jour, nous

levâmes l'ancre ; nous passâmes devant la Canée,

ville dont l'aspect est agréable, et après avoir fran-

chi une distance de trente milles, nous entrâmes

dans le golfe de la Sude.

Le 24, veille de l'Annonciation, à heure de none,

nous entrâmes dans le port de Candie, au milieu de

grandes démonstrations de joie et des salves de

bombardes.

Les magnifiques recteurs avec toute la seigneurie

de Candie, le duc, le très illustre Messer Paolo An-

tonio Miani, le capitaine MesserBernardo Barbarigo,

fils du sérénissime Doge, se rendirent immédiate-

ment sur le môle pour se porter à la rencontre de

trouve à l'est de Capo Busa, le cap le plus occidental de l'île de Candie.

Entre ces deux caps est le golfe de Castel Chissanio. On peut consulter à

ce sujet, // rcg>w tuito di Caiidia dclincato parte a parte e intagliato de Marco

Boschiiii. Venise. 165 1, in-fol., pi. 4.

I. Turluru est le nom d'un des deux forts élevés dans l'îlot de San

Thodoro qui couvrait l'approche de la Canée. Le fort de Turluru était bâti

au sommet de la montagne. On en trouve le plan dans Boschini pi. 4 et

dans VIsolurio de Coronelli, Venise, 1696, in-fol
,
page 212.
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rambassadcur'. Ils le conduisirent, en lui tenant

compagnie, à la maison du magnifique Girolamo

Cornaro, fils de Messer Giorgio. Celui-ci a épousé

dans cette ville une lille de la maison de iMudazo,

qui lui a apporté en dot un revenu annuel de trois

mille ducats-. On rendit à l'ambassadeur tous les

honneurs possibles. Nous restâmes douze jours à

Candie pour faire réparer et calfater la galère et nous

approvisionner de vivres.

11 devait y avoir dans la ville, autant que l'on en

peut juger aujourd'hui, de fort belles maisons; elles

sont à présent ruinées par suite du tremblement de

terre qui eut lieu le 29 mars 1508, à une heure et

demie de nuit''. On éprouve en voyant ces ruines

semblables à celles de Rome, un profond senti-

ment de tristesse. Il est vrai de dire que quelques

1. La seigneurie de Candie se composait du duc, noble Vénitien élu pour

deux ans, du capitano grande, du provéditeur général, de deux conseillers,

du provéditeur de la cavalerie, de trois camerlingues, du châtelain du châ-

teau du môle, du capitaine de la garnison, de deux sopracomites, du gou-

verneur de la milice et du chef de la cavalerie des stradiots.

Les sopracomites restaient en fonctions pendant cinq ans, le capitaine

de la garnison pendant trois, les deux conseillers et les trois camerlingues

pendant trente-deux mois. Paolo Antonio Miani avait succédé en i^io à

Al vise Rimondo. Il devint sénateur de Venise. Bernardo Barbarigo était le

fils du doge Marco Barbarigo, mort en i486.

2. Girolamo Cornaro était le fils de Giorgio Cornaro, chevalier et procu-

rateur de Saint-Marc, et de Fiorenza Morosini. Il eut un fils et deux filles

de son mariage avec la fille de Marino Mua/.zo, Il était en 1 539 capitaine de

Padoue.

3. C'est le 29 mai et non le 29 mars, à deux heures de nuit, qu'eut lieu

le violent tremblement de terre qui couvrit de ruines toute l'Ile de Candie. Le

Sénat reçut, le
3

juillet suivant, la nouvelle de ce désastre par une lettre écrite



i66 RELATION DU VOYAGE

maisons ont déjà été reparées, mais elles sont peu

nombreuses.

Toutes les habitations de la ville et des faubourgs

ont été renversées ou endommagées, à l'exception

de trois. Il périt plus de cinq cents personnes dans

ce désastre, et il serait impossible de se l'imaginer

si on ne le voyait oculalâ fidc. Que Dieu protège la

chrétienté et toutes ses villes! Il ne faut point s'éton-

ner si les dégâts ont été aussi considérables, car au

lieu d'employer de la chaux pour la construction

des murailles, on se sert ici d'argile qui, n'ayant

aucune solidité, ne peut en empêcher la chute. La

situation de la ville est belle; le port est fort grand,

mais l'entrée est si étroite qu'un gros navire ne

peut y passer que difficilement. Il faut déployer

\'i 30 mai par Hieronimo Donado, le capitaine Piero Marcello et les conseillers

Paolo Querini et Andréa Soranzo. Ils annonçaient que « l'île tout entière avait

été ébranlée par un très violent tremblement de terre et qu'un nombre fort

considérable de maisons et d'églises s'étaient écroulées ; les dommages étaient

énormes et beaucoup de gentilshommes et de gens de toutes conditions

avaient perdu la vie. Le premier jour, on avait retiré quatre cents cadavres

de dessous les décombres. Le grand chancelier de Candie, Enea Carpenio,

avait péri dans cette catastrophe. Les palais des recteurs étaient abattus.

Les fortifications de la ville n'avaient cependant pas souffert. Les églises et

les couvents étaient pour la plupart en ruines et, parmi ces derniers, celui de

Saint-François. Toute la population s'était répandue dans la campagne. »

La lettre des conseillers se terminait par une demande de secours, car le

bruit s'était répandu que Camalhi (le corsaire Kemal Reis) devait sortir des

Dardanelles pour faire des courses, et l'on craignait qu'il ne profitât du

malheur public qui venait de iVapper Candie. (Diarii âc Sannto, Venise,

18H2, tome VII, col. 36S
)
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beaucoup d'adresse pour la lui faire franchir et une

fausse manoeuvre amènerait sa perte'.

Les églises sont magnifiques; la cathédrale ou

Arcopanto est dédiée à saint Titus, patron et protec-

teur de la ville. La rue qui du port allait aboutir à

la porte qui s'ouvre au bout de la place, était large

et superbe, mais elle semble avoir été plus éprouvée

que toutes les autres. La ville a deux faubourgs

dont l'un est vaste et entièrement couvert d'habita-

tions. Les maisons n'ont point de toits semblables

aux nôtres, mais elles sont couvertes de terrasses

plates. Candie est une ville très policée; les habitants

sont pleins de courtoisie ; ils sont bien vêtus et por-

tent des manches a coniniodo. La richesse n'est pas

généralement répandue à Candie.

Je ne dois pas omettre de rapporter un fait rare

et digne de mémoire. La belle-mère du magnifique

Girolamo dont j'ai parlé plus haut, avait encore sa

mère ainsi que sa grand-mère, et la temme du sei-

gneur Girolamo a donné naissance à une fille; je

les ai toutes vues. Ainsi, la plus âgée a vu la cin-

quième génération sortie de ses entrailles. Sa descen-

dance appartient toute entière au sexe iéminin ; cinq

femmes sont nées l'une de l'autre : elles sont toutes

vivantes et j'ai rencontré la plus âgée à fèglise.

L'île toute entière ne produit de blé que pour sa

I. Les plans de la ville et du port de Candie se trouvent dans Boschini.

Pl. ^4.
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consommation pendant la moitié de l'année. Tou-

tefois, en cette année où l'on souffre d'une des

plus grandes disettes qui aient depuis longtemps sévi

dans le monde, le pain est ici à assez bon marché.

Le territoire de Candie fournit pour l'exportation

trente-cinq mille tonneaux de vin, celui de Retimo

et de la Canée quinze mille. Cinquante mille au-

tres tonneaux sont consommés dans les villes et

dans toute l'île. La récolte de vin s'élève donc en

totalité à cent mille tonneaux.

Je dois faire observer que du port de la Sude d'où

nous partîmes pour nous rendre à Candie, il y a

jusqu'à cette dernière ville une distance de quatre-

vingts milles.

Les magnifiques recteurs firent à l'ambassadeur

l'honneur de lui offrir plusieurs repas somptueux.

Le dimanche des Rameaux, l'ambassadeur com-

munia ainsi que les personnes de sa suite. Le lundi

saint, après avoir entendu la messe, il monta à bord

de sa galère accompagné par toute la seigneurie de

Candie ; il y dîna, puis nous sortîmes du port pour

aller mouiller à Standia, îlot situé en face de Candie

à la distance de douze milles '.Nous en partîmes le

1. L'ilc de Standici est appelée aujourd'liui par les Turcs Taouchan
Adassy (l'île des Lapins).

« La côte nord est inabordable ; le seul port où l'on peut mouiller se trouve

en face de la ville de Candie. Il portait, £0us la domination vénitienne, le

nom de Porto délia Madona. » (Coronelli, Isohin'o, page 219.)
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mardi saint 6 avril; mais, après avoir fait doii/c

milles, nous fûmes contraints par le vent contraire

d'y revenir prendre notre mouillage. Le 7, à deux

heures de jour, nous quittâmes Standia et à la vin^t-

deuxième heure, nous nous arrêtâmes au cap Sala-

mon à l'extrémité orientale de Candie, à cent trente

milles de Standia. Le 8, jour du jeudi saint, après

avoir fait de l'eau et du bois, à quatre heures de jour,

avec l'assistance de Dieu, nous mîmes à la \-oile

pour Alexandrie. On compte quatre cent cinquante

milles du cap Salamon à Alexandrie
;
pendant ce

trajet, on ne voit que le ciel et l'eau.

Nous fûmes pendant la journée et la nuit sui-

vante, favorisés par un bon vent. Il continua le

surlendemain et la nuit d'après, et le samedi saint,

10 avril, à cinq heures de jour, nous découvrîmes la

butte des Décombres d'Alexandrie (/'/ iiioiilc ddlc

Scovax^). A heure de vêpres, nous jetâmes l'ancre

à environ cinq milles du rivage. L'ambassadeur

envoya à terre un messager pour le vice-consul (le

consul était alors au Caire) afin que celui-ci prévînt

de son arrivée les sujets de la Seigneurie qui se trou-

vaient dans cette dernière ville. Il fut agi en consé-

quence.

Le II, jour béni de la Résurrection, nous nous

dirigeâmes sur Bechieri (Abouquir), bon mouil-

lage entouré de récifs et éloigné de dix-huit milles

d'Alexandrie. L'ambassadeur v reçut, à deux reprises,
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la visite d'un jeune gentilliomme de la maison de

Marcello '

; il était accompagné par un certain Ser Alo-

visedi Scudo, négociant ayant une grande expérience

de ces pays. Nous fûmes retenus à Bechieri par le

vent contraire, jusqu'au jeudi 15 du mois. Ce jour-là,

au lever du soleil, nous mîmes à la voile. Bechieri

est un lieu inhabité, sur la terre ferme ; le sol est

sablonneux, et il s'y trouve une grande quantité

de dattiers. Sur une pointe de terre s'élève une tour

qui n'est gardée par personne. On voit trois ou

quatre maisons loin du port et dans la direction

d'Alexandrie. Quelques-uns des nôtres s'y rendirent

et virent, dans des champs voisins, des gens occupés

cà couper des plantes fourragères arrivées à maturité.

L'amiral d'Alexandrie* envoya à Bechieri un sauf-

conduit fort ample ; la teneur en est transcrite dans

cette relation. Il fit savoir qu'il désirait ardemment

voir arriver le magnifique ambassadeur.

Nous partîmes donc de Bechieri pour Alexandrie,

mais le vent contraire nous obhgea de revenir à

notre mouillage. Le 16, nous nous mîmes en route

et nous allâmes jeter l'ancre à environ deux milles

1. Sanutô a inséré dans ses Dian'i une lettre écrite d'Alexandrie le

23 juin 1)12 par un Giovanni Marcello qui est, sans aucun doute, le jeune

noble dont parle Pagani.

2. Le Naïb ou gouverneur d'Alexandrie était l'émir Khoudaberdy (Dieu-

donné) el Echrefy. Il avait été mamelouk du sultan Qaïtbay. Son nom est

écrit fautivement Codlberdi dans la traduction du sauf-conduit donné par

Pagani. Le nom de Khoudaberdy est cité par Ibn Ayas qui nous apprend

que ce personnage était encore gouverneur d'Alexandrie en 922 ('isi6\
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d'Alexandrie. Nous passâmes la nuit à lx)rd, et

le samedi 17, à une heure de jour, deu:v grandes

embarcations de navires qui étaient dans le port,

vinrent chercher l'ambassadeur. Elles étaient ornées

et disposées en façon de palischermes', avec des

dorures et couvertes de velours et de drap écarhue.

L'ambassadeur avait des motits sérieux pour ne

point permettre aux galères de dépasser le Pha-

rillon.

Les embarcations prirent donc l'ambassadeur et

le conduisirent à terre. Il se rendit à cheval à la ma-

rine où il rencontra l'amiral et le diodar- suivis

d'une multitude infinie de cavaliers et de piétons.

L'ambassadeur trouva sept chevaux que l'on avait

amenés; il monta sur l'un deux : six personnes de

sa suite en firent autant, et on se mit en marche

deux par deux. L'amiral tenait la droite de l'ambas-

sadeur; on entra ainsi dans la ville.

1. Pallschermo ou Paliscalmo ctait le nom d'une barque armée île nom-

breux avirons. (Cf. Jal, Glossaire nautique, pages 1115-1116.)

2. Le devadar ou grand chancelier, dont le titre est donné sous les formes

altérées de duider, dcudarius, diodar, par les écrivains du moyen âge, était

sous la dynastie des sultans circassiens, le second personnage de l'Htat.

C'est lui qui faisait expédier les diplômes conférant les grandes charges,

administrait les finances et le service des postes ; il avait la disposition des

fiefs militaires, il commandait les corps des Djoundis et il nommait et des-

tituait les employés des différentes administrations. Au moment de son

élection, Qansou Ghoury remplissait les fonctions de Devadar; à son avè-

nement il les confia avec celles de vézir et de grand-maître de l'hôtel :\ l'émir

Missirbav, puis ensuite à son neveu l'émir Tounian ba\- Q..msou.
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Les rues étaient remplies de monde ; à une por-

tée d'arbalète des fondouqs des Vénitiens, les mai-

sons étaient tapissées de drap écarlate. A l'entrée

de la deuxième porte, là où les maisons commen-

çaient à être tendues, on lisait une inscription por-

tant ces mots : Hac aies quam fecit Douiiiiiis, cxiiltemiis

et Icetemur in ca; henedictns quiveiiit in iioniiiic Doinini,

et on voyait les armoiries de Sa Magnificence. La

porte du petit fondouq était couverte de velours cra-

moisi et d'étoffes de soie. On y avait placé les armes

de l'ambassadeur et l'inscription suivante : Cogitan-

tes in nos niala fiant sicnt pulvis ante facicin venti, etc.

L'ambassadeur et sa suite se rendirent à cheval à

la résidence de l'amiral : arrivés là, celui-ci se sépara

de l'ambassadeur et entra à cheval dans son palais.

On fit mettre pied à terre en dehors à l'ambassa-

deur et à sa suite et on les fit attendre pendant quel-

ques instants. Nous fûmes ensuite introduits dans

une grande cour à ciel ouvert. L'amiral attendant

l'ambassadeur était assis dans une petite galerie sur

un tapis étendu sur une estrade, haute de deux pieds,

que l'on appelle en ce pays-ci mastabé. On avait

disposé en dehors de la galerie une autre mastabé

pour l'ambassadeur.

Quand celui-ci fiit arrivé prés de l'amiral, on lui

fit prendre place avant qu'il ne parlât : il s'assit donc

et présenta alors, de la part du doge, une lettre de

créance qui fut ouverte par l'amiral, lue par notre
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secrétaire, et interprétée par le drogman. On échan-

gea de part et d'autre des paroles extrêmement amica-

les. L'ambassadeur prit ensuite congé et se rendit,

accompagné d'une suite très nombreuse, à la de-

meure qui lui avait été assignée. C'était une des

plus belles maisons de la ville. Celui qui l'avait fait

construire avait dû dépenser, au jugement de bien

des gens, chose incroyable! plus de soixante-dix

mille ducats. Le sol était couvert de mosaïques de

marbre, de porphyre et d'autres pierres de prix. Les

portes, incrustées d'ébéne et d'ivoire, valaient cha-

cune un puits rempli d'or, et il y en avait plus de

soixante dans cette maison.

La construction différait complètement de ce que

l'on voit chez nous. 11 n'y avait point de dorures à

l'intérieur, mais seulement des sculptures et des

peintures en bleu d'outremer.

J'exposerai l'état présent d'Alexandrie. Cette ville

fut bâtie par x\lexandre le Grand. Elle a plus d'éten-

due que Trévise et elle est beaucoup plus longue que

large ; les neuf dixièmes sont en ruines. Jamais on

ne vit pareille décadence; la dévastation de Candie

n'approche pas de celle-ci. Un pareil anéantissement

a pour cause les violences et les exactions des sou-

verains qui tvrannisent et dépouillent leurs sujets au

point de les forcer à abandonner leur patrie et leurs

foyers : les maisons perdent leurs habitants et, au

bout de peu de temps, elles s'écroulent.
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Une grande partie de la ville est construite sur

des souterrains ; on voit deux buttes appelées vul-

gairement « montagnes des Décombres. » La prison

dans laquelle fut enfermée sainte Catherine existe

encore; j'ai voulu y entrer par dévotion. Tout prés,

se dressent deux grandes colonnes sur lesquelles

fut placée la roue, instrument du martyre de la sainte.

On voit aussi au milieu d'une rue, nommée rue de

Saint-Marc, une pierre semblable à une meule sur

laquelle cet évangéliste a eu la tête tranchée.

On remarque encore deux obélisques comme ceux

de Saint-Pierre à Rome ; l'un est debout et l'autre

renversé à terre.

Les chrétiens possèdent trois éghsesà Alexandrie.

L'une, sous le vocable de Saint-Saba, est desservie

par deux frères de l'ordre de Saint-Dominique; les

deux autres, celles de Saint-Marc et de Saint-Michel,

sont gouvernées par des moines chrétiens de la Cein-

ture. En dehors des murs, on voit une grande co-

lonne où fut décapité Pompée qui se réfugia en

Egypte après s'être enfui de Rome.

Les bazars que nous appelons chez nous bottcghe

di merci sont fort nombreux. Alexandrie possède

deux ports, le meilleur est appelé le Port-Vieux;

l'entrée en est interdite aux navires chrétiens; l'autre

est le Port-Neuf. Le passage est défendu parle Pha-

rillon, château muni d'artillerie qui ne permet pas

de sortir aux bâtiments qui n'ont point obtenu l'au-
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torisation du Soudan. L'entrée a plus de largeur

qu'une portée d'arbalète.

La ville n'a point de faubourg; en dehors des

murs, il y a quelques petits bois où l'on recueille les

câpres connues sous le nom de câpres d'Alexandrie.

A la distance de quinze milles de la ville, se

trouve un souterrain dans lequel, chaque année, au

moment de la crue du Nil qui jamais ne fait défaut

et commence environ dans les premiers jours de

juin, se déverse l'eau de ce fleuve. Elle est amenée

dans la ville par des conduits placés au-dessus du

sol et distribuée dans tous les quartiers. On se sert

pendant toute l'année de cette eau que l'on prend

aux conduits pour la mettre dans des puits. Sans

l'inondation du Nil, il serait impossible de vivre

dans ce pays, parce qu'il n'y pleut que rarement.

Le lendemain de notre arrivée, l'amiral envoya en

cadeau à l'ambassadeur dix moutons, trois corbeilles

de pains, un panier de citrons, trois paniers de raves

et trois paniers de pois frais ; en outre, deux, porcs,

deux corbeilles d'oranges, quatre corbeilles de radis

et dix couples de poulets. Le porteur de ce présent

reçut quatre ducats à titre de gratification.

Après le dîner, l'ambassadeur envoya à l'amiral

un présent dont le détail est consigné ci-aprés; il tut

porté par des personnes de la suite de l'ambassadeur,

à l'exception des fromages dont les matelots furent

chargés.
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Drap d'or à fleurs pour une robe, onze aunes et

demie;

Drap d'or uni^ onze aunes;

Satin orange, deux coupons, vingt-trois aunes;

Satin couleur d'argent, onze aunes;

Ecarlate pour vêtement, trois coupons, quinze

aunes;

Drap violet, deux coupons, quinze aunes;

Six fromages de Plaisance, pesant chacun quarante

livres.

Notre drogman présenta ce cadeau à l'amiral et

reçut une gratification de vingt ducats.

Le 19, l'ambassadeur se rendit chez l'amiral pour

y recevoir une lettre du grand Soudan, à lui adressée.

Cette lettre, dont le contenu est inséré dans cette

relation, était enfermée dans une envelopppe sem-

blable à celles dans lesquelles on met chez nous les

papiers notariés ou les actes constitutifs d'une dot.

Les lignes étaient séparées l'une de l'autre par la

largeur de quatre doigts et la lettre était fermée avec

de la colle. Le grand diodar en donna lecture et

notre drogman en fit la traduction. On fit tenir

l'ambassadeur debout pour témoigner le respect dû

à une missive du souverain; l'amiral la remit ensuite

â l'ambassadeur qui la porta à ses lèvres et à son

front, selon l'usage du pays. L'ambassadeur s'appro-

cha alors de l'amiral, lui prit la main, la baisa et prit

congé pour s'en retourner.
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D'après le conseil de ramiral, nous séjcnirnànies

à Alexandrie jusqu'au 28 avril à cause de ceriains

Arabes nomades, et du bruit répandu que le Soudan

devait venir dans cette ville. Ces deux motits nous

déterminèrent à retarder notre départ.

Nous nous mîmes en route le 28 avril, après nous

être procuré vingt chameaux et avoir envové par mer,

à la bouche de Rosette, une germe chargée de nos

bagages et du vin destiné à notre consommation.

La bouche de Rosette est une de celles par les-

quelles le Nil se décharge dans la mer.

Nous partîmes d'Alexandrie avec quelques mame-

louks chargés de veiller à notre sûreté. Nous che-

vauchâmes depuis la vingt-deuxième heure jusqu'à

deux heures de nuit. Nous arrivâmes alors à Bechieri.

On dressa pour l'ambassadeur une tente sur le sable,

et le reste de sa suite campa à la belle étoile. Nous

avions fait dix-huit milles depuis Alexandrie.

Nous nous mîmes en marche le 29 au point du jour

et nous allâmes nous établir en dehors de Rosette.

Rosette est une fort jolie ville qui n'est point

entourée de murs. Elle a une étendue et une popu-

lation égales à celles de Bellune si ce nï'st davan-

tage. Les maisons sont belles.

La ville est bâtie sur une branche du Nil dont

l'embouchure se trouve à six milles plus loin.

On dressa les tentes non loin d'un endroit d'où

12
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l'on extrayait des pierres, sous des dattiers, et nous

attendîmes la germe qui n'était point encore arrivée.

Dans cet intervalle, l'ambassadeur entra dans la ville

pour la visiter. 11 rencontra le gouverneur qui venait

au devant de lui et qui lui fit cadeau de six oies, de

soixante pains et d'une coufîe de riz. Le gouverneur

accompagna l'ambassadeur dans toute la ville et le

conduisit dans un jardin où nous vîmes, entre autres

choses, un arbre haut de deux pas, n'ayant que qua-

tre feuilles longues de quatre brasses et larges d'une

demi-brasse et même un peu plus. Le nom de cet

arbre est miisaro (bananier); son fruit s'appelle musc

et a quelque ressemblance avec le concombre; on le

pèle comme une figue dont il a le goût sucré, et il

est si exquis que l'on ne peut donner une idée de sa

saveur. Nous vîmes dans ce jardin un grand nombre

de mûriers et beaucoup d'arbres de différentes espè-

ces. Après avoir visité ce jardin et parcouru la ville,

l'ambassadeur retourna à son campement et nous y

goûtâmes le repos jusqu'au 2 mai, jour de l'arrivée de

la germe.

Il faut faire observer que, depuis Alexandrie jusqu'à

Rosette, partout où se porte la vue, on n'aperçoit que

du sable, excepté aux environs d'Alexandrie où il y a

de nombreuses saHnes; l'eau de pluie s'y transforme

en sel à cause de l'excessive ardeur du soleil. On
compte quarante-cinq milles d'Alexandrie à Rosette.

Le 4 mai, avec la grâce de Dieu, nous mîmes à la
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voile sur le Nil et nous nous éloignâmes de Rosette.

Nous étions suivis par quatre germes. A l'heure de

vêpres, nous atteignîmes, après avoir fait vingt milles,

une ville semblable à Rosette. Une grande partie de

notre compagnie débarqua pour la visiter. Tua, qui

est bien peuplée, renferme de nombreux bazars et

beaucoup de métiers. Nous retournâmes ensuite à

la germe et nous continuâmes notre route. Nous
voyions sur les bords du fleuve, à chaque demi-mille

ou à chaque mille, des machines mises en mouve-
ment par des bœufs et destinées à élever l'eau pour

arroser les terres et les champs. Sans cela, ils ne

produiraient rien à cause de la sécheresse, car dans

ce pays, il ne pleut jamais. Nous apercevions aussi

sur les rives du Nil quelques villages; mais ils sem-

blaient déserts, et dans aucun d'eux il n'v avait un

arbre sous les branches duquel on pût se mettre à

l'ombre. Les maisons sont en terre et couvertes d'ar-

gile; si, dans ce pays, il pleuvait comme chez nous,

elles s'écrouleraient au bout de deux jours. On voyait

sortir de ces maisons des petits garçons tout noirs,

grillés par l'extrême ardeur du soleil et nus comme

à leur sortie du sein de leur mère.

Nous naviguâmes le jour et la nuit, tantôt à la

voile, tantôt à la cordelle, et avec l'aide de Celui qui

met tout en mouvement, nous arrivâmes le 6 mai à

la vingt-deuxième heure à la rive d'un faubourg du

Caire appelé Bolago (Boulaq). Nous suivîmes le
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conseil du drogman du Soudan et nous passâmes la

nuit à bord de nos germes. Ce drogman, natif de

Vérone, était venu faire visite à l'ambassadeur'.

Le lendemain matin, nous nous levâmes trois

heures avant le jour et nous fîmes débarquer les coffres

et les autres bagages; on les chargea sur quarante

chameaux et mulets qui nous précédèrent. Ces bétes

avaient des couvertures en drap écarlate, ornées de

broderies représentant Saint Marc et les armes de

l'ambassadeur. Celui-ci monta à cheval avec toute sa

suite; il portait un habit de drap d'or, et il avait prés

de lui quatre jeunes pages. Deux se tenaient à la bride

du cheval; ils portaient un vêtement de damas cra-

moisi qui descendait jusqu'à terre; les deux autres,

habillés d'écarlate, marchaient de chaque côté des

étriers. L'ambassadeur était accompagné par le Me-

mandar du Soudan, officier des plus considérables

de la cour-, par un très nombreux cortège de mame-

louks à cheval et par des Mores montés sur des ânes,

comme c'est la coutume en ce pays-ci.

1. Ibn Ayas nous a conservé son nom : il s'appelait l'émir Younis

Ettcrdjuman. 11 avait remplacé Tangriberdy qui était tombé en disgrâce et

avait été jeté en prison. L'ambassadeur ne pouvait que se féliciter d'avoir

pour intermédiaire auprès du Soudan un ancien sujet de Venise, au lieu

de Tangriberdy que Sanuto qualifie d'ennemi mortel de la Seigneurie.

(Ibn Ayas, Histoire d'È^^yplc, man.de la Bibliothèque nationale, fonds

arabe 593 b. fol. 84.)

2. Le Mihmandar était l'officier chargé de la conduite et de l'entretien

des ambassadeurs et des étrangers de distinction qui recevaient l'hospitalité

du Soudan. Les fonctions de Mihmandar étaient remplies en 15 12 par

l'émir Azdemir. (Ibn Ayas, Histoire d'Egypte, fol. 84.)
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Il était suivi par environ vingt gentilshommes,

marchands vénitiens qui se trouvaient dans la ville,

et qui tous avaient été précédemment jetés en prison

ou mis à la chaîne.

Nous fîmes, avec l'assistance de Dieu, notre entrée

dans la ville du Caire. Dans toutes les rues que

nous suivions pour arriver a notre demeure, nous

trouvions une foule incroyable de gens à cheval, à

pied ou montés sur des ânes.

Nous fîmes cinq milles pour venir de Bolago où

nous avions débarqué, à notre demeure qui était

située dans le plus beau quartier de la ville. Nous

mîmes pied à terre et nous vîmes un palais dont il

serait impossible de trouver le pareil en cette ville

et, à plus forte raison, partout ailleurs. On estimait

à plus de cent mille ducats la somme dépensée

pour sa construction. Les murs étaient couverts de

sculptures; les poutres et les lambris resplendissaient

de dorures ; les murs au-dessous des travées étaient

aussi sculptés et dorés. Le sol était pavé en mosaï-

que et les portes étaient incrustées d'ébéne et d'ivoire.

Le lendemain de son arrivée, l'ambassadeur reçut

en cadeau de la part du Soudan, les provisions sui-

vantes :

Quarante-quatre pains de sucre, de quatre livres

chacun
;

Cinq pots de miel de l'Inde;

Deux pots de graisse fine;
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Quarante moutons;

Cinquante couples de poulets;

Vingt oies;

Deux sacs de riz.

Le lundi lo, l'ambassadeur eut sa première audience

dans la forme suivante : Le grand Memandar et le

drogman du Soudan vinrent le prendre chez lui ; il

monta achevai dans la cour, vêtu d'un habit de bro-

cart à manches étroites que recouvrait un manteau de

drap d'or uni, garni extérieurement d'hermine. Les

personnes de la suite étaient les unes à cheval, les

autres sur des mules, à l'exception toutefois des

quatre pages. Ceux qui se tenaient à la bride étaient

habillés de damas cramoisi, les deux autres qui

marchaient à côté des étriers portaient un vêtement

d'écarlate descendant jusqu'à terre.

Nous passâmes par le plus beau quartier de la ville

et nous traversâmes une place immense' où l'on fai-

sait courir dans toutes les directions un très grand

nombre de chevaux que l'on exerçait*. On arriva à

la citadelle où l'ambassadeur et les personnes qui

l'accompagnaient mirent pied à terre : on gravit un

1. Cette grande place porte le nom de Mcïdan, ainsi que Pagani le dira

plus loin.

2. Baumgartcn a consacré tout un chapitre aux exercices équestres

exécutés par les Mamelouks, quand le Soudan donnait à un ambassadeur sa

première audience. Martini a Baumgarten, Teregrinalio, etc. Nuremberg,

1)94, pages 46-50.
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escalier d'environ quarante marches et on franchit

une porte gardée par une troupe nombreuse.

On passa successivement par quatre portes et par

quatre phices rempHes d'esckxves. A h dernière de ces

quatre portes était assis sur un mastabé l'amiral com-

mandant la citadelle'. Non loin de lui se tenaient dix

esclaves qui jouaient de la llûte, battaient des tim-

bales et du tambour et faisaient grand bruit en frap-

pant l'un contre l'autre des boucliers de fer. En

voyant l'ambassadeur, l'amiral se leva et le salua de

la tête; l'ambassadeur en agit de même à son égard.

Après avoir franchi, encore plus avant, trois autres

portes, nous passâmes par une petite place entourée

de murailles le long desquelles on avait suspendu des

armures en guise d'ornements; il s'y trouvait une cin-

quantaine d'individus dont les uns fabriquaient des

lances etbrunissaient des morions; les autres battaient

des morceaux de fer sur des enclumes. Ceci était uni-

quement pour la montre, car à peine l'ambassadeur

fut-il passé que ces artisans se levèrent et s'en allèrent.

J'en eus la preuve lorsque je revins à la citadelle

deux heures plus tard. On tira, au moment de notre

entrée, de nombreuses salves d'artillerie. Nous pas-

sâmes encore par quatre ou cinq portes ouvrant sur

des cours remplies de mamelouks, et nous entrâmes

I. Le commandant dj la citadelle portait le titre de \aïb cl Q.aiaah. Il

relevait directement du Soudan. L'amiral dont parle Pagani était l'émir

Toqatbay cl Alay. (Ibn Ayas, fol. 84.)
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enfin dans une vaste cour à ciel ouvert, bien plus

grande que la place de Saint-Marc.

Le Soudan était assis au fond de cette cour, sur un

mastabè élevé de deux pas au-dessus du sol et couvert

de velours vert. Il avait sur la tête un très grand fez

avec deux cornes hautes d'un demi-bras. Le der-

rière de cette coiffure était formé par une toque à côtes

dont je ne saurais donner la description. Il était vêtu

d'une robe d'étoffe de coton*, sur laquelle il avait mis

une autre robe de camelot vert foncé, et il était assis

les jambes croisées, à la manière des tailleurs. A sa

droite étaient placés son sabre et son bouclier; il ne

s'en sépare jamais en quelque endroit qu'il se trouve.

Non loin de lui et à sa droite, se tenaient debout

vingt personnes environ; toutes étaient vêtues de

blanc et avaient une coiffure semblable à la sienne.

Tous ces personnages étaient des émirs commandant

chacun mille lances. Il y avait en outre une assis-

tance infinie de gens tous debout; la cour en était

remplie.

L'ambassadeur fit son entrée escorté de toute sa

suite; quatre pages^ deux à droite et deux à gauche,

tenaient son manteau relevé. En apercevant le Sou-

dan à l'extrémité de la cour, l'ambassadeur ôta sa

I. Le mot italien lisaro, employé par Pagani, est emprunte à l'arabe.

Eli/car, ou izar désigne le voile en étoffe de coton dont les femmes se cou-

vrent quand elles sortent, et un fin tissu de coton. (Dozy, Dictionnaire des

nous des vètcm:nts arabes. Amsterdam, 1843, ?^S^^ 24-38.)
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toque de velours, s'inclina, et après avoir touché

la terre avec les mains, il les porta à ses lèvres et à

son front pour témoigner le respect qu'il protessait

pour un si grand souverain. Il salua de même, ainsi

que toute sa suite, après avoir fait quinze pas, et enfm,

cî la dernière limite, c'est-à-dire à environ vingt pas

du Soudan. Cet espace était entièrement couvert de

tapis sur lesquels il n'était pas permis de marcher.

Il fit alors une dernière fois une révérence semblable

et tira de son sein la lettre du Doge, écrite sur papier

violet; un sceau en or retenu par des cordons à glands

d'or y était suspendu. La suscription était tracée

en lettres d'or. L'ambassadeur baisa la lettre, la porta

à son front et la remit au grand Memandar qui la

donna au Soudan; celui-ci l'ouvrit, et on en lit

lecture. Lorsqu'il en eut entendu la teneur, il fit

demander par le grand Memandar qui allait et venait,

des nouvelles de la santé du Doge. Il fit dire à l'am-

bassadeur qu'il était le bien venu et il ajouta quelques

autres paroles. L'ambassadeur, après avoir fait la

réponse qui lui avait été prescrite, recula de quatre

pas, ainsi que les pages qui tenaient son manteau

relevé, afin que, marchant sur lui, il ne fût point

exposé à tomber. Il fit alors une profonde révérence

et se retira. Nous revînmes à notre demeure.

Il faut observer que l'on ne peut ni cracher ni se

moucher en présence du Soudan, car ce serait lui

faire une grave offense.
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Lorsque nous approchâmes de notre maison, huit

trompettes, que l'ambassadeur avait fait débarquer de

la galère et qu'il avait amenés avec lui pour rehausser

l'éclat de son cortège, commencèrent à sonner. Ils

avaient un costume de drap écarlate et les flammes

de leurs instruments étaient neuves, fort belles et

brodées en or. Pendant la marche, ils se tinrent prés

de l'ambassadeur ayant leurs trompettes à la main,

mais ils ne se mirent à sonner qu'au moment d'en-

trer dans la maison et sous la porte.

Je dois noter que l'ambassadeur, avant de se ren-

dre à l'audience, avait envoyé au Soudan les pré-

sents qui furent tous portés par des Mores.

Liste des cadeaux envoyés au Sérénissime Soudan et remis

par l'intermédiaire du magnifique ambassadeur Véni-

tien.

Une robe de drap d'or frisé à fond violet, coûtant

trente ducats l'aune;

Une robe de drap d'or frisé à fond cramoisi
;

Deux robes de drap d'or uni
;

Deux robes de drap d'or uni à fond cramoisi
;

Deux robes de drap d'or uni alexandrin.

Total des robes d'étoffes d'or, 8.

Deux robes de velours frappé cramoisi
;

Trois robes de velours uni cramoisi
;

Trois robes de velours vert uni
;

Trois robes de velours de couleur fauve uni;



DE DOMENICO TREVISAN 1S7

Trois robes de velours violet uni
;

Total des robes de velours, 14.

Deux robes de satin blanc
;

Trois robes de satin gris
;

Trois robes de satin bleu de ciel
;

Trois robes de satin jaune clair;

Trois robes de satin vert foncé ;

Trois robes de satin vert clair;

Deux robes de satin de couleur fauve;

Six robes de satin cramoisi
;

Une robe de satin alexandrin.

Total des robes de satin, 26.

Une robe de damas alexandrin
;

Une robe de damas de couleur fauve.

Total des robes de damas, 2.

Cinquante robes soie et or;

Quarante-deux robes de drap écarlate de 100 et 80;

Huit robes de drap violet ;// supra.

Total des robes de drap, 50.

Trois masses de zibelines de cent vingt peaux
;

Quatre mille cinq cents peaux de menu vair.

Deux masses contenant quatre cents peaux d'her-

mine.

Cinquante fromages de Plaisance, chacun du poids

de quatre-vingts livres.

Ces cadeaux furent présentés au Soudan pendant

qu'assis sur le mastabé, il attendait l'arrivée de l'am-

bassadeur. Ils furent ensuite portés dans une grande
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salle où ils restèrent jusqu'à la fin de notre audience.

Lorsqu'elle fut terminée et que nous fûmes reve-

nus à la maison comme je l'ai dit plus haut, l'am-

bassadeur me fit appeler ainsi que le drogman et il

nous confia la mission de remettre les cadeaux au

seigneur Soudan, car telle est la coutume de ce pays.

Nous partîmes avec le drogman Véronais pour exé-

cuter l'ordre de l'ambassadeur. Nous arrivâmes à la

citadelle par le chemin que nous avions suivi ce

même jour; après y être entrés, on nous conduisit

dans d'autres parties.

Nous gravîmes un escalier et pénétrâmes dans une

salle de la plus grande magnificence : elle est infini-

ment plus belle que la salle d'audience de notre

Illustrissime Seigneurie de Venise. Le sol était cou-

vert d'une mosaïque de porphyre, de serpentine, de

marbre et d'autres pierres de prix. Cette mosaïque

était presqu'entiérement recouverte par un tapis. Le

plafond et les lambris étaient sculptés et dorés : les

grilles des fenêtres étaient en bronze au lieu d'être

en fer. Le Soudan était dans cette salle près d'une

fenêtre qui ouvrait sur un petit jardin planté d'oran-

gers. Il avait à côté de lui son sabre et son bouclier.

Il était assis sur un coussin, les pieds posés sur

un tabouret : l'un et l'autre avaient à peu près un

pied de hauteur. Il ne portait point de chaussures et

l'on voyait ses pieds nus. Il avait pour coifiPure un

ez semblable à celui que portait l'amiral d'Alexan-
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drie, de forme élevée et sans cornes. Nous fûmes

introduits par son drogman et nous nous tînmes

debout devant lui à environ deux pas de distance,

ce qui me permit de le bien considérer.

Le Soudan est un seigneur avant un grand air de

gravité et de noblesse; il parait avoir soixante ans,

bien que certaines personnes lui en donnent soixante-

dix; sa barbe noire est entremêlée de quelques poils

blancs, son teint est brun. Il est gras et replet. 11 porte

le nom de Campsum Grani (Qimsou Gboury).

Il se fit montrer les cadeaux l'un après l'autre et

il les renvoya après les avoir regardés : puis, il fit

approcher le drogman de Damas qui se tenait debout

derrière moi et il lui dit en arabe : « Vous ferez savoir

cà l'ambassadeur que les cadeaux sont beaux et que

j'en ai été satisfait; mais j'ai été encore plus charmé

par la présence de l'ambassadeur parce qu'il est un

homme grave et plein de maturité, et non point un de

ces jeunes gens qui ont souvent la tête prés du bon-

net. )) Ces paroles me furent traduites par le drogman.

Après les avoir entendues, nous fîmes notre révé-

rence en baisant la terre et nous nous retirâmes à

reculons. A notre retour, nous rendîmes compte à

l'ambassadeur de ce qui s'était passé. Au bout de

deux heures, le Véronais, drogman du Soudan, se

présenta à la maison ; il apportait vingt ducats. 11

en donna dix a notre drogman et il me remit les dix

autres pour avoir présenté les cadeaux.
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Le 12, l'ambassadeur eut sa seconde audience; elle

lui fut donnée dans la forme suivante : Il ne se ren-

dit pas à la citadelle, mais il fut conduit à une place

qui s'étend au pied des murs où l'on fait courir les

chevaux et où ont lieu de fort beaux exercices éques-

tres. Cette très grande place a deux fois l'étendue de

celle de Saint-Marc, et elle est plus longue que large.

De ce lieu l'ambassadeur fut introduit dans un jardin,

appelé le Jardin du Sultan, qui est aussi vaste que la

place. Au milieu s'élève, à la hauteur d'un pas au-des-

sus du sol, un kiosque ouvert, soutenu par des colon-

nes et couvert de plantes vertes. Des toiles étaient ten-

dues de côté et au fond pour préserver de l'ardeur du

soleil, et à chaque colonne était suspendue une cage

renfermant un petit oiseau qui chantait. Le Soudan,

coiffé d'un haut bonnet sans cornes, était assis dans ce

kiosque. L'ambassadeur portait un vêtement de drap

d'or avec des manches à la ducale. Après avoir fait

les saluts d'usage, il se tint debout devant le Soudan,

la toque à la main. Il n'avait auprès de lui que son

secrétaire, son drogman, le Mcmandar et le drogman

du Soudan. Pendant le temps que dura l'audience,

nous fûmes conduits dans le jardin; il était plein

de grenadiers, d'orangers, de bananiers, de pommiers,

de poiriers, de figuiers, de vignes, de myrtes et d'ar-

bres d'autres espèces.

L'audience terminée, l'ambassadeur monta a che-

val et se rendit chez le grand Diodar que l'on suppo-
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sait devoir tenir le sceptre du gouvernement de ce

pays, après la mort du Soudan actuel. Le Diodar, qui

est un homme de quarante ans, accueillit l'ambassa-

deur d'une manière charmante. Il lit apporter des

rafraîchissements dans des vases de porcelaine. Il but

le premier, puis offrit à boire après lui à l'ambassa-

deur; on distribua à toute la compagnie un breuvage

composé d'eau, de sucre, de jus de citron et d'autres

ingrédients. L'ambassadeur s'arrêta peu de temps

chez lui; il prit congé après un échange de paroles

sympathiques et retourna à son palais.

Après le dîner, un drogman et un serviteur furent

chargés d'aller porter chez laSérénissime épouse du

Soudan les cadeaux suivants :

Une robe de velours frappé cramoisi;

Deux robes de satin cramoisi;

Une robe de satin blanc;

Une robe de satin de couleur fauve;

Une robe de satin alexandrin
;

Une robe de satin vert;

Une robe de satin couleur d'argent
;

Une robe de satin couleur de chair;

Trois pièces de toile de Reims, à quatre livres

l'aune.

Cadeaux envoyés an grand Diodar :

Une robe de velours frappé cramoisi;

Une robe de velours de couleur iauve;

Une robe de satin alexandrin;
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Une robe de satin de couleur fauve;

Une robe de drap écarlate;

Une robe de drap violet;

Six fromages.

Cadeaux envoyés au grand amiral :

Velours cramoisi en deux coupons;

Velours violet en deux coupons;

Satin de couleur fiiuvc;

Satin alexandrin
;

Drap écarlate de cent
;

Drap violet de quatre-vingts;

Six fromages.

Il fut donné au Memandar :

Une robe de velours cramoisi en deux coupons;

Trois robes de velours cramoisi, de plus de sept

aunes
;

Trois robes de velours frappé de couleur fauve;

Une robe de drap écarlate de quatre-vingts;

Une robe de drap violet de quatre-vingts;

Deux fromages.

Le 13 mars, le jardinier du Soudan apporta à

l'ambassadeur un cadeau de raisin mûr.

Le 15, l'ambassadeur alla faire visite à un grand

ministre qui porte le titre de Nadrcas'; c'est lui qui

1 . Nadrcas est la corruption de Nadliir el Khas (inspecteur du domaine

privé). Le titre exact de ces fonctions est Nadhir el Khas eccherif, elles répon-

daient à celles d'Intendant de la liste civile. Le personnage qui les remplis-
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perçoit les revenus du Soudan. Nous rencontrâmes

chez lui quatre Mores dont Tun, nommé Goza', était

un grand négociant qui faisait le commerce pour le

compte du Soudan, ainsi que le magnifique Messer

Tomaso Contarini, consul d'Alexandrie, accompagné

par les marchands vénitiens établis dans cette ville. La

visite de l'ambassadeur dura deux heures et il eut avec

les Mores une longue discussion sur plusieurs sujets.

Il fut question d'un ambassadeur du Sofy qui, il y a

trois ans, s'était rendu à Venise; l'opinion des Mores

était qu'il avait demandé à la Seigneurie de l'artillerie

et des gens pour s'en servir contre le Soudan.

A la fin de la conversation, on apporta une col-

lation composée de pâtisseries et de boissons sucrées

à la mode moresque.

Nous nous en allâmes, après y avoir pris part, et

nous nous rendîmes chez le Catibser'. On échangea

avec lui des paroles très gracieuses et on nous servit

des rafraîchissements. Nous restâmes chez lui pen-

dant une demi-heure, et à l'heure de none, nous

sait en 15 12 était rémir cl Alay Aly ibn cl Imam. Il était, en outre, chargé

de l'administration des fondations pieuses (cvqaf'. (Ibn Ayas, Histoire

d'Egypte, fol. 84.)

1. Goza me parait être l'altération du mot Khodja (maître); ce titre

était donné autrefois aux négociants notables. Il est écrit Cogia par les

auteurs français des xvi"^ et xvii" siècles.

2. Le Katib essirr echcherif ou secrétaire des nobles commandements

secrets était chargé de lire au Soudan les dépèches importantes et de rédiger

les pièces qui émanaient de la chancellerie privée du souverain. Cl. Q.ua-

tremère, Histoire des Sultans tn.iineloiiks, tome II, 2" partie, page 518. En

1)12, le Katib essirr était M.ihnuuJ ibn Adja cl Haleby.

1 ^
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regagnâmes notre demeure; nous étions tous affamés

et rompus de fatigue.

Après le dîner, on vint chercher l'ambassadeur

pour lui montrer trois animaux que je n'avais jamais

vus. Le premier était une girafe : elle avait une hau-

teur de six brasses; ses jambes de devant étaient plus

hautes que celles de derrière et cette particularité lui

donnait une apparence difforme. Elle avait le buste

très court, les jambes fines et les pieds comme ceux

d'une vache. Son cou très mince était long de trois

brasses ; sa tête petite avait quelque ressemblance

avec celle du cerf et était surmontée de deux cornes

velues. Sa robe de couleur bai clair était tachetée

ou rayée de marques beaucoup plus claires que le

fond de son pelage : elles étaient presque blanches.

Sa queue, qu'elle ne remuait presque pas, était mince

et avait peu de poils à son extrémité.

L'autre animal était un éléphant âgé de deux ans
;

ses défenses avaient une longueur d'un demi-bras.

Ses oreilles étaient très larges et il les faisait mou-

voir, quoi qu'en dise le vulgaire. Ses cornacs le firent

coucher à terre; il a des jointures dans les quatre

jambes. Cet animal était d'une extrême docilité. Nous

vîmes aussi deux lions avec lesquels les gens char-

gés de leur garde jouaient en toute liberté. Tous ces

animaux appartenaient au Soudan.

Le 20, jour de l'Ascension, l'ambassadeur fut reçu

en audience dans le lieu appelé Meïdan, dont j'ai
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parlé plus haut et qui est deux fois grand comme
la place de Saint-xMarc.

. Le Soudan était assis prés du mur de la citadelle

sur une petite estrade élevée de deux pas au-dessus

de terre. Il était vêtu de blanc, c'est-à-dire d'une robe

de îisaro; tous les gens de la cour portaient le même
costume. Il avait, comme au jour delà première au-

dience, une coiffure avec des cornes sur le devant :

son sabre et son bouclier étaient placés à côté de lui,

more solito. L'ambassadeur, vêtu de brocard d'or,

s'arrêta à quatre pas devant lui. Il était accompa-

gné par le magnifique consul d'Alexandrie, habillé

de velours cramoisi avec des manches à la ducale, et

par dix gentilshommes exerçant le commerce. L'am-

bassadeur parla à haute voix au Soudan par l'inter-

médiaire du drogman, et il aborda les affaires impor-

tantes dont il était chargé. Pendant l'entretien sur-

vint le magnifique Pietro Zen, consul de Damas, vêtu

d'écarlate et ayant des manches à la ducale. Bien

qu'innocent, il était accusé de trahison par le Sou-

dan qui lui reprochait d'avoir reçu des lettres du

Soty, entretenu une correspondance avec ce prince

et envoyé des émissaires pour agir contre ses inté-

rêts'. Il y eut une discussion entre le Soudan et

I. Je crois devoir ajouter ici quelques détails à ceux que j'ai donnés dans

Tintroduction sur Plctro Zen. Deux ans après son retour d'Egypte, il fut

nommé recteur et provéditeur de Cattaro (i)i4); «^n 1519, il était membre

du grand conseil. Il lut, en i52i,nonmié baylc et capitaine de Napoli de
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l'ambassadeur pour savoir si ces actes du consul

avaient eu oui ou non l'assentiment de la Seigneu-

rie. L'ambassadeur soutint qu'il n'en était rien et

assura que la Seigneurie n'avait eu aucune connais-

sance de ces faits et qu'elle punirait le consul. Après

une longue conversation, l'ambassadeur alla mettre

de ses propres mains la chaîne au cou du consul de

Damas.

L'audience dura trois heures; lorsqu'elle eut pris

fin, tout le monde se retira et monta achevai, excepté

le consul qui fiât conduit à pied et la chaîne au cou,

à la maison de l'ambassadeur. Le drogman marchait

à côté de lui. Je ne sais ce qu'il adviendra de Messer

Pietro Zen ; mais j'espère que cette affaire se termi-

nera heureusement pour lui, car sa haute situa-

tion l'exige. Ce qui fut fait eut pour but de donner

satisfaction au Soudan ; comme le consul n'a commis

Romanie, mais il n'exerça cette charge que pendant quelques mois. Il fut,

en 1525, envoyé à Constantinople pour féliciter au nom de la Seigneurie,

Sultan Soleïman de la conquête de Rhodes ; il y demeura en qualité de vicc-

bayle à la suite du décès du bayle Andréa Priuli, mort de la peste en juillet

1325. Pietro Zen retourna à Constantinople en 1325 pour remplacer Pietro

Bragadin, et il y séjourna jusqu'en 1330. A son retour à Venise, il devint

chef du conseil des Dix : l'année suivante (1331) il fut nommé vice-bayle à

Constantinople. En 1334, il fut envoyé à Padoue en qualité de podestat.

En 1359, il fut pour la quatrième fois chargé d'une mission à Constanti-

nople. Il devait s'y rendre par terre et y conclure la paix : mais les fatigues

du voyage l'obligèrent à s'arrêter à Serajevo en Bosnie et il y mourut. Il

avait atteint l'âge de quatre-vingt-six ans. Son corps fut rapporté à Venise et

enterré dans l'église des Crocicchieri. (Lazari, Relations des ambassadeurs de

Venise près la 'Porte Otloniaiie. Florence, 1835, tome III de la troisième série,

pages 93-99-119-123.)
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aucune faute, il sortira de cet embarras à son très

grand honneur.

On fit voir à l'ambassadeur un crocodile vivant

qui avait un pas et demi de longueur. Cet animal

appartient au genre des reptiles et naît dans le Nil.

Il a quatre pattes longues chacune d'un empan, la

queue large et la gueule fendue comme celle d'un

serpent. Il remue seulement la mâchoire supérieure

qui est garnie de dents très aiguës; il n'a point de

langue, et sa peau est couverte d'ècailles plus dures

que des os. Il n'est point venimeux, et toute sa force

réside dans sa queue et dans ses mâchoires. Cet ani-

mal grandit pendant toute sa vie et son existence se

prolonge pendant fort longtemps. Les crocodiles

acquièrent ainsi une très grande taille et causent

dans ces pays des dommages considérables. Ceux

qu'on trouve en remontant au delà du Caire, sont

très avides de chair humaine. Nous vîmes aussi un

léopard qui appartenait au magnifique Pietro Zen.

Le I*-''' juin, l'ambassadeur eut une nouvelle au-

dience ; elle fut plus secrète et donnée dans un

autre endroit que les précédentes.

Le dimanche 6, l'ambassadeur avec toute sa suite

et une escorte de mamelouks et de marchands dont

le nombre s'élevait à plus de cent cinquante cava-

liers, alla visiter les pyramides. Ce sont des construc-

tions en forme de diamant; elles vont toujours en

se rétrécissant depuis la base jusqu'au sommet qui a
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deux pas de largeur sur chaque face. La longueur

de chaque côté de la base est égale à la hauteur.

Les pyramides sont une fois et demie, d'autres

disent deux fois, plus élevées que le campanile de

Venise, Ces constructions, d'une masse incroyable,

sont formées de pierres taillées au ciseau.

Martial dit avec raison, mimcula pyramïdum dans

la pièce qui commence par ce vers :

Barbara pvramidum sileat miracula Memphis *.

C'est bien réellement un miracle que de voir une

pareille masse créée par la puissance de l'homme.

Pline parle aussi de ces pyramides. Elles sont au

nombre de sept : trois, deux grandes et une petite,

sont l'une prés de l'autre, les quatre autres s'élèvent

plus loin. Pline', en parlant de la plus grande sur

laquelle nous montâmes, assure que trois cent

soixante mille hommes y travaillèrent sans relâche

pendant vingt ans.

On y a, depuis peu de temps, découvert une ou-

verture ; on croyait auparavant qu'elle était entière-

ment massive. Ce fut un Juit qui, par art magique,

ou par un trait de génie, reconnut qu'elle était en

partie vide à l'intérieur. Il obtint une autorisation

du Soudan et commença ses investigations; il

poussa si loin ses recherches qu'il découvrit l'ou-

ï. Martial, 5/vr/., I, i.

2. Pline, Hist. mUiir., XXXVI, i6 et 17.
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verture qui était murée. 11 la déblaya, et elle est ac-

cessible jusques à aujourd'hui. On pénétre dans l'in-

térieur par un couloir extrêmement étroit qui donne

à peine passage à un homme couché. 11 serait très

périlleux de s'aventurer dans l'intérieur sans lumière.

On V trouve un certain nombre de petites cham-

bres; dans la plus grande d'entre elles, on voit un

sarcophage en porphyre, découvert et vide. Ce fait

donne lieu à bien des personnes de supposer que

cette pyramide a été la sépulture d'un roi d'Egypte.

On appelle vulgairement, dans ce pays, les pyra-

mides (c montagnes de Pharaon. » Tout prés d'elles

on voit sculptée dans un rocher qui se trouve là natu-

rellement, et qui a six pas de haut sur quatre de large,

une tête de femme qui en occupe toute la masse.

Le nez est tombé de vétusté. Cette énorme sculp-

ture est digne d'admiration.

Le 25, un ambassadeur du Sofy entra au Caire;

il portait un vêtement de drap d'or à la turque et le

fez dont il était coifîé était surmonté d'un bouquet

de plumes. Il était accompagné par cent cinquante

cavaliers, tous habillés à la turque ; ils avaient sur la

tête un fez entouré d'un gros bourrelet, ayant envi-

ron une demi-brasse de hauteur. Cette coiffure avait

la forme d'un melon, et était en drap ou en soie de

couleur rouge*. Trois jours après son entrée, cet

I. Cette coiffure des Persans chiites était de couleur rouge et ;iv.iit dou-^e

cotes peu saillantes en l'honneur des douze Imams. Les historiens orientaux
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ambassadeur se rendit à son audience, escorté par un

grand nombre de mamelouks : les gens de sa suite

étaient à pied à l'exception de dix d'entre eux qui

étaient à cheval. Il avait fait porter, avant de se ren-

dre à la citadelle, trente six scaffazi', ou corbeilles

plates et sans anses, dans lesquelles on avait mis des

draps d'or et de soie, des tapis d'une grande finesse,

des arcs et des harnais : il offrit également huit léo-

pards. Tels furent les cadeaux envoyés par le Sofy

au Soudan.

Le jour où cet envoyé fit son entrée, il avait en sa

compagnie l'ambassadeur du roi d'un peuple chrétien

appelé les Géorgiens. Ce personnage avait un habit

de drap d'or et était coiffé d'un petit chapeau sembla-

ble à celui des estradiots et entouré d'une bordure de

zibeline. Il était suivi par environ vingt cavaliers. Il

venait d'un pays fort éloigné, situé au delà des Etats

du Sofv, du côté de l'Inde, à soixante jours de mar-

che. On prétendait qu'il était venu pour demander

que l'église du Saint-Sépulcre, fermée depuis deux

du xvi" siècle désignent les Persans sous le nom de 0'\'"^ '''ï''^-' (tètes rouges).

(( Et encores sont-ilz d'aulcuns nommez nazery (esn'achary, partisans des

douze imams), pour ce que leur coustume estoit de porter une tocque divi-

sée en douze bendes. Et nazer (esn'achar) en langaige arabique signifie

douze. Laquelle tocque ou barrette pour ce qu'elle est toute rouge se

nomme rusel bas (qizil bach) qui vault autant à dire comme teste rouge. »

{Les fleurs des histoires de la terre d'Orient. In-4. s. d. On les vend à Paris

en la rue neufve Nostre-Dame, à l'enseigne de l'escu de France.)

I. Scaffitzi est l'altération du mot arabe qafas qui désigne une cage,

un panier à claire-voie et un éventaire.
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ans et dans laquelle aucun chrétien ne pouvait entrer,

fût ouverte. Cet envoyé géorgien fut reçu le même
jour que celui du Sofy, avant que le Soudan ne se fût

levé de son siège.

Le 27, le très illustre ambassadeur se rendit, avec

une escorte de cent cavaliers, à la Matarée pour visi-

ter ce lieu de dévotion. La Matarée est à quatre milles

du Caire; c'est là que Notre Dame, la glorieuse Vierge

Marie se réfugia après s'être enfuie de Judée, par

crainte d'Hérode et par le commandement de l'ange.

Elle y demeura trois mois dans une petite maison

qui a été en partie rebâtie. L'ambassadeur v lit célébrer

une messe par le père gardien de Jérusalem qui est,

en ce pays, comme le souverain pontife. On voit là

une manière de petit réduit ou de niche dans laquelle

la glorieuse Vierge plaçait son fils chéri; une lampe

y est allumée et brûle continuellement. A peu de

distance se trouve un grand puits dont l'eau a la

limpidité du cristal : la glorieuse Vierge y lavait les

langes de son fils béni. L'eau est douce et excellente

à boire, tandis que toutes les eaux des environs ont

un goût salé; jamais l'eau de ce puits ne vient à

manquer. Je m'v lavai les mains et le visage par

dévotion. Le jour de l'Ascension, cette eau augmente

d'une hauteur de six pas; le soir, elle reprend son

niveau ordinaire. Ce tait est attesté par des chrétiens

dignes de foi. Après avoir lavé à ce puits les langes

de son fils, la glorieuse Vierge allait les étendre dans
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un petit jardin. Les arbustes qui produisent le baume

poussèrent spontanément dans cet endroit. Ils sub-

sistent et distillent le baume jusques à aujourd'hui,

mais en bien moindre quantité qu'autrefois, car

il n'en découle que quelques gouttes. J'ai vu et tou-

ché ces arbustes qui ont la même apparence que

l'aubépine et dont les feuilles ressemblent à celles de

la rue. C'est chose merveilleuse que ces arbustes ne

se rencontrent dans aucun autre lieu du monde, et

que c'est Là seulement que l'on recueille le baume.

Ce jardin a la contenance de la moitié d'une journée

de terre; on y voit environ dix pieds de baumier;

quand ils se desséchent, ils repoussent comme les

autres arbres, mais ils ne peuvent vivre que dans cet

enclos. Le Soudan le fait surveiller par des gardes

fort nombreux, et on ne peut le visiter que très diffi-

cilement. Pour nous, nous pûmes le voir et il me fut

particulièrement agréable d'avoir réussi à contempler

une chose si curieuse et unique au monde.

Non loin de là est un très vieil arbre d'une im-

mense grandeur; on l'appelle le figuier de Pharaon.

La Vierge, avec son fils béni, était assise au pied,

quand elle vit venir de loin une troupe nombreuse

de gens. Elle voulut s'enfuir, mais elle ne savait où

se réfugier. Par un miracle divin, ce figuier s'ouvrit

et donna asile, dans son flanc, à la glorieuse Vierge et

à son fils. Cette fente se voit encore de nos jours;

une lampe v brûle constamment. J'ai enlevé unfrag-
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ment de cet arbre et je le conserve par dévotit)n.

Le 30, l'ambassadeur eut sa cinquième audience

dans un endroit isolé. Il fut d'abord introduit par

une porte s'ouvrant derrière la citadelle', et il

passa par la cour où il avait ètè reçu la première

fois, puis par la salle dorée dont j'ai parlé précé-

demment, lorsque j'allai présenter les cadeaux au

Soudan. Il gravit ensuite un petit escalier au haut

duquel étaient six portes de bronze, ciselées et cou-

vertes d'inscriptions arabes et de dorures. Le drog-

man du Soudan le conduisit à une salle pareille à

celle d'en bas, toute dorée et où il trouva le Soudan

assis sur un coussin rond de velours cramoisi; il

avait auprès de lui son sabre et son bouclier. Il était

adossé au irrillaoe en bronze d'une fenêtre donnant

à l'extérieur sur un bassin dont l'eau venait jusqu'à

la fenêtre. Ce bassin occupait la largeur de deux

fenêtres et tout autour étaient des tuyaux d'où l'eau

s'élançait à la hauteur d'une demi-brasse, pour retom-

ber ensuite dans le bassin qui était entouré d'oran-

gers dont l'ombre se projetait sur lestenêtres.

L'eau de ce bassin est fournie par le Nil et amenée

à la citadelle par un aqueduc : elle est élevée par des

machines mises en mouvement par des bœufs et

distribuée partout. Il y avait dans cette salle trois

litières : l'une était couverte de velours, avec une

I. Maqrizv nous apprend que cette porte était appelée Bahcssirr cl qahuih

' ht porte secrète de la citadelle .
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bordure d'or large d'une brasse ; les broderies qui

l'ornaient furent estimées à un très haut prix. Les

deux autres avaient des couvertures différentes et à

la mode moresque.

L'audience de l'ambassadeur en ce lieu dura une

heure, puis il fut congédié avec une réponse favora-

ble; en nous retirant, nous visitâmes toute la citadelle.

Le 9 juillet, j'allai avec quelques Grecs, mes amis,

faire visite au supérieur du couvent de Sainte-Cathe-

rine, caloyer du rite grec qui, disait-on, vivait très

saintement. 11 réside continuellement au Caire pour

les affaires du couvent situé au pied du mont Sinaï,

à six journées de marche.

C'est au sommet du mont Sinaï que Dieu donna

à Moïse les tables de la loi. Le couvent est possédé

par des caloyers chrétiens du rite grec; quarante

d'entre eux y résident constamment. Tous les alen-

tours sont la propriété du couvent, qui jouit aussi de

gros revenus dans les terres du Soudan. 11 les perçoit

sans obstacle, car il possède un privilège octroyé

par Mahomet, et portant les signatures de ses compa-

gnons, ou comme on dit, de ses apôtres, car lui-même

ne savait pas écrire. Cette pièce est en langue arabe.

Je l'ai vue et tenue dans mes mains. Sa teneur en-

joint à tous de respecter le couvent et les religieux

y demeurant. Toutes les fois qu'un nouveau Sou-

dan est élu, le prieur du couvent lui porte solen-

nellement cet acte pour obtenir la confirmation de
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ces privilèges. Le Soudan, à la vue de cet ordre du

prophète, se lève et le porte à son front avec les mar-

ques du plus protond respect.

Je tiens ces détails du prieur qui a présenté lui-

même, à plusieurs reprises, cette pièce aux diffé-

rents Soudans'.

Le corps glorieux de Sainte Catherine est con-

servé dans le couvent; il tut transporté par les an-

ges, d'Alexandrie au sommet du mont Sinaï, où il

resta ignoré pendant près de deux cents ans; il fut

ensuite porté au pied de la montagne, à l'endroit

où s'élève aujourd'hui le couvent.

Le 2), l'ambassadeur eut sa sixième audience :

elle lui tut donnée dans un lieu qu'aucun de nous

n'avait encore vu ; il était plus beau que tous ceux

que nous connaissions, et se trouvait dans l'intérieur

de la citadelle, au milieu de jardins et de fontaines

qui répandaient une fraîcheur délicieuse. L'ambas-

sadeur y demeura deux heures, puis il prit congé

du Soudan après lui avoir baisé la main et nous

retournâmes à la maison.

Le 26, eut lieu la septième et dernière audience :

elle fut donnée dans le Meïdan dont j'ai déjà parlé

précédemment. L'ambassadeur, accompagné par les

deux consuls habillés de velours cramoisi avec des

manches à la ducale, adressa quelques paroles au

I. Voj'ez au sujet de celte pièce, la note ::, de la [\vj,q 72,
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Soudan pour prendre congé de lui; on le prit alors à

l'écart, on lui enleva son manteau de velours cra-

moisi fourré d'hermine, et il resta en robe de velours

à manches étroites. Puis, on le revêtit d'une robe de

velours cramoisi doublée d'hermine à la mode mo-

resque, avec un collet également en hermine.

Le magnifique consul d'Alexandrie et le magni-

fique Messer Marc Antonio, fils de l'ambassadeur,

reçurent chacun une robe pareille. Deux autres vête-

ments de qualité inférieure, en soie noire et blanche,

furent donnés, l'un au secrétaire, l'autre au drogman

et tous, ainsi vêtus, se présentèrent devant le Sou-

dan. L'ambassadeur reçut son congé définitif, après

avoir exprimé ses remerciements.

Aussitôt, nos huit trompettes se mirent à sonner

devant le Soudan et ils précédèrent l'ambassadeur

toujours sonnant jusqu'à son arrivée à la maison.

Après nous être reposés pendant quelques instants,

nous nous mîmes à table pour dîner avec toute la

compagnie, c'est-à-dire avec les consuls et les mar-

chands. Après le repas, quatre de nos jeunes gens

récitèrent une églogue pastorale en l'honneur de

l'ambassadeur.

Ce même jour, on coupa la digue^du Nil. Il est

d'usage dans ce pays, lorsque le fleuve, dans sa crue,

a atteint la hauteur voulue, soit vingt coudées, que

le Soudan envoie deux grands amiraux suivis d'un

très nombreux cortège, à l'extrémUé de la ville, pour
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rompre la digue et donner passage à l'eau qui se ré-

pand alors sur le sol. Il y a, à cette occasion, un

grand concours de peuple, et c'est la plus belle fête

de l'année. Aucune boutique n'est ouverte, et tout

le monde va voir l'irruption de l'eau dans le canal,

en donnant les marques de la joie la plus vive. Ils

ont, en vérité, grandement raison de témoigner de

l'allégresse, car on peut affirmer que la crue du Nil

est la vie du pays tout entier. Si le fleuve ne s'élevait

pas au niveau qu'il doit atteindre, on mourrait de faim.

On rompt aussi les digues en aval et en amont du

Caire, afin que l'eau du Nil se répande dans les cam-

pagnes ; lorsqu'elle s'est retirée, on sème les céréales

qui parviennent à maturité sans avoir besoin de pluie.

Le Caire est, sous tous les rapports, une ville infé-

rieure à sa réputation. Il est bien vrai cependant qu'elle

est très riche et que l'argent y est fort abondant. Elle

est deux fois grande comme Padoue et beaucoup

plus longue que large : sa superficie est entièrement

couverte de maisons, bien que dans deux faubourgs

il y ait beaucoup d'endroits encombrés de ruines et

inhabités. Le Caire a cinq faubourgs : l'un d'eux est

le Vieux-Caire, séparé de la ville par un espace d'un

demi-mille sur lequel ne s'élève aucune construction.

Bolag est aussi un faubourg assez éloigné ; il

est, comme le Vieux-Caire, situé sur le bord du Nil.

La ville est bien peuplée, mais non pas autant

qu'on le prétend. On croit que la population s'élève
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au chiffre d'un million et demi d'âmes ; mais il n'y

en a pas la moitié, et la majeure partie en est compo-

sée de populace et de misérables. La ville est très

commerçante; toutes les épices et toutes les marchan-

dises des Indes, de la Mecque et de la Perse y sont

transportées par des caravanes. Lorsqu'une caravane

de chameaux arrive de l'Inde chargée d'épices et

d'autres marchandises, on les expédie à Alexandrie et

là on les charge sur des galères ou autres navires.

Le Caire a une citadelle qui n'est pas très forte et

dont l'enceinte a une étendue de trois milles : elle

est bâtie sur une éminence formée de rochers et

elle domine toute la ville. A l'intérieur se trouve la

très belle et très agréable résidence du Soudan. Il n'y

a pas d'autre endroit fortifié au Caire. Cette citadelle

ne porterait pas, chez nous, le nom de forteresse
;

on l'appellerait un magnifique palais.

On voit au Caire un grand nombre de superbes

mosquées : quelques-unes sont d'une grandeur que

l'on ne peut apprécier; elles ont toutes des campaniles

du haut desquels les Mores crient les heures, car il n'y

a point de cloches. Deux heures avant le jour, ils

chantent le teshibj à midi le :^ohor, à la vingt et

unième heure la sem, à la vingt-quatrième le Diagrcb

et à deux heures de nmtVascia\ On fait, à ces heures,

1 . Les cinq prières canoniques des Musulmans sont Salut cssouhb (le tesbih)

qui doit être laite à l'aurore, Salât cdilohr (le zohor), la prière de midi,
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à la cour du Soudan et dans les bazars, entendre les

paroles suivantes : « Dieu a été et Dieu sera : Maho-

met ressuscitera : Mores de Dieu, allez laire votre

prière'! » En entendant ces paroles, chacun aban-

donne ses occupations pour prier, en quelque endroit

qu'il se trouve. Quand ils ont terminé leur prière, les

Mores lèvent les yeux au ciel, puis se mettent les

deux mains sur la figure.

Le blé est tellement abondant qu'on vend aujour-

d'hui un ducat les quatre staro de Venise. Le blé

et les autres grains destinés à l'alimentation sont

réduits en farine au moyen de meules mises en

mouvement par des chevaux et des bœufs; car,

dans ce pays, il n'y a ni moulins à eau, ni mou-

lins à vent. On chauffe les fours dans lesquels on

fait cuire le pain, avec de la fiente de chameau, de

cheval ou de bœuf que l'on fait sécher au soleil.

Pour cuire la plupart des aUments, on se sert de

feuilles ou d'écorce de dattier ou bien de paille

hachée menue, car le bois est extrêmement cher et

il faut beaucoup d'argent pour s'en procurer une

Sdlat el asr (la sera), la prière de l'asr qui se fait trois heures après celle de

midi, Salât el viaghreb, la prière du soir et Saïat cl icha (l'ascia), qui se fait

une heure et demie après le coucher du soleil. Cf. Mouradja d'Ohsson, Ta-

bleau général de l'empire ottoman, 1788, tome II, pages 99 et suiv.

I. Vczan ou appel à la prière est rapporté d'une manière lort inexacte

par Pagani.

Le muezzin doit repéter quatre fois : « Dieu très grand ; » deux fois :

« J'atteste qu'il n'y a de Dieu qu'Allah, j'atteste que Mohammed est

l'envoyé de Dieu ; » deux fois : « Venez à la prière, venez au temple du

14
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petite quantité'. Parmi les bazars ou boutiques,

celles où l'on vend des mets tout préparés sont en

très grand nombre : on en rencontre deux sur dix.

Les Mores ne dînent point chez eux; ils entrent

dans une de ces boutiques et y prennent leur repas.

Quand on passe devant elles, on respire une odeur

des plus nauséabondes.

L'Egypte ne produit pas de cerises; les poires

sont en petite quantité et les pommes font défaut.

Le raisin est excellent, les dattes^ sont en abondance

et les autres fruits peu communs. On trouve beau-

coup de melons, et en tout temps, des pastèques

de trois espèces. Enfin, les figues ont un goût

exquis.

La viande de bœuf se vend sans les os, et celle des

autres bestiaux se donne à bon marché. Les mou-

tons ont un goût déhcieux; il y en a dont la queue

est tellement chargée de graisse qu'elle dépasse le

poids de trente livres. Il y a abondance de poulets
;

on fait éclore les œufs de la façon suivante : on en

salut, Dieu très grand ! Il n'y a point de Dieu sinon Allah ! » Cf. Mouradja

d'Ohsson, Tableau général de Vempire ottoman, tome II, pages 110-116.

1. F. Faber mentionne cette cherté du bois au Caire. « Nous payâmes

plus d'un ducat, dit-il, une quantité de bois moindre que celle que j'aurais

achetée à Ulm pour un gros de Bohême. « Emimus enim plus quam pro

ducato ligna, non tanta quanta Ulma habere possem pro uno bohemico

grosso, » {Evagatorimn, tome III, page 21.)

2. Le mot Haspersi'gi qui se trouve dans le manuscrit ne saurait avoir

ici le sens d'asperge. Il me paraît designer plutôt les dattes ou peut-être

les bananes.
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place trois ou quatre mille dans un four construit

exprés, et on y entretient un feu lent qui fait éclore

les poussins. Chaque jour, on consomme à la cour

du Soudan cinq cents volailles, sans parler des autres

viandes.

Il est d'usage au Caire d'entretenir, par mesure de

sécurité, à chaque groupe de quatre ou cinq maisons,

une lampe allumée à la porte de l'une d'elles.

Les femmes sortent entièrement voilées : on ne

voit aucune partie de leur corps, si ce n'est les mains,

et ce encore rarement. Elles portent toutes des vête-

ments blancs de Hsaro et elles vont par la ville en pro-

menade, montées à califourchon sur de petits ânes'.

Quelques-unes d'entre elles ont les mains peintes, et

elles ont généralement les ongles teints en rouge.

Elles se livrent dans les bazars à de grandes dépenses

en étoffes de soie et en parfums-. Le nombre des bou-

1. « Là, il y a belles femmes, et au Kayre plus que en Surye. Quant

elles vont par la ville audit Kayre et ailleurs, tousjours sont à cheval ou

sur asnes. jambe de cha, jambe de là, et toutes couvertes d'une touailie

blanche, et le visage couvert d'une taule noire, tellement qu'elles voyent

au travers et ne les peult on veoir; et sont en cest habit sy lourdes que

jamais on ne les extimerait belles ; mais en leurs maisons, se parent et

prendenl d'autres habis de soye beaux et riches à merveilles selon la puis-

sance et Testât du mary, et singulièrement en chemises de soye bro-

chiés d'or et touailles de teste garnies de pierres, » (Georges Lenghcrand,

Voyage, clc., page 184.)

2. Simon de Candie assura à Sigoli que tous les jours, les habitants du

Caire, hommes et femmes, achetaient pour trois mille bcsants d'or, des herbes

odoriférantes, des roses, du musc, de l'eau de rose et d'autres parfums.

« Ancora mi disse quello mcrcatantc di Candia una cosa maravigliosa che li
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tiques est très considérable, mais elles sont toutes de

petite dimension ; on y vend des soieries, des moires,

et des vestes brodées qui viennent de Perse, ainsi que

du muscade la civette, de l'ambre et d'autres odeurs.

On y trouve en grande quantité des étoffes de lin

et de coton telles que lisaro, toiles de Cambrai,

sinabaffi, mousselines et à profusion toutes sortes

de serviettes de soie et de lin brodées aux deux

bouts.

Quinze mille chameaux se rendent deux fois par

jour au Nil afin d'en apporter l'eau pour les besoins

de la ville ; la charge d'eau se vend quatre sous. On
utihse aussi l'eau fournie par les puits.

Le Caire possède de nombreuses églises chré-

tiennes, toutes desservies par des caloyers grecs.

Le jour le plus long dans cette ville, c'est-à-dire

au solstice d'été, n'a pas plus de treize heures et

demie, et réciproquement, la nuit du solstice d'hiver

n'est également que de treize heures et demie. A
Alexandrie, le plus long jour est de quatorze heures

et demie, et la nuit de même.

Les personnes de la cour et les Mores ne portent

pas de vêtements de soie, car la loi religieuse le leur

uomini e le donne della città dcl Cairo ispendano il di in erbe e in rose, che se

le mettono in seno, e moscado e acqua rosa, c altre cose odorifere le quali

non bastano altro che tutto quel di, per verità mi disse costavano le dette

cose tre milia bisanti d'oro, il bisante vale fiorini uno e un quarto : e questa

ispcsa è ogni di. « (Simone Sigoli, Via^gio, pages 45-44.)
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défend ; tous, sans exception, sont vêtus de blanc

et d'une casaque de camelot.

Toutes les rues sont étroites, et à toutes les vini^t

ou trente maisons, on rencontre une porte qui ferme

le quartier. Cette particularité fait dire que le Caire

a un grand nombre de quartiers, mais chacun d'eux

a peu d'étendue.

La plupart des habitations ont un mur extérieur fait

de poutres et de roseaux recouverts de terre, ce qui

leur donne une apparence des plus misérables. Elles

sont, comme en Candie et à Alexandrie, surmontées

d'une terrasse. Les Mores y dorment en été, en plein

air et à la belle étoile, et ils n'en éprouvent aucune

incommodité en raison de la pureté de l'air. On
trouverait certainement au Caire trois cents maisons

construites en pierres, ornées à l'intérieur de dorures

et de sculptures, d'incrustations d'ivoire etd'ébéne, et

dont le sol est couvert de mosaïques de grand prix.

Il n'y a, du reste, que peu de maisons où Ton ne

voit pas de mosaïques.

On rencontre au Caire certains fous considérés

comme des saints; ils vont par la ville aussi nus

que lorsqu'ils sortirent du sein de leur mère. Ils

prennent dans les boutiques ce qui est nécessaire à

leur subsistance et personne ne le leur refuse, car

ils sont, de la part des gens du peuple, l'objet d'un

respect particulier.

On trouve, principalement à l'époque de la crue
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du Nil, un très grand nombre de perroquets et de

singes. Ces animaux viennent de Stea' qui est sur

les bords du Nil à dix journées du Caire. A cette

époque-ci où le fleuve a atteint son niveau le plus

élevé, on en a apporté plus de cinquante mille dans

cette ville. Un perroquet se vend quatre marcellins

et un singe, deux ducats.

Le Caire a une longueur de six milles depuis le

haut du faubourg qui est en dehors de la porte de

Beba Nasser'. Il n'y a pas de chemin plus droit et

plus direct que la rue qui, de cette porte, passe devant

la mosquée du Soudan et la porte de Beba Zuelli^ et

vient aboutir à l'extrémité du Vieux-Caire*.

Le 2 août, après avoir éprouvé des embarras sus-

cités à chaque heure et à chaque instant, l'ambassa-

deur, soutenu par l'assistance du Dieu tout-puissant,

quitta le Caire avec toute sa suite. Il était accompa-

gné par le drogman du Soudan qui avait ordre de le

conduire jusqu'à sa galère, et par les deux consuls

qui devaient se rendre l'un à Alexandrie, l'autre à

I. Ce nom est défiguré. Il faut peut-être lire Sayd, ou bien Siout,

capitale d'un district de la Haute-Egypte.

2. Il faut lire Bab enNasr (la porte de l'Assistance divine) au lieu de Beba

Nasser. Cette porte est pjrcée dans l'ancienne muraille construite par le

Qaïd Djauher. Elle est placée entre Bab el Foutouh (la porte des Vic-

toires) et Bab el Ghoraïb.

5. Bab Zoucïlèh donne accès au quartier de ce nom. C'est à cette porte

que, cinq ans plus tard, lors de l'entrée de Sultan Sélim au C.:ire, fut pendu

Touman bay, dernier Sultan de la dynastie des Mamelouks Circassiens.

4 • La mosquée la plus voisine de Bab Zoueïlch est celle de Melik el Mouayyed
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Damas. Nous passâmes la nuit à bord des germes

ou barques où nos bagages étaient déjà embarqués,

afin d'attendre le magnifique Messer Pietro Zen, forcé

par un incident fâcheux de retourner au Caire. Il

ne fut renvoyé ad vota que le surlendemain matin,

4 août.

A l'heure de none, nous nous éloignâmes de Bo-

lag en toute diligence, pour sortir des mains de ces

chiens qui, lorsque nous allions par la ville, nous

poursuivaient de leurs clameurs, nous accablaient de

coups de bâton et de soufflets et, sans cesse, nous

lançaient des pierres. Il nous flillait supporter patiem-

ment tous ces affronts.

Après avoir navigué jour et nuit sur le Nil, nous

arrivâmes le 7, au lever du soleil, à Damiette. Cette

ville appartient au Soudan ; elle n'est ni belle, ni

entourée de murs; mais elle a acquis une certaine

renommée, parce qu'elle est fréquentée par un grand

nombre de navires de différentes nations.

On nous y suscita des difficultés à cause de quel-

ques germes qui avaient été capturées par des navires

de Rhodes. Les Mores voulaient que l'ambassadeur

envoyât sa galère à leur poursuite et que lui-même

restât dans la ville. Sa Seigneurie s'en défendit

et finit, avec beaucoup de peine, par l'emporter :

Abou'n Nasr Cheikh (1412-1421). Le tombeau de ce prince y est attenant.

La mosquée construite par Suhan Q.ansou Ghoury s'élève enflice de son

tombeau dans une partie du bazar qui a pris le nom de Ghourièh.
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cependant, il nous convint de séjourner à Damiette

pendant deux jours.

On compte deux cents milles du Caire à Da-

miette, en descendant le Nil.

Nous partîmes le 9, à deux heures de jour, et nous

rejoignîmes la galère qui nous attendait à l'embou-

chure du Nil, à six milles de Damiette.

Nous montâmes à bord après avoir fait embar-

quer nos bagages et une provision d'eau ; nous mî-

mes à la voile à midi, et une brise de nord-ouest

très fraîche nous poussa vers Chypre, île dépendant

de la Seigneurie ; elle est située à trois cent cinquante

milles de Damiette et a cinq cents milles de tour.

Nous jetâmes l'ancre au-dessus d'Episcopia et nous y

fîmes de l'eau'.

Le II, deux heures avant le jour, nous nous

mîmes en route pour gagner Paffo ; mais le vent

contraire nous obligea de jeter l'ancre au-dessus du

Cap Blanc', à une distance de douze milles. Le len-

1. « Episcopia ou Piscopi est le nom moderne de l'ancienne ville de

Curium, capitale de l'un des districts les plus fertiles et les plus riches de

Chypre. Les Cornaro de Chypre y possédaient de vastes domaines. » (L. de

Mas Lastrie, L'Ile de Chypre, sa situation présente. Paris, 1879, p. 22.)

2. Le Cap Blanc [Capo hianco) est appelé le Chef Blanc par le F. Estienne

de Lusignan. « Vers le midi, ceste isle a ces promontoires : premièrement

après Zéphirien ou le chef de Chelidoni est le promontoire appelé Drepante,

lequel est appelé maintenant le Chef Blanc : et de ce Chef Blanc estoient

précipitez en la mer ceux qui osoient toucher le sacré temple d'Apollon. »

{Histoire générale de l'isle et ?vyanmcde Cypre, par le F. Estienne de Lusignan.

Paris, 1580, fol. 5.)
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demain, nous naviguâmes à la rame et nous arri-

vâmes à deux milles de PafFo.

Le matin du jour de l'Assomption de la glorieuse

Vierge, nous jetâmes l'ancre dans le port de Paffo

(Jatiuè Paphos), située sur un cap vers la partie nord

de l'île de Chypre. Paffo n'a point de murailles ; elle

a une administration vénitienne et elle est le siège

d'un évéque. On y voit une église et des grottes

dans lesquelles les sept Dormants reposèrent pen-

dant sept cents ans. Nous entendîmes la messe à

Paffo et nous y passâmes cette sainte journée. On
compte trente milles du Cap Blanc à Paffo. A minuit,

nous nous remîmes en route, et nous naviguâmes

pendant toute la journée. Au lever du soleil, nous

nous trouvâmes par le travers du dernier cap de l'île,

qui s'appelle le cap de Sant' Epifanio et est éloigné

de quarante milles de Paffo.

La nuit et les trois jours suivants, nous naviguâmes

à la voile avec une faible brise et nous franchîmes

le golfe de Satalie. Le 18, à la vingt-deuxième heure,

nous découvrîmes la terre du coté de Castel Rugolo,

situé en terre ferme en Anatolie, pays soumis au

Turc.

Les vents contraires nous forcèrent de courir des

bordées, de sorte que nous ne découvrîmes Rhodes

que le 22. Le lendemain 23, nous vînmes jeter l'ancre

à dix milles de la ville. Le jour suivant, au matin,

à deux heures de jour, nous entrâmes dans le port
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de Rhodes où nous passâmes cette journée et celle

du lendemain jusqu'à la vingtième heure.

A peine la galère avait-elle mouillé que Monsei-

gneur le révérendissime Grand Maître envoya dix

chevaliers pour inviter l'ambassadeur à descendre à

terre, et pour mettre à sa disposition une mule cou-

verte d'une housse de velours noir. Sa Magnificence

s'excusa de ne pouvoir débarquer et allégua qu'elle

se proposait de partir d'un instant à l'autre.

Le Grand Maître avait fait préparer la plus belle

maison de la ville et il prodiguait les protestations

et les marques d'amitié. Voyant que l'ambassadeur

ne voulait pas quitter la galère, il y fit porter, pour

lui et pour sa suite, un repas somptueux. Après le

dîner, il envoya en cadeau un bœuf, six moutons, dix

couples de volailles, des perdrix, du raisin et d'autres

fruits, des confitures, des torches et des bougies.

L'ambassadeur reçut la visite d'un grand nombre de

chevaliers. Quant à nous, nous descendîmes pour

nous promener dans la ville que ses- immenses et

inexpugnables fortifications rendent digne d'admi-

ration. Rhodes est défendue par une double enceinte

de murailles très épaisses, précédées de fossés avec

des portes défendues par des ravelins.

Chaque jour, on augmente ses moyens de défense;

on y fait travailler continuellement cent hommes,

tant Mores que Turcs, pris en mer par les Rhodiens.

Beaucoup d'autres de ces corsaires sont pendus.
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La ville est un peu plus grande que Bellune : elle

n'a point de faubourgs, et elle est bien peuplée. Elle

a un air de noblesse qu'elle doit au séjour des cheva-

liers et de ses autres habitants.

Tous les grains sont convertis en farine par de

très nombreux moulins à vent. Il y a à Rhodes deux

ports extrêmement sûrs ; l'un se ferme au moyen

d'une chaîne, l'autre est toujours ouvert. L'île n'est

pas très fertile, mais le commerce maritime y répand

une grande abondance. On remarque à Rhodes de

magnifiques égHses. Celle de Notre Dame de la

Victoire s'élève à l'endroit où, en l'année 1480,

les Turcs, lors de l'assaut, entrèrent par la brèche;

mais, avec l'aide de la glorieuse Vierge, ils furent

repoussés et presque tous tués. L'église fut cons-

truite pour perpétuer la mémoire de ce fait et ell e

reçut le nom de Notre-Dame de la Victoire.

L'église principale est celle de Saint-Jean, qui est

contiguë au palais. Elle possède des ornements en

satins de toute beauté, brodés en or et en argent

L'hôpital est extrêmement bien tenu ; les malades

sont servis à leurs repas, dans de la vaisselle d'argent,

et chaque lit a un baldaquin et tout ce qui est néces-

saire.

L'île a cent cinquante milles de tour, et trois cents

milles la séparent du cap Sant' Epifanio, situé au

nord de l'île de Chypre.

Le 23, à la vingtième heure, nous partîmes de la
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ville de Rhodes; nous en étions à dix milles, quand

nous fûmes rejoints par un brigantin armé expédié

par le Grand Maître et chargé de remettre à l'ambas-

sadeur une lettre par laquelle il était prévenu qu'une

grippe, arrivant de l'Archipel, venait d'entrer dans le

port. Elle avait fait savoir que de nombreuses fustes

écumaient la mer dans ces parages, et l'ambassadeur

était invité à poursuivre sa route avec la plus grande

prudence et en se tenant sur ses gardes.

L'ambassadeur congédia l'envoyé du Grand Maître

après l'avoir vivement remercié.

Pour nous, nous continuâmes notre voyage, na-

viguant le jour et la nuit. Nous laissâmes à notre

droite les deux îles appelées les Scimie qui dépen-

dent de Rhodes. Plus loin nous dépassâmes Scar-

panto qui se trouvait à notre gauche.

Scarpanto a soixante-dix milles de tour et appar-

tient à des gentilshommes candiotes de la maison

Cornaro. Nous aperçûmes ensuite Caxu (Casso), pe-

tite île dépendant de Candie et, après avoir constam-

ment navigué à la voile en courant des bordées, nous

atteignîmes le 27, à la vingtième heure, le port du

cap Salamon ' à l'extrémité orientale de Candie et à

la distance de deux cents milles de Rhodes. Les vents

contraires nous retinrent là pendant quatre jours.

I. Le cap Salamon est situé à l'extrémité orientale de l'île. Le port se

trouve entre le cap et la pointe appelée punla Phco. Il portait le nom de

Porto Schigna.
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Le i^^' septembre, nous levâmes l'ancre et le soir,

après avoir beaucoup flitigué, nous abordâmes à

Sitia', place forte de l'île à vingt milles du cap Sala-

mon. Nous levâmes l'ancre le lendemain matin, et en

courant des bordées pendant toute cette journée et

celle du lendemain, nous réussîmes, par la grâce de

Dieu, à entrer le surlendemain matin, à deux heures

de jour, dans le port de Candie. Une distance de cent

milles sépare Sitia de cette ville. L'illustrissime sei-

gneurie reçut l'ambassadeur avec de grands honneurs.

Nous demeurâmes à Candie pendant seize jours. Ce

temps fut employé à radouber la galère qui avait

considérablement souffert. Les réparations terminées,

nous sortîmes du port de Candie, le 20 au lever du

soleil, et nous gagnâmes à la rame la Fraschia, petit

port de refuge situé sur la côte, à douze milles de

Candie et où se trouve une église desservie par un

caloyer'. Nous y entendîmes la messe qui fut célé-

brée par notre chapelain. Le temps ne favorisant pas

notre sortie, nous restâmes là toute la journée. A la

vingt-deuxième heure, arriva un courrier envoyé à

l'ambassadeur par le magnifique capitaine. Il l'infor-

1. Sitia, l'ancienne Cytaeum, aujourd'hui Stia, était sous la domination

vénitienne la résidence d'un évêque. Cette ville avait été en partie ruinée

par le tremblement de terre de 1 508.

2. Le plan de la pointe de la Fraschia se trouve dans l'ouvrage de Bos-

chini (pi. 21). La chapelle dont parle Pagani s'élevait sur une éminence

appelée monte San Paulo et située au fond de la vallée que traverse la rivière

d'Armiro.
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mait qu'un navire, arrivé au moment même, avait fait

savoir qu'il y avait dans le port de Coron une galère

légère et douze fustes armées qui, par leurs courses,

causaient de grands dommages. L'ambassadeur de-

vait, en conséquence, poursuivre sa route avec beau-

coup de prudence et de précautions. Cette lettre

troubla l'ambassadeur et les personnes de sa suite.

Néanmoins, plaçant notre confiance en l'aide de

Dieu, nous levâmes l'ancre le lendemain matin,

avant le jour; naviguant lentement à la voile, nous

nous élevâmes le soir au-dessus de la Canée, et

la nuit suivante, continuant notre route, nous dé-

passâmes Cerigotto. Le matin, nous nous trouvâmes

par le travers de Cérigo. Nous doublâmes à la voile

le cap Matapan, une des pointes de laMorée, et nous

entrâmes dans le golfe de Coron. Nous vîmes là sur

la surface de l'eau une grande quantité de flèches

turques, des matelas, des chaussures, des tonneaux

et bien d'autres objets qui s'en allaient à la dérive.

Nous supposâmes que ces épaves provenaient d'un

navire pris par les fustes des Turcs, et ce fait avait

dû avoir lieu quatre heures avant notre passage.

L'ambassadeur, à la vue de ce spectacle, fit virer de

bord et gagner la haute mer.

Nous fûmes favorisés par une très bonne brise qui

nous fit dépasser le golfe de Coron, Modon, Zunkio

et l'îlot de Prodano : nous ne touchâmes terre que

le 24 où nous arrivâmes à Zante à heure de vêpres.
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Nous avions rencontré à quatre milles au large

les deux galères qui allaient à Beyrout. Elles étaient

commandées par le magnifique Messer Girolamo

Capello. En apercevant notre galère, il quitta son

bord en compagnie du magnifique Messer Giovan

Paolo Gradenigo qui se rendait à Chypre pour y
remplir la charge de lieutenant, et il vint faire

visite à l'ambassadeur.

Le lendemain, nous mîmes h la voile de Zante

avec un bon vent, quatre heures avant le jour.

Nous naviguâmes ainsi toute la journée et la nuit

suivante. Le surlendemain matin qui fut le dimanche

26, à trois heures de jour, nous entrâmes dans le port

de Corfou. On compte de Candie à Zante quatre

cents milles, et de Zante à Corfou, deux cents milles.

Nous demeurâmes à Corfou pendant deux jours;

le 28, deux heures avant le jour, nous sortîmes du

port et allâmes à Santa Maria di Casopo, à dix-huit

milles.

Nous nous remîmes en route le lendemain, à trois

heures de jour, par un vent de nord-est et le soir,

nous nous trouvâmes par le travers de Sasno, îlot

désert à quatre-vingts milles de Casopo. Nous pour-

suivîmes notre route et dépassâmes la Vallone, la

Vojussa et d'autres golfes, et le soir, à la vingt-

deuxième heure, nous étions sur Durazzo. La nuit,

nous naviguâmes à sec de voiles et nous nous trou-

vâmes à la pointe du jour, à la bouche de Cattaro.
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Le matin, on hissa la voile d'artimon et nous dé-

passâmes l'île de Meleda ainsi que Raguse; à l'heure

de vêpres, nous abordâmes à Curzola. Nous y pas-

sâmes la journée du lendemain afin d'y faire provi-

sioil de vin pour la chiourme, parce que Lésina était

ravagée par la peste. Le 20 octobre, deux heures

avant le jour, nous partîmes avec un vent favorable;

nous longeâmes Lésina et le soir, nous allâmes

mouiller dans un port à la distance de deux milles

de la ville. 11 y a cinquante milles de Curzola à

Lésina. Le 3, nous levâmes l'ancre et gagnâmes

Porto Sesola à trente milles de Lésina, puis nous

dûmes nous diriger sur Traù pour y faire de l'eau.

Traù est une petite ville de Dalmatie à douze milles

de Porto Sesola; elle offre peu d'agrément'. L'éghse

cathédrale est sous le vocable de Saint-Laurent; les

ornements sacerdotaux, en drap d'or et de soie, sont

fort beaux et en nombre suffisant pour habiller

quatre-vingts prêtres; on les montra à l'ambassa-

deur. Le tombeau d'un saint nommé Jean qui fut

évêque de la ville, se trouve dans une chapelle de

cette église. C'était le jour de la fête de St-François;

nous assistâmes à la messe, et par prudence, nous

restâmes à Traù jusqu'au lendemain matin. Nous

nous remîmes alors en route, et nous gagnâmes à

I <c Traù, l'ancienne Tragurium, est située en face de l'île de Biia. Un de

ses faubourgs se trouve sur cette île, qui est reliée par des ponts à la terre

ferme. « (Coronclli, Isolan'o, p. 115.)
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force de rames un port situé près du cap Ccsto à

vingt-cinq milles de Traù. Le lendemain 6, nous

jetâmes l'ancre à deux milles de Sebenico dans le

canal qui, depuis Cesto, s'étend sur une longueur de

dix-huit milles. Le jour suivant, au matin, nous

passâmes en vue de Sebenico et le soir, à trois

heures de nuit, nous atteignîmes Zara à quarante

milles de Sebenico. Nous y demeurâmes le lende-

main pour faire les vivres de la chiourme. C'était la

fête de Saint-Siméon et il y a, à cette occasion, une

foire qui dure huit jours.

Nous partîmes le 9 à l'aube, et le vent contraire

nous força d'aller mouiller à l'abri d'un îlot désert

à quarante milles de Zara. Le lendemain matin, nous

reprîmes notre route, et après avoir fait quarante

milles, nous nous arrêtâmes à Porto Cichala. Le jour

suivant, nous franchîmes le Quarnero par une mer

calme et une faible brise et, après avoir parcouru

soixante milles, nous atteignîmes les champs de

Pola. Nous fîmes, en trois heures, les trente milles

qui nous séparent de Parenzo où nous nous ar-

rêtâmes pendant une journée pour faire une der-

nière fois des provisions; mais le temps ne le permit

pas, de sorte que le lendemain, sur le conseil qui

nous fut donné, nous partîmes pour gagner Piran'

I. La ville de Pirano s'élève à rextréniitc du promontoire qui porte son

nom. Elle relevait autrefois du patriarchat d'Aquilée et se soumit à Venise

à la fin du xiu= siècle. Elle avait en 1483, au rapport de Marino Sanuto,

15
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à trente milles plus loin et où nous pouvions mieux

nous approvisionner. Nous dûmes y rester neuf

jours à cause des vents contraires. Le 21, vers le

soir, le ciel s'éclaircit, et à trois heures de nuit^ nous

nous remîmes en route. Nous restâmes en mer toute

cette nuit, ainsi que la journée du lendemain et la

nuit suivante et le 23, avec la bénédiction du Dieu

tout-puissant, nous entrâmes dans la noble ville de

Venise, au bruit des bombardes, et au son des trom-

pettes et des tambours. Nous franchîmes le canal de

St-Marc et nous jetâmes l'ancre non loin du palais.

sept cents feux, six mille habitants, et elle pouvait mettre sur pied six cents

hommes. En 1508, pendant la guerre de Venise contre Maximilien, cent

hommes de Pirano prirent part à l'expédition contre Duino et Trieste et

s'emparèrent de Momiano dont Venise leur abandonna le gouvernement

en 15 10. {Itinerario di Marin Sanuto per la terraferma Veneiiaua neW anno

M.CCCC.LXXX.III. Padoue, 1847, P- iSO-)

FIN DE NOTRE VOYAGE
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LE TRAICTE INTITULE DE LA DIFFERENCE DES SCISMES

ET DES CONCILLES DE l'eGLISE ET DE LA PREEMI-

NENCE ET UTILITÉ DES CONCILLES DE LA SAINCTE

EGLISE GALLICAINE AVEC LEaUEL SONT COMPRISES

PLUSIEURS AUTRES CHOSES CURIEUSES ET NOUVELLES

ET DIGNES DE SÇAVOIR... LA VRAYE HISTOIRE ET NON
FABULEUSE DU PRINCE SYACH YSMAIL DICT SOPHY ET

LE SAUF CONDUIT QIJE LE SOULDAN BAILLE AUX
FRANÇOIS POUR FREaUENTER EN LA TERRE SAINCTE,

PAR JEAN LE MAIRE DE BELGES. M.VC.XI.

S'ensuit l'occasion et matière du récent et nonvean saiij

conduit donné de plain vouloir par le Souldan aux

suhjecti du roy treschrestien, tantpour aller enpelerinaige

au Sainct Sepulchre comme trafficquer marchandement

en ses terres et seigneuries d'oultremer,

N ceste dernière petite particule quicon-

clurra toute l'œuvre présente, sera mons-

trée la tierce différence, c'est assavoir

du Souldan au pape moderne quant

à l'affection qu'il a au Roy treschrestien Loys XII
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heureusement régnant, et à tout le bien publique

de chrestienté pour laquelle chose faire, il fault ung

peu remémorer la victoire de messieurs les chevaliers

de Rhodes, laquelle ilz obtindrent l'année passée

contre les gens dudict Souldan et du Turc; car de

ce procède la fondation dudict sauf conduit qui est

presque chose miraculeuse et redonde à grand hon-

neur et gloire du dit seigneur Roy treschrestien.

L'an passé qui fut l'an mil cinq cens et dix au

moys d'aoust, la tresnoble et tresvaleureuse cheva-

lerie de sainct Jehan de Rhodes laquelle est bolver

et fort avantmur de chrestienté devers les parties

d'Orient, comme elle a accoustumé de faire tous les

ans, mist sus une bonne armée sur mer pour résister

aux nouvelles emprinses du Turc et du Souldan;

lesquelz, combien que de tout temps ilz soyent enne-

mys l'ung de l'autre à cause de leurs seigneuries

frontières et limitrophes, non pourtant pour crainte

de l'alliance et confédération des princes chrestiens

faicte et jurée à la paix de Cambray, laquelle estoit

directement contre eulx (se Dieu eust voulu que le

chief de la ligue eust charié droit), iceulx princes

orientaux, Turc et Souldan, s'estoient aussi râliez et

contrcbendez entreulx et avoient conspiré de des-

truire premièrement Rhodes comme celle qui trop

les griefve et assubgestit. Dont pour mettre leur in-

telligence à cffcct, le Turc Pazahyth ' Othuman à

I. Le sultan Bayczid, fils de Mahomet II, régna de 1481 à 1512.
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présent régnant avoit envoyé au Souldan l'un de ses

filz nommé Courcouc avec toute fourniture d'artille-

rie, de harnois de guerre, de ferraille, de navires,

d'ancres, et autes choses pertinentes jusqucs à souf-

fisance pour armer cent galées. Et le Souldan de sa

part faisoit grande diligence de mettre la chose en

train. Mais pour ce que le pays d'Egypte est diseteux

et stérile de boys et de grans forestz et que ledict

Souldan a un autre quartier de pays en Surie là où

il croist habundance desdictes matières de fustaille

et mesrien, soubz umbre d'une paix et appoincte-

ment qu'il disoit avoir avec Monseigneur le grant

Maistre de Rhodes, icelluy Souldan fit esquipper

XXIII ou XXV voiles que fustes que barques et gal-

lions tresbien armez et empaveschez à la mode de

par deçà et tresbien fournis de traict à pouldre. Et

sur icelles, environ deux mille combattans que turcz

que mameluz, desquelz estoient chiefz et conduc-

teurs, ledict Courcouc et un autre cappitaine pour

le Souldan. Si chargèrent leurs dictes fustes de bois

pour faire navires, de Hn pour faire voilles et cables

et d'arcz turquois et flesches.

Or, saichans lesdictz seigneurs de Rhodes que cecy

se dressoit au desadvantaige de leur religion et de

toute la chrestienté, ilz se délibérèrent d'y obvier par

bon moyen. Et de fait, quant ilz virent leur opportu-

nité, envahirent et envestirent couraigeusement les-

dictz navires du Souldan, estans chargées au port de
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Jasses (Ayas), tellement que après grosse et aspre ba-

taille, qui fut le xxi^ jour d'aoust mille cinq cens et dix,

lesdictz seigneurs de Rhodes demourerent maistres

et vaincqueurs. Le cappitaine des gens du Souldan y

fut tué : le filz du Turc fut contrainct de habandon-

ner ses navires et se jecter en terre avecques le reste

de ses gens, si se saulva à la fuyte. Parquoy grant

honneur en advint à messieurs de Rhodes, et amenè-

rent les navires chargées desdictes despouilles des

ennemis de nostre foy.

De ceste perte a esté le Souldan si tresdolent que

après le conseil tenu avec ses satrapes et mamelus,

il fist premièrement prendre, enferrer, enchaisner et

emprisonner tous les marchans chrestiens estans en

Egipte et Surie jusques au nombre de mille person-

nes, et tous les religieux du sainct Sepulchre de Hie-

rusalem et des autres lieux sacrez de la Terre Saincte,

et jusques à ores les détient en estroicte garde. De

son premier motif et chaulde colle, il ordonna de faire

ruiner et démolir le tressainct monument de Jhesu

Christ; toutesfois depuis, il se modéra et refréna

pour l'honneur et contemplacion du Roy, par les

exhortations et prières du consul de la nation fran-

çoise nommé Philippe de Parées, ou plustost par

le vouloir de Dieu tout puissant qui luy changea le

couraige. Parquoy il a faict seullement murer les

sainctz Lieux jusques à ce qu'il ait responce du Roy

touchant ceste affaire, auquel il a envoyé un ambas-
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sadeur non pas infidelle, mais chrestien natif de

Ragouse en Dalmace, homme de belle et honneste

représentation, avec ses lettres escriptes en langaige

arable dont la substance est telle que ledict Souldan

présentement régnant nommé Abimasar Ganser el

Gaury donne au Roy treschrestien Loys XII le do-

maine et gouvernement du sainct Sepulchre et le

veult, sans plus, retenir au nom du Roy, et semblable-

ment tous les aultres lieux sacrez et iceulx faire

ouvrir, consigner et délivrer es mains des ambassa-

deurs que le Roy y envoyera pour estre gardez et

tenuz par telz religieux qu'il plaira au Roy députer à

ce et ordonner d'en prendre la possession en son

nom. Et pour ce faire, le Souldan par sesdictes let-

tres a donné sauf conduit grand et ample, lequel

sauf conduit le Roy a fait publier solennellement à

son de trompe dans la cité de Lyon durant le temps

de ceste foyre de Pasques, au moys de may de l'an

mil cinq cens et unze, par deux officiers d'armes, pré-

sent ledict ambassadeur du Souldan et Montjoie

souverain roy d'armes de France, qui de son propre

nom s'appelle Messire Gilbert Ghauveau, chevalier

créé de la main de l'Empereur et seigneur de Vol-

meaulx en Bourbonnois et baron de Hypsalaen terre

ferme de Grèce, homme de grant port, éloquence et

audace. Lequel ledict seigneur Roy a ordonné pour

aller en ambassade devers le Souldan et faire ouvrir

et desmurer le sainct Sepulchre et les autres lieux
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sacrez et en prendre la possession au nom du très-

chrestien couronné de France et ouvrir du tout le

passage de oultremer pour les pèlerins et marchans,

lesquels pourront doresenavant fréquenter seure-

ment, au tresgrant honneur, prouffit et consolation

du Roy et de toute la nation françoise et gallicane,

voire de toute chrestienté; et n'y a nul qui ne s'en

doive resjouyr sinon les Vénitiens lesquelz souloient

avoir ceste prérogative, et maintenant ilz en sont

forcluz et aliénez par leurs démérites.

La grant nauf de Rhodes, qui est preste à l'ancre

au port de Toulon en Prouvence, fera ce premier

voyage, et y pourront aller marchans et pèlerins soubz

la sauvegarde du Roy, protection de messeigneurs

de Rhodes et conduicte dudict seigneur Montjoie»

lequel sçaura bien guider ceste affaire par grant

prudence, comme celluy qui, non seulement, a eu

tousjours bonnes et honnorables commissions de

par le Roy son maistre envers presque tous les

princes chrestiens, mais aussi envers le Turc infi-

delle Pazahyth Othuman, empereur de Grèce et de

Trapezunde, roy des Turcz de Natolie et d'Arménie

l'an de grâce mil cccc. un. xx.xix, de laquelle ambas-

sade il rapporta honneur et prouffit, comme il fera,

se Dieu plaist, de ceste cy.

Les titres que ledict Souldan nommé Albymazar

Ganser el Gaury, roy des Egyptiens, Arabes et Aga-

reins baille au Roy treschrestien par ses lectres sont
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telz, et la forme du sauf conduit ainsi qu'il s'ensuit.

La présence du Roy exalté et magnifique, comba-

teur tresfort et tresnoble Loys de Valois, defîendeur

des royaulmes de la chrestienté, nobilitateur de la

loy chrestienne, exaltateur du peuple chrestien, sage

en ses royaulmes, deffendeur de ses vassaux, gar-

dien de la terre et de la mer et des citez et portz,

seigneur du royaulme de France et de Bretaigne et

autres provinces qui sont soubz son domaine, jus-

tificateur de la loy et du baptesme, sanctifié par

dessus les roys et souldans, Dieu le maintiengne

avec sa noblesse et garde de sa personne et luy

baille puissance avec bon moyen de radresser les

choses gastées et le conserve en sa bonté accoustu-

mée! Va lettre présente pour luy faire participation

de tout bien en conservation, et qu'il luy plaise ac-

cepter nostre benivolence que luy faisons sçavoir,

ce qui n'est point absent à son intelligence.

Laseurté, que de nostre sainct vouloir, a esté con-

cédée à la nation des François dedans noz portz,

en gardant leurs biens, leur octroyant de vendre et

achepter, et défendant à tous ceulx qui les pour-

roient offendre et à leurs consulz honorés avec

toute Uberalité, principallement au consul honoré,

révéré et à nous prochain Philippe de Parées, et que

au dessus nommé avons concédé honneur habun-

dant et nul semblable n'a esté permis de nostre

temps.
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Conclusion de ceste dernière partie et de toute

l'œuvre.

Grans merveilles différentes voyons nous en

nostre temps. Velà le Souldan Albymazar Sarrasin

qui se montre tant gracieux et tant bénévole et

donne au Roy treschrestien le tiltre de la conserva-

tion du sainct Sepulchre et oultre plus, sauf conduit,

seureté et grands privilèges aux subgects de la cou-

ronne de France. Et le Pape au contraire, les maul-

dit et escommunie à tort et par grant ingratitude.

Le sainct Sepulchre a tant cousté d'argent et de sang

des chrestiens à recouvrer et maintenir; on le pré-

sente pour néant.

Le chief de la loy machummetiste ne demande

que paix après que on lui a faict la guerre, et le

primat souverain de nostre église se treuve tant

rigoureux et mal traictable qu'il ne se veult déporter

ny abstenir des armes et d'effusion de sang humain.

Mesmement après que on l'a restitué en possession

de paix et tranquillité du patrimoine ecclésiastique,

s'il y eust voulu demourer et qu'il en a esté requis

tresinstament de la part de tous les princes chres-

tiens. L'empereur Maximilian ne désire fors entre-

tenir la saincte ligue et confédération jurée par la

paix de Cambray avec ses frères les autres rois chres-

tiens pour se bender contre lesTurcz. Le roy catho-

lique dom Ferrand d'Arragon (comme on dit), fait

merveilleuse preparative de passer en Affricque à
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grant puissance contre les Mores et la gent Sarra-

sine pour dilater et exaulcer la foy chrestienne.

Le Roy Jacques d'Escosse ne prétend autre chose

fors rendre le veu qu'il avoue d'aller en armes en

la Terre Saincte. Et, d'autre part, le roy Emmanuel

de Portugal fait son effort et dilligence extrême de

grever les infidelles par son navigaige des Indes, et de

réduire à la foy catholicque plusieurs peuples simples,

rudes et nouveaulx des isles estranges et barbares.

Le roy treschrestien s'est mis en tous ses deb-

voirs de trouver paix avec le chef de l'église rom-

maine, tellement que la justification de sa bonne

querelle est congneue par tout le monde. Brief, ung

chascun bon prince ne quiert aujourdhuy que paix

et à postposer toutes vieilles inimityez et rancunes,

excepté les Vénitiens populaires et de police bas-

tarde et illégitime, lesquelz ont suborné le Pape.

Et ne se monstrent estre autre chose sinon les cer-

tains procureurs et deifenseurs des Turcz, et ne

se convertissent à bien pour mal et infortune qui

leur adviengne. Hz mesprisent les signes du ciel, les

prodiges, les comettes, les tremblements de terre

(qui sont admonestations divines), et sont obstinez

comme les Juifz estoient du temps de leur grant

ruyne faicte par Vespasian.

Or, prions Dieu qu'il veuille tout adoubler, et que

toute la chrestienté se concorde unanimement et

donne victoire, prospérité et félicité présente et fu-
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ture aux tresnobles princes chrestiens qui s'entre-

tiennent en paix et union. Et oultreplus que le sou-

verain prélat de l'église (puisqu'il est ainsi affec-

tionné aux armes), veuille les siennes joindre avec

celles du prince Sophy, et là se transporter en per-

sonne comme bon pasteur; et lors le suyveront les

ouailles de toutes pars.

Ce chapitre a été réimprimé dans : Legrant voyage

de Hiemsakm divisé en deux parties. En la première est

traicté des pérégrinations de la saincte cité de HieriisaJem,

du mont saincte Catherine de Sinay et antres lieux sainct^

avec les a, h, c des lettres grecques, caldèes, hehraicques et

arahicques, avec aucuns langaiges des Turc:^ translate:[_ en

françois... Des guerres des Tnrc^et Tartarins.Laprinse de

Constantinohle, du siège de Rhodes, la prinse de Grenade

avec l'histoire de Sophie. Les guerres et batailles entre le

grant Turc et le grant Souldan faictes depuis nagucres. Le

chemin et voyaige de Romme avec les stations des églises

où sont les grands pardons et plusieurs autres choses sin~

gidières.

Imprimé à Paris pour François Regnault, libraire,

demouranten la grant rue Sainct Jacques, à l'ymaige

Sainct Claude.

Cumprivilegio(i5i7eti522), in-4, fol. clxxxxii.
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II

Instructions données à Doinenico Trevisan, ambassadeur de

la Seigneurie de Venise auprès du Soudan d'Egypte. '

Nos Leonardus Lauredanus,Deigratia, DuxVene-

tiarum.

Commettemo et in mandatis a ti damo, N. Ho.

et dilectissimo nostro Domenego Trevisan Cavallier,

Procurator di S. Marco, dal Senato nostro clecto

orator al Ser"^° Signor Soldan, che in nome dcl Spi-

rito Sancto montar debi sopra la galia bastarda a ti

deputata, sopracomito el N. H. Madalin Contarini,

et usando diligentia nel navicar, corne se rechiede,

te conferiraj primum in Candia dove forsi troveraj

il salvoconducto ad tuor dal signor Soldan za molti

giorni avanti, per il tuo securo entrar in Alexandria

et al Cayro. Se veramente el dicto salvoconducto

non fusse zonto, non resteraj di expedirti de Candia

et prosequir el viazo tuo, perche potesti nel camino

incontrarlo. Et non lo incontrando, continuera] il

viazo et te conduraj in porto di Bichier, premettendo

alcuno tuo in Alexandria, per aver tal securità, la quai

havuta, intreraj in Alexandria dove visiteraj cum

quella conveniente forma che ben saperaj fare, sotto

lettere nostre credential, quello admiraglio, usandoH
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parole amorevole, générale et grate et dandoli il

présente suo, si chel cognosci nuj fare existimatione

de la persona sua; visitando similiter quelli altri si-

gnori et grandi che intenderaj convenirse.

Expedito de Alexandria, te ne anderaj al signor

Soldan al Cayro per quella via et cum quella com-

pagnia et secura scorta che, juxta il solito, ti sera or-

dinata.

Al quai signor quando te sera statuito il giorno

de la audientia, te conferiraj solennemente et ap-

presenteraj a sua Cel"^ sotto fede de lettere nostre

credentiale, saluteraj et visitera] quella cum dolce et

humanissime parole in nome de la Sig"^ nostra,

congratulandoti de la bena valitudine, prosperità et

faelici successj suj cum farli tute quelle piu efficace,

générale offerte, et amorevole, et affectuose demons-

tratione che a te sera possibile, mandandoli li pre-

senti suj ordinamente a loco et tempo, cum gravita

et decoro : recommandandoli le cose et mercadanti

de la natione nostra secundo che de la circuns-

pectione et virtu tua grandamente se confidamo

saperaj ben fare. Non venendo ad altre particula-

rità in la prima audientia publica, come é il so-

lito, ma reservandoti in una altra da esserti depu-

tada per sua Sig"^ ad exponere quanto qui inferius

te dizemo. Ma ben in questa prima te forceraj cum
la consueta dexterità del inzegno tuo lassare il

signore Soldan ben disposito de nuj, et maxime per
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li assistent! in publico. Il chenon potra nisi conferir

molto ad quello li haraj ad se ferir più ultra. Facto

questo, visiteraj (se le te sera permesso et si inten-

deraj cussi esser grato al signor Soldan) la signora

Soldanessa, dandoli li presenti sui et quelli altri

admiragli et signori, juxta solitum, cum li doni che

per cadauno haj havuti.

Ne la secunda audientia del signor Soldan, dapoi

facta brève commemoratione de le salutatione, et

altre parole solite, dirsi ne le primi congressi toraj

principio de la expositione tua da excusar la Signo-

ria nostra cum ogni modesta forma de haver diffe-

rito alquanto el mandar del ambassador a la Ex^'^

sua, allegandoli esser in causa
j
grandissimi trava-

gli che habiamo havuti, za tre anni, per la perfidia del

Re de Franza, el qualessendo nostro coUigato et per

anni dièse che stessemo in liga, havendori cevuto da

nuj infiniti beneficij, transportato da immoderato

appetito de dominar, non hebbe respecto de rum-

perne la fede datane, promissione et obligatione sue,

et ligarse cum altri principi contra la Signoria nos-

tra, tenendo per certo cum tal mezo poterne batter

et ampHar il stato suo; et benche a confessar il vero,

habiamo patiti danni assaj, nientedimeno, cum il

Divino auxiho, se habiamo talmente difesi, che le

cose nostre al présente sono redutte in boni termeni,

et speramo che ogni di serano in megliori ; et chi a

desiderato il mal nostro sentira il proprio cum la
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Divina justitia, perche corne scrivessemo li giorni

superiori a la Ex^^^ sua, a quatro di octubrio proximè

passato, fu conclusa in Roma una perpétua liga trà

il Summo Pontefice, j
Ser"^i Re de Hispania et

Angelterra et la Sig"^ nostra ; et za sono in campagna

bellissimi exerciti del Pontefice, Hispano et nostro. El

medesimo de proximo farà il Re de Angelterra. Le

communità de Suizari, populi ferocissimi et vicini a

Milano, sono usciti contra quel Ducato de Milano

che é del Re de Franza. Siche meritamente essendo

hormaj il nome francese odioso a tuti per la insolentia

sua, et per la extrema ambitione de haver la monar-

chia del mondo, se pol judicar chel deba havere quel

exito che mérita una taie inordinata cupidità. Questa

adunque é stata la causa necessaria de la dilatione

nostra, laquale hora havemo voluto compensar cum

mandare orator tanto piu honorato che é la persona

tua de
j
primarij Senatori nostri ; accioche ognuno

conosce la grandezza de lo amore che portamo alla

Ex^^^ sua, il desiderio che habiamo de honorarla et

il constantissimo proposito nostro de perseverare in

perpétua unione et coniuctione cum quella facendo

continuar per h nostri citadini et subditi ne le domi-

nij de la Ex^^^ sua i commertij consueti, piu presto

cum augumento che cum alcuna diminutione
; j

quali, corne hanno havuto successo continuo per

centenarà di anni, cussi la reputamo come cosa he-

reditaria transmessane de h maiori nostri cum obli-
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giitionc de liissarhi a
j
postcri cum la natural nos-

tra fedc et realta. Non dubitamo puncto, K.\\c da la

summa bontà de la Ex^'-^ sua, non siamo per vederne

ogni correspondentia et ogni amorevcle demonstra-

tione. Ben le diremo, cum ogni bona venia, che se

siamo resentiti alquanto che la Ex^'-' sua per instiga-

tion de nostri inimici che in ogni parte del mondo

cercano insidiarne, habbia demonstrato qualche

suspensione de animo cum impedir il corso de li

mercadanti, et il venir de li navilij nostri, che certa-

mente cussi come ne la Ex'-^ sua è summa bontà,

cussi in questi nostri emuli (se la vora considerar

cum la sapientia sua) la cognoscera una summa
tristitia, perche procurano alienarla de la Signoria

nostra. Le operatione de la quai et de li soj ne la

mercadantia li sonno notissime : che indeficiete-

mente ogni anno continuano cum portareli oro,

argento, rami, stagni, piombi, panni de lana et de

seda, ogli, fructi, et brevemente, ogni cosa necessaria

al paese suo, et trazeno al incontro spiciarie et robe

de h subditi de la Sig^'^ sua cum sua et loro grandis-

sima utilità et parimente nostra. Et ogni liata che ^e

resta ne segue gran danno et perdeda, si dal canto

de sua Signoria come dah nostri, perho che el tempo

perduto non retorna piu,

Questi veramente nostri emuli, consideri la Ex^'''

sua, da cinquanta anni in qua le tacende che hanno

facto, et de quantitàet de qualità, che se sono vcnuti

16
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uno anno sono stati tre anni poi ad retornar et qual-

che fiata nel porto de Alexandria, hanno facte opera-

tione non da mercadanti et da huomini civili, ma da

rotti corsari in prender mercadanti Mori sopra la

marine de Alexandria et venderli a Rhodi per trenta

over quaranta milia ducati. Quello habino facto

ultimamente de j Mori magrabini che erano supra

le sue nave, lo sa la Ex^-^ sua : et nientedimeno el

pare che questi nostri adversarij per le arte et fraude

commeteno in danno et maleficio di sua Signoria

et de nostri hanno piu carecie de li de quello si con-

vienne, come sua Signoria benissimo pol intendere.

La quale non volemo fastidir in commemorar altre

triste loro operatione, perche siamo certissimi che

facilmente la se redura tutto in memoria, et come

prudentissimo signore cognoscera li recordi di questi

tali esser dolosi et pieni di inganni, et vora seguir la

strada tolta per tuti
j sui Ser"^^ S. Soldani precessori.

La quale, cum lo adiutorio di Dio, sera (come havemo

dicto de sopra), piu presto cum accrescimento che

altramentc. Et diremo cum la nostra consueta in-

genuità questa parola, che quella come sapientissima,

non tantum per respecto nostro ne per amorevel

officio, (che come iustissimo et amicissimo Principe

lo die far), ma per sua utilità propria et beneficio die

favorir le cose nostre, die veder de bon animo et

accareciar tuti li nostri mercadanti, et darli materia

che alcgramente facino de le facende assai^ perche
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questo sera seminar el campo suo de iino semé pre-

cioso; et in questa sententia te difïunderaj quanto

alla prudentia tua apparera, sempre mostrando dove

parli de la utilità sua che medesimamente la sij

nostra.

Toise la Ex^^-^ sua qualche ombrazade alcuni ho-

meni del signor Sophis che vcnero in questa nostra

cita, hora tre anni : et benche de questo se habiamo,

largamente purgati cum la Ex^-^ sua per nostre lettere,

dechiarandoli che la venuta loro non fu ad alcuno

malo efFecto, ma solum per communicarnele occu-

rentieet successi del suo Signor, el quale demonstrava

esser affectionato alla Signoria nostra ; et cussi da nuj

incorrespondentia, cum parole générale H fu resposto,

come e costume de la Signoria nostra lar, cum tutti

li signori. Nientedemeno, per maior contento nostro,

volemo che de nuovo faci ogni larga attestatione del

bon animo nostro verso la Ex'-^ sua, el quale già tanti

et tanti anni, sempre cum la gratia di Dio, è stato

uniforme, senza alcuna varietà, cum ogni syncera

charita et benevolentia verso de lej : et cussi et per

esser sempre, ne de dar credulità de questo, ne devc-

mo haver molta faticha, havendo al continuo, neldo-

minio de la Ex'-^ sua, nostri figlioli, fratelli et coiunc-

tissime persone, et tanto oro et facultà quanto sua

gjgiia benissimo intende. Perho et per la ragione et

per la experentia la se degnera haverne per quelli

vcri et optimi amici, che veramente siamo, deside-
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rodissimi al continuo de la grandeza, prosperità et

félicita de la Sig"^^ sua, non altramente che de la pro-

pria nostra, et l'hapotuto chiaramente comprender

sua Ex'-^ per le cose de Portogallo, che non possendo

nostri trazer pevere de li paese de quella, senon

cum grandissime danno respecto alli bassi pretii

correno de quello de Portogallo, anchorche j chris-

tiani per la maior parte confluiscano in quel loco et

che stamo sta invitati cum largissimi partiti ad far

il medesimo anchor nuj ; maj ne havemo voluto

udir parola. Immo, havemo facta inhibitione strec-

tissima alii nostri, ma seguir la stada usata nostra :

siche la Ex^^^ sua non ha ad dubitar che siamo in-

clinati ne al signor Sophis, ne ad signor del mundo,

ma chel cuor nostro sij legato indossolubilmentc

cum quello de la Ex'^^ sua, per durar talmente in per-

petuum.

Non dubitamo che al zonzer tuo de H, le gahe nos-

trc de Alexandriahaveranno cargato et lactala muda.

Et, se per aventura, il che non, e da persuaderse per

alcun modo le non fusseno anchora expedite, darja

opéra de farle expedire, quam primum, senza alcuno

obstaculo over mipedimento. El simile dicemo de le

galie nostre de Baruto : che pcrho gia dienno esser

expedite.

Ritrovandosi anchor j
consoli et merchadanti

nostri sequestrati al Cayro over in cime, cum ogni

luo studio et solicitudinc procurcraj che j
siano
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liberati et licenciati, accio
j
vadano fl\r li facti suj. Il

che non dubitamo deverti csser f^icilc, cognosccndo

la Ex'-^ del signor Soldan la syncerita nostra, et la

continuata realtà cum la quai tuti li mercadanti de

la natione nostra sempre hanno practicato et con-

tractato nel paese suo.

Te habiamo consignata la copia de
j capituli, che

del 1507 forano qui conclusi trà la Signoria nostra

et il Truciman Tangribardi, orator del signor Sol-

dano: Et perche la intentione nostra ê conforme a

quella del dicto signor che tal capituli sijno obser-

vati ad ungiiciii, si corne
j
forono jurati per il dicto

Truciman suo, se dicemo et imponemo che se in-

tendesti per
j
consoH aut mercadanti nostri,

j capi-

tuli predicti aut alcuno de quelli non esser ad plcuuiii

observati, come se conviene, procuri cum tuto il

poter tuo et per ogni mezo expediente che sijno ob-

servati et mantenuti confirmando quanto in essi

capituli se contiene, si come non dubitamo esser la

mente de sua Ex''\

Sel te sera querelato de li presenti che se man-

dano al signor Soldan per il rezimento nostro de

Cypri che non sijno sta cussielecti, come sua Signo-

ria havesse desiderato, excuseraj la cosa cum dire tu

non ne saper cosa alcuna : ma che scriveraj in Cypri

per satisfar de cœtero Sua Ex^-^, come saj esser de

nostra intention.

Altre fiate, habiamo facta instantia che, in caso
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de fortuna et de nocte, cl fusse permesso aile galie

nostre de Alexandria lo entrar nel porto liberamente,

et perche questo séria molto ad proposito nostro

che si obtenisse, prœsertim in questo caso solo de

fortuna et de nocte, il che et honesto et justo, pro-

cureraj cum la consueta tua dexterità de impetrar

questa cosa, flicendo etiam levar molti impedimenti

se fanno a dicte galie dapoi spirada la muda, et che

le se possano levar cpatro zorni da poj el spirar de la

muda, corne è ben honesto et convenientc, senza

haver altro comandamento o licentia da alcuno.

La Dohanna dal galia, si corne intenderai particu-

larmentedaj nostri consoli è de grandissimaimpor-

tantia alla natione nostra; et perche alcuna fiata è

innovata et alterata alcuna cosa in quella in grave

preiudicio et danno de li mercadanti nostri, te com-

mendamo che, tolta minuta intormatione sopra tal

materia, procuri cum tuto il tuo inzegno che niuna

cosa di essa Dohanna sij alterata, ma sij observato

quello se debe et è ben justo.

De tutele cose cheobteniraj, te offorzeraj, cum il

solito tuo studio, haver comandamenti in arabo et

non longi, perche non sono i longi di tanta eflica-

cia.

Tuto quello che te sera ricordato da li consoli

nostri de Alexandria et Damasco per beneficio de la

mercandatia de la natione nostra, seraj diligente et

sohcito in procurar sij impetrato et obtcnuto, ha-
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vcndo scmprc a cuor cl comodo et utile de H mcr-

cadanti nostri, sccundodie esser la prccipua cura et

pensier tuo.

Del star tuo in la présente legatione non te limi-

tamo il tempo alcuno, essendo cer"^' che uscraj ogni

diligentia de expedirte quanto piu presto a te sera

possibile, juxta la intentione nostra. Et intérim che

staraj al Cayro, farà expediar la galia sopradicta

dove te apparera piu commodo per haverla prompta

al tuo retorno.

Et perchel te potria accadar bisogno de danari, sij

imposto, per auctoritàde questo conseglio, alli con-

soli nostri de Alexandria et Damasco, che secundo da

teseranno richiesti per
j
bisogni tuj, te provedino de

danari.

Zonto à Corphu o in Candia over altrove in Le-

vante, volemo che per el securo navicar tuo in

Alexandria, come alU presenti tempi per ogni res-

pecto se rechiede, tu togli apresso di te in conserva

una altra de quelle galie nostre de armada che a te

parera esser piu ad proposito, cum laquai te confe-

riraj in Alexandria si, comme hebbe el quovi N. Ho
Benedetto Sanudo. Et sianote concesse patente per

tal effecto ; et dapoi zonto in Alexandria licentieraj,

accio la retorni in armada.

Et possi portar cum ti arzenti per valuta de du-

cati cinque cento a risego de i cotimi de Alexandria
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et de Damasco, si corne se suol far a risego de la

Signoria nostra.

Datum in nostro Ducali palatio die ultima de-

cembris.Indictione XV.M.D.XI.

Alb. Thebald, secret.

Copia di una Icttera dd S' Anninh^lio di Alcxandria

mandata al Claris"" Oralor Vcucio in galia, in loco di-

T^icbicri. Traducfa de arahcsco in Jatino.

Sia data al savio et honorado, excellente, colona

dei fioli dil Baptesmo, gloria délia sua generazione,

adornado de la fede de Christo et christiani che sem-

per el suo lume sia Domenigo Trivisan, ambassa-

dar del Doze de Venitia.

Sia rengratiato el Creator Dio. El Servidor de

Malech i Soldan cum la Dio gratia, Codibardi, luogo-

tenente del S'' Soldan de Alexandria ha scripto queste

lettere, che Dio il mantenga! a la honorada et aprc-

siada persona del ambassador del Doze propinquo

a dicto Doze, etc.

Le comparso il vicc-consolo Alovise Mora et
j



APPENDICE 249

mercadanti de la nation Venetiana me ha facto in-

tender corne la Tua Presentia e zonta a Bichieri et

che se ha un pocho resentito, etche la intention Tua

era de venir cum la Tua compagnia in Alexandria

per la exécution de la tua Legationc destinata a le

Porte del S^' Soldan sancte. Tutte queste cosse me
sono intrate hen ne la mente et perho vénérai cum

bon cuoret alegra facia, cum tuta la Tua compagnia

che sera ben visti, honoradi et apresiadi. Et siati ben

venuti a lo nostro paese. Et sia confortato el tuo cuor

et de la compagnia, perche la justitia del Signor

Soldan e universale a ad ogni altri de salvo con-

ducto. Etc.

Lettere, ovcr coiuo dicouo Mori, commandamcuio (perche

iii qiiesta Corte et îiilte queste parte, Je Icttere del

S' Soldano si adimaudaiio commandaïuento), mandate

al Claris'"" Orator Veneto in Alexandria. Et primo,

El nome sancto, comandamento sancto, a ogni

homo chel vede, a la presentia honorada del ambas-

sador del Doze de Venitia (Dio mantenga la sua

Celsitudine)! et de quelli che sono in la sua compa-

gnia, i quali habino ad far fondamento secundo el

ténor de questo comandamento, et cusi se habii ad
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observare. In nomedi Dio misericordioso. Comanda
l'altissimo comandamento del Campson Gauri (el

signor Soldan, Melech î re Lasaraf spadacier, che

Dio li cresce in alteza et sanctita, et che la sua parola

per tuto ampliar si possi) ! el quai scrive questo

comandamento sancto a tuti quelli chel vedera de

le presentie honorade et apreciade l'ambassador del

Doze de Venetia (che Dio possi exaltar il suo lume) !

et de i soi subditi. Do aviso corne ho recevuto una

lettera del Signor altissimo, armiraglio de Alexandria

et luogotenente del S"" Soldan ne la cita ben guar-

data de Alexandria, et laquai lettera e sta vista aile

Nostre altissime Porte cum avixo del zonzer in

Alexandria del soprascripto ambassador destinato

a venir a le Nostre Porte sancte; et intexo questo, la

Mia Signoria sancta ha comanda sia facta risposta

a le lettere del armiraglio de Alexandria, che esso

S^ Armiraglio daga Hcentia al prefato ambassador e

a la sua compagnia che possi venir al servitio de le

Nostre Porte sancte com amplo pecto et aliegro

cuor, cum fede et salvo conducto de Dio et del pro-

pheta et nostro; et lo comanda al Sig'' Armiraglio

de Alexandria che strectamentc li sia ricomanda

dicto ambassador et tuta la sua compagnia, et chel

vegni al servitio de le Nostre Porte sancte cum buon

cuor et cum el pecto aliegro et quieto et cum alic-

gri ochii. El quai ambassador ha el salvo conducto

da Dio, dal Propheta et da nuoi, ut supra. Et cum
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questo sia fortificado et bcn fonJado, et chc Dio

altissimo dagli gratia de ben et iiniversale acordio.

Data adi 26 de la luna del mese morescho Maharam

anno di Mahumet 918.

Lettera dcl Sigiiorc Soldan quai manda al Scrciiissinio

principe di Venetia pcr il CI'"" amhassador.

In nome de Dio misericordiosio et miserator. Del

servo de Dio et schiavo suo, el Soldan magnifico et

re omnipotente Laseraf, el domino glorificato, docto

et iusto, combatente, victorioso, favorizato, el Re di

Re, spada del mondo et de lafede, Soldan di Mori et

del Moresemo, resuscitatordeiustitianel mondo, Re

di re2;ni de Arabi et de Azemini et de Turchi, Alexan-

dro in questo tempo, donador de le gratie, congre-

gator de le parolle de la fede, Re di quelli che sen-

tano sopra le sedie et che portano le corone, donator

de li climati et terre, consumator de l'infideli, cativi

et iniusti, justitia tra li adversanti, propulsator de

novi tirani et infideli, servidor de dui templi nobili,

guidador de la via de dui altari, umbra di Dio in

terra, executor de le leze et comandamenti, Soldan

de la terra, assecurator de l'universo, piu nobile Re
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de questitempi, largitor de justitia et de gratie, si-

gner de tuti i Re et Soldani, compagne de color che

ben credeno, Campson el Gauri, Dio faci el suo re-

gno eterno et el suo Soldanato et daga Victoria al

suo exercito et fautori suoi, et faci el suo grado alto

sopra el segno de Gimini et soprahabundi sopra le

créature la sua justitia, la sua bontà et la sua gratia.

A la presentia del Doze honorado, potente et ga-

gliardo, glorificato, laudato, grave et valenti, gloria

de la leze christiana, adornamento de la génération

che crede in la crose, Doze de Venetia et Dalmatia

et Doze de li exempli de la fede del baptismo, amico

de li Re et Soldani, el Signor reguli i soi governi et

quello che e dessegolado de le sue condition et fatti

chel sij continuado in le sue bone opinion et opère.

Mandamo questa scriptura a la presentia del Doze

per significare el nostro bon voler et bona fede in

lui dimostrando che siamo apti de recever et operar

et advisar che la sua scriptura mandata a le Nostre

Porte nobile per man del suo ambassadore grave et

honorato, Domenego Trivisan contien come ha

mandato cl suo ambassator sopra dicto, per esser

davanti el Nostro conspecto nobile et che debi ope-

rare quelle ce se che ne faci bon core. Tutto quello

havemo exaudito parte a parte; e non e occulto a la

presentia del Doze del manchamento pericoloso

accaduto, et si non fosse quello che havemo tranoi et

la presentia del Doze, de la bona union et bon acor-
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do, el Nostro conspccto nobilc non haveria mai per-

donato. Et adcsso scnio contenti et havemo lassato

el passato. Et moite volte, l'ambassator sopradicto

è stato avanti il Nostro conspecto et ne ha suppli-

cato et demandato che lassamo la nation Venetiana

vcnder et comprar et tuor et dar et tornar tute le

sue condiction et facende et mercantie, secundo le

sue uzanze, et chel sij lacto justitia et gratia verso

loro et ne ha facto hona ambasciata da la presentia

del Doze simil a custuj mérita esser mandato per

ambassator perche e prudente, pien de intellecto et

pratricha et boni costumi et bone riposte, el nostro

conspecto nobile ha exaudito quello chel deman-

dava : et havemo comandato scriver capitoli per

Franchi Venetiani, et comandamenti nobili per tuto

el nostro regno conservato che siano sotto sigurtà

et félicita; et soprabundi la nostra justicia in loro, et

sij operato bene in loro, et che li sij facto bona com-

pagnia. Et etiamne ha domandato che lassamo venir

i peregrini a Zaffa per vesitation de Hyerusalem no-

bile, et havemo exaudito quello. Et l'havemo vestito

lui et suo liol et quelli che sono piu reputati de le

sue brigate, de belle veste avanti el Nostro conspecto

magnifico et havemo operato ben verso loro, et ha-

vemo comandato che torni el sopradicto et le sue

brigate a la presentia del Doze, honorati et apresiati.

Et la presentia del Doze debi recever le nostre

opère bone cum bono accepto, et cognoscer quello
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che havemo perdonato per compiacerli. Et per la

bona amicitia che havemo et sincerità etbone opéra-

tion nostre, per questo feci la crida per Venetia et

tuti li siioi lochi et advisarli di questo et che vengano

galie de tuti i viazi et barze et nave per tute le nostre

marine et spiaze che haverano ogni gratia.

Fo smentichato il giorno in la lettera, ma fo il

primo Austo 15 12.



TABLE ALPHABÉTIQUE
DES

NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX

Abana, fleuve à Damas, 113.

Abdellatif, 54 n.

AbdoLil Ghany de Naplouse (Le

cheikh), 89 n.

Abiera (Le château), 112.

Abimasar, Albymasar (Abou

Nasr), voy. Qansou Ghoury.

Abou Bekr (Bucabar), le Kha-

Hfe^ 40 n.

Abou Bekr el Eskafy, 88 n.,

89 n.

Aboul Houl (Le sphmx), 54 n.

Abou Hour, couvent copte à

Syriaqos, XIV n.

Abou Nasr Djanboulath, voy.

Melik el Achref Djanboulath.

Abou Nema Mohammed,, chérif

de la Mekke, 39 n.

Abouqir (Bechieri, Bichieri, Bou-

quers), 28, 169, 170, 177,

237, 249.

Abou Saadat Mohammed (Melik

en Nassir), fils de Qciïtbay,

XXXV-XL,XLII, LXXIX.
Abou Sayd, surnom de Sultan

Barqouq, XIII n.

Abou Sayd Qansou, XL.
Abraham, le patriarche, 39, 40,

86, 87 n., ici; — (Sépulcre

d'), 88, 89 n.; — (Le mont),

à Corfou, 158 n.

Absalon (Tombeau d'), no.
Abusac (Le Soudan d'Egypte),

Moawiah ibn Abi Sofian, 125.

Abyssinie (Le roi d'), XXII.

Abyssins (Couvent des), au Caire,

17
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53 n. (voy. Coptes) — en

Arabie, 81 n.; au Saint-Sé-

pulcre, 99.

Acheldemach (Le champ), 109.

Adam, 86, 87 n.; — (sépulcre

d'), 88.

Adela (Abdallah), G(,.

Aemonia (Cittanova), 148 n.

Afrique (L'), lîl, 234.

Agathe (Corps de sainte), 16.

Agathusia, ancien nom de Pisco-

pia, 135 n.

Agnès, princesse de Chypre,

XVIIL

Agnès (Sainte), 128.

Agouze (Le commandeur d'),

voy. Da Couza.

Aigucsmortes, 6.

Aïn ech Chems (HéliopoHs), XX,

Akhrigria, île, 139 n.

Alay Aly ibn el Imam (L'émir

el),NadhirelKhas, 192,193 n.

Albret (Henri d'), roi de Na-

varre, 2 n.

Alcanica, 58 n., voy. Khanqah.

Alcur, île, 16 n.

Alemchâh, fille d'Ouzoun Has-

san, LXX n.

Alençon, 2, 3. — (Charles, der-

nier duc d'), 2 n.

Alep, XLI, XLII, LXIII.

Alessio, ville, 154 n.

Alexandre (Le tombeau du roi),

25, 26

Alexandrette, LVIL
Alexandrie d'Egypte, lïï, VIII,

IX, X, XI, XV, XVI, XVII,

XIX, XXIX, XXXI, XXXV,
XL, L, LI, LIV, LV, L\l,

LIX, LXX, 4n., 7, 15, 18,

20, 21, 23, 24, 25, 27, 28,

50, 57 n., 58, G^ n., 80,

169-177, 178, 205,208, 212,

213, 237, 246, 247. — (Le

gouverneur d'), IX, X,

LXXXV, 21, 22, 248, 250.

Voy. Khoudaberdy. — (Con-

sul de Venise à), L, LXIII,

193,195, 206,214,247.

Alhyset, voy. Elhoussa.

Allemands (Marchands), à Ve-

nise, XXXI, XLVL
Alpin (Prosper), 55 n.

Alphonse d'Aragon, 11 n., 13 n.

Alviano (Le général), LXXVIIL

Aly (Le Khalife), 40 ;
— Pacha

(Le grand vizir), 141 n.

Amalech (Le pays d'), 76, 77.

Amaltî, 128 n.

Amargo (La Margot), 137 n.,

138.

Ambassadeur (L') du roy de

France en Egypte, voy. Le

Roy (André); — du Soudan

I

en France, LXI; — de Perse

I

à Venise, LXIII n., 243.

; Amboise, ville, 125, 145.

I

Amboise (Cardinal Georges d').
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LIX, 3 n.; — (Aimcry J'),

grand maître de l'ordre de

Rhodes, LI, LV, LVI, LVII

n., LIX, LXIV, LXVII, 5,

123, 124, 135 n.

Aiiihraciiis Sinus ^ voy. Artii

(Golfe d').

Ambroise (Le Camnldide), 76 n.

Ammonites (Les), Gi.

Amoud essewari, colonne à

Alexandrie, 25 n.

Amrou ibn el Ass, 51 n.

Amumar, voy. Omar.

Amm'ath (Le sultan), 140.

Anas, père de Sultan Barqouq,

XIII n.

Anathot, 117.

Anatolie (L'), 217.

Anconitains (Fondouq des) à

Alexandrie, XVII.

André (Saint), 141.

André IX Cornaro, 137 n.

Andria(Andro3, Epagri),île,i39.

Andrinople, LIV.

Angheria (Pierre Martyr d'),

XXIVn.,XLn.,XLIV,XLV,
XLVI, 49 n.

Angleterre (Le roi d')^ 127, 240.

Anglure (Le seigneur d'), XV-
XVII, 78 n., 134 n.

Angoulême LXIX , LXXIV

,

LXXVII, 1,75, 145.— (Comte

d'), voy. Orléans (Charles d');

— Marguerite (d'), 2 n.; —
(Evèque d'), 10.

-)/

Anne (Maison d'), à Jérusalem,

104, 107.

Anne (Sépulcre d'), 109.

Annius de Viterhe, LXXIL :

Antiliban (L'j, 99.

Antoine (Saint), XXX, 6.

Aphandou, dans l'île de Rhodes,

132 n.

Aphthone, évèque, i n.

Apollon (Temple d'), dans l'Ile

de Chypre, 216 n.

ApoUonie, ancienne ville de la

côte de l'Epire^ 155 n.

Appolonius de Bragmes (Apollo-

nius de Pergame) 124.

Aquilée (Patriarcat d'), 225 n.

Aqbay (L'émir), gouverneur de

Gazza. XXXVÙl n.

Aqberdy (L'émir), le Devadar,

XXXVIII n., XXXIX, XL n.

Arabes (Les), X, XXI, XXX, 16

11-' 3I' 37» 54 "•' 58, 59' 60,

61, 65, 66, 67, 70, 71, 73,

75, 77, 80, 84, 177. —Chré-
tiens, 63 n.

Arabie (L'), XXXV, LXXV, 38,

50, 55, 58 n., 61, 62, 64.

Arabique (Golfe), 62, G}, 65,

voy. Rouge (Mer).

Arach (Arabie Pétrée), 61.

Aragonais (Mamelouks) , au

Caire, XXXII.

Arbe, 87, voy. Hébron.

Archange, Archangelo, bourg de

l'île de Rhodes, 133.
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Archipel (L'), 134 n., 135 n.,

137; — (Duché de 1'), 138 n.

Arcopanto, cathédrale de Candie,

167.

Arimathie, 117.

Ariosto (Frà Alessandro) , XIX ,

XXII n.

Arkasso, capitale de Tile de Scar-

panto, 137 n.

Arkibali, dans l'île de Rhodes

^

133 n.

Arles^ 6.

Arméniens (Les), 58 n.; à Beth-

léem, 93; au Saint-Sépulcre,

103, 104; — (Église des), au

Caire, XII.

Armiro (Rivière d'), dans l'île de

Candie, 221 n.

Arona, XLIV n.

Arta (Le golfe d'), 159.

Artamiti (Larthemite), village et

montagne dans l'île de Rhodes,

134 n.

Aspic (graines d'), 8.

Assanti (Famille des), 135 n.,

136 n.

TABLE ALPHABÉTIQUE

Assanti d'Ischia (Barello), 135 n.

Atalie, vo3^ Lemnos.

Athanase d'Alexandrie, 26.

Athos (Le mont), 139 n.

Aubais (Marquis d'), 3 n.

Aubusson (Pierre d'), 124, 133 n

Augustin (Saint), 131.

Augustins (Couvent des), à Rho-

des, 13 I.

Ausone (Saint), i, 145.

Auton (Chroniques de Jean d'),

LXI n., 18 n., 19 n.

Autruches (au Caire), XXX.
Auvergne (Le grand-prieur d'),

voy. Blanchefort (Guy de).

Avignon, 5, 7, 144.

Ayas (Bataille d'), LVII, LIX,

LXVII, 4 n., 5 n., 230; —
(golfe d'), LUI, LVI.

Aychèh (Baasse), femme de Ma-

homet, 40 n.

Azdemir (L'émir), Mihmandar

du Soudan d'Egypte, 180 n.^

182, 185, 190, 192.

B

Baasse, 41, voy. Aychèh. 1 Bab essirr el qalaah, porte de la

Bab el Foutouh, — el Ghozaïb, citadelle du Caire, 203 n.

— cnNasr, — Zoueïlèh, portes 1 Babylone d'Egypte, voy. Caire;

du Caire, 214 n.
1

— d'Assyrie, 46, 93.
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BacchidelhiLega(Alb.), VU n.,

91 n.

Bafo, dans l'île de Chypre, XVIII.

Baïa (Bayes), 14.

Bajazet, XXXII, LUI, LIV, LX,

LXII,LXVn., 14111., 15011.,

228, 229, 232.

BakiribnSalih,XLIL

Bàle, XXXII, XXXV.
Ballouth (Émir), gouverneur d'A"

lexandrie, IX.

Baqy (cimetière de), 40 n.

Barbarigo (Bernardo), 164, 165 n.

— (Marco), 165 n.

Barbe (Sainte), 51, 115.

Barberousse (Khaïr eddin), cor-

saire, 15 n., 137 n., 138 n.

Barclay (M.), 89 n.

Barello Assanti d'Ischia, 135 n.

Barozzi (François II), 138 n.

— (M. le commandeur N.),

LXXVIII, LXXXV.
Barqa (Désert de), 24 n.

Barqouq (Sultan Seïf eddin), XI,

XIII, XV.
Barsbay (Sultan), XVIII.

Baruth, 97, voy. Beyrouth-

Basnage, VI n.

Bastide (La), village de l'île de

Rhodes, 133.

Baudoin (Tombeau du roi),

LXVI.

Baudouin, auteur de YHistoire

de l'ordre de Saint-Jean de Jéru-

salem^ 5 n., LX n., LXI n.

Baume (Le), à Matarièh, XX
,

XXII, XXXVII, XXXVIII,

54 n., 55,202.

Baumgarten (Martin de), LU,

57 n., 58 n., 182 n.

Bause (Hugues de), cvcquc d'An-

goulème, 10 n.

Bayezid (Bajazet, Pazaites), voy.

Bajazet.

Bazars, à Alexandrie, 174 ; àPoua,

179; au Caire, XII, 211, 212.

215 n.

Bazolle (M. P. Marcsio), LXXXV.
Bechieri, voy. Abouqir.

Beit ei mal, au Caire, 52 n.

Bellegaz, 84, voy. Boghaz.

Belleville (Pierre de), pèlerin de

Besançon, 81.

Bellin (Le sieur), 148 n., et suiv.

Bellini (Gentile), L XXXVI,
LXXXVII.

Bellune, LXXVIII, 147, 177,

219.

Belon du Mans (P.), XC, 33 n.,

58 n,, 62 n., 63 n., 64 n.,

69 n., 70 n., 139 n-

Beni-Ghousn ben Seïf (Tribu des)

,

50 n.

Béni Qitadèh (Famille des), 39 n.

Benoît P"", évêquc latin de Rho-

des, 131 n.

Berchet(M. G.).LXIIIn.

Ber de Rechberg, XIX.

Berekèh (L'émir), XV.

Bernard (Saint), 131.



26o TABLE ALPHABÉTIQUE

Bernardo(Gerolamo), provèditenr [

de Zante, i8 n.

Berry (Charles, duc de), voy.

Alençon.

Besançon, 8i. .

•

Béthanie, iio.

Bethléem, XLV, LXIX, 89-93,

94, 97, 100, 115, 117.

Bcthphage, no.
Betiselle, 118.

Beyrout (Baruth), XLV, XLVII,

97, 115, 116, 150, 223.

Biaggio Assareto , commandant

des Génois, 13 n,

Bibars (Sultan), IV, XVIIL

Bichieri, voy. Abouqir.

Bicken (Philippe de), XIX.

Biencheterre, voy. Pandataria.

Bilbeis (Belbes), 118.

Bil-èdjik, LXIII.

Blanc (Cap), de l'ile de Chypre,

216, 217.

Blanchefort (Guy de), prieur

d'Auvergne, grand maître des

chevaliers de Rhodes, 123 n.

124.

Blois, 3.

Boccace, LXXIII, 31.

Boccatius, auteur d'un Voyage en

Egypte, XXXV n.

Bodroum, 136 n.

Boghaz (Bellegaz), village, 84 n.

iîoghtcha Adhassy, nom turc de

Ténédos, 139 n.

Bohaïrah (El), lac près d'Alexan-

drie, 24 n.

Bohaïrah Maadièh, lac près d'A-

bouqir, 28 n.

Boïana (La), rivière, 154 n.

Boissard, LXXXVIII, LXXXIX.
Bolago, voy. Boulaq.

Boldensele (Guil. de),V, VI.

Bonifacio, en Corse, un.
Bonjean (François de), LXIX, i,

21, 53, 58, 82.

Bonnardot (M.), XVI n., 134 n.,

157 n.

Bonoge, étoffe, 121 n.

Bon Port (Bonus Portus), dans

l'île de Candie, 19.

Bordone (Benedetto), 132 n.

Boschini, LXXXVI, 135 n.,

i36n., i37n., I38n., I39n.,

164 n., 167 n., 221 n.

Bosio (Jacomo), LVII n.,132 n.

Bosniaques (Les), 152 n.

Boucan, voy. le suivant.

Bouchamet (Senestre, Boucan),

île, 15, 16 n., 144.

Bouillon (Godefroy de), 90, 129;

son tombeau, LXVI.

Boulaq (Bolag), 35, 121. 179,

181, 207, 215.

Bouquers, voy. Abouqir.

Bourbon (Marguerite de), 2 n.

Bourges, 3

.

Bourgogne (duc de\ voy. Phi-

lippe le Bon et Hugues.

Bragadin (Pietro), 196 n.
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Bragadino (Ser Alvise), L.

Brazza (Ile de), sur les côtes de

Dalmatie, 1511-1.

Bresse (comte de), voy. Savoie

(duc de).

Breydenbach (Bernard de), XIX,

LXXXIX.
Brioni, 149.

Bry (Théodore de), LXXXVIII.
Bua (Ile de), sur les côtes de Dal-

matie, 151 n., 224.

Buondelmonte (Cris.), LXXXIX,
13211., 134 n., 139 n.

Burckardt, 38 n., 390.
Burdelot (Pierre), 43.

C

Cabale céleste {La), ouvrage de J.

Thenaud, LXXV, LXXXIX.
Caiiliaud (Fréd.), 300.

Caïphe (maison de), 94, 104,

107.

Caire (Le), III-VIII, XI, XII,

XVII, XVIII, XX, XXIII,

XXXI, XXXIV-XXXVIII,
XLI, XLV, XLVI, L, LVII,

LXIIL LXIV, LXVIII, LXX,
LXXVIII, LXXIX, 4 n., 7,

24 n., 28, 35-37, 39, 42, 46,

47, 48, 50-60, 63 n., 68, 69,

70 n., 80, 82, 83, 84, 94,96,

loi, 113,118, 119, 120, 121,

181 et suiv., 199, 204, 207,

208-215, 238; — (citadelle

du), XXXIV, XXXVII,
XXXIX; — (Le Vieux), XII,

XXXIV, 32, 46, 207, 214.

Calabre (La), XXXVI.

Calahorra (Juan de), XLVIII n.

Calama (Rivière de), 158 n.

Calamata (Golfe de), 161 n.

Calamo, île, 136.

Calbo (Ser Polo), L.

Calicut, XLVI, XLXU n.

Caligula, 140 n.

Calista, voy. Karaky.

Caliz Habralîiz, 87, voy. Hébron.

Caloyani, empereur de Trébi-

zonde, LXIII n.

Caloyers (Les), 70 n., 71, 72,

73. 74» 79, 204, 212, 221.

Calvaire (Le mont du), LXVI,

96, 100, loi, 103, 104, 105.

Calvi, un.
Calydne, voy. Tcnédos.

Camallii, voy. Kemal Reïs.

Cambrai (pai.x de), 228, 234;
— (toiles de), 212.

Cambyse, 46.
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Camogli (Camouche), 10 n.

Camouche, voy. le précédent.

Campana (Château de la) , à

Corfou, 158 n.

Campsum Grani, voy. Qansou

GhoLiry.

Candie (Crète) ^ LITI, LXV n.,

19, 125, 126, 164, 165, 166,

167, 168, 173,213,220, 221,

222, 237.

Candiotes (Fondouq des), à

Alexandrie, XVII.

Canée (La), 164, 168, 222.

Canique (La), voy. Khanqah.

Canisius(H.), VI, n., VII n.

Canopasti (Pointe de), voy. Capo

Spada.

Canser el Gaury, voy. Qansou

Ghoury.

Capello (Messer Girolamo), 223.

Capharnaum, 113.

Capo Busa, promontoire de l'île

de Candie, 164 n.

Capo di Lachij, voy. Laghi.

Capomalio (Pointe de), voy.

Saint-Ange (Cap).

Capo Spada (Capopasti, Capo

Spati), cap de l'île de Candie,

163 n.

Caraffe (La), voy. Qarafoh.

Carchi, voy. Karaky.

Caretto (Marquis del),8n.— (Fa-

brizio del) ou Cai-etti, grand-

maître des chevaliers de

Rhodes, 123 n., 133 n.
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Carie (La], 125.

Carmel (Carme), montagne et

ville de la tribu de Juda, 85 n.

— enPhénicie, 85 n., 113.

Carpenio (Enea), grand chance-

lier de Candie, 166 n.

Carquy (Le), voy. Karaky.

Carvajal (Le cardinal,) XLVIIIn.

Cassan (Scogho di), 151 n.

Casnis [Casius] (Le mont), 62.

Cassas (J. L.), 152 n.

Cassaudier (Le) de Ramlèh, 116.

Cassiopée (ancienne ville de),

voy. Cassopo.

Cassopo (Sainte-Marie de) 157,

223.

Cassos (Casso, Caxu), île, 137 n.

220.

Castel Chissamo (Golfe de), sur la

côte de Candie, 164 n.

Castellamare (Castel de mer),

LXX, 15.

Castelnau (Le), voy. Kastellos.

Castel rouge, Castelorizo, Cas-

telrosso (île de), LV, 123,

134.

Castel Rugolo, 217.

Castres (Le viguier de), 21, 59.

Catalans (Les), à Alexandrie, III,

27;— au Caire, XXIX, XXXII.

Catalans (Consul des), XXII;

voy. Peretz; — (fondouq des),

à Alexandrie, XVI.

Catane ( Cathaine, Cathanie
)

,

LXX, 16, 143.
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Cathanie, voy. Katavia et Ca-

263

tane,

Catherine (Sainte), martyrisée à

Alexandrie, X, 27-58, 64,

92, 174;— son corps, au mont

Sinaï, 72-74, 76, 205 ;
— son

bras à Rhodes, 131;— (monas-

tère de), voy. Sainte-Catherine.

Cathiè, 84, voy. Qathièh.

Catibser (Le), voy. Katib cssirr.

Caliiio (Le Sacro), voy. Saint-

Graal.

Cattaro (Bouche de), 154, 195

n., 223.

Caxu, île, voy. Cassos.

Cecille, voy. Sicile.

Cédron (Le torrent de), 109.

Céphalonie, 159, 160 n.

Cérigo (Citrin, Cytharée), île,

18, 19 n., 139, 140, 163,222.

Cerigotto (Citrinet), île, 139^

163, 222.

César, 140, — à Alexandrie, 25,

26.

Césarée, 10 n.

Cesesigo, voy. Cerigotto.

Cesto (Le cap), 225.

Chabechety, XIV n.

Chafey (Tombeau de l'imam),

50 n.

Chah Ismayl, de la dynastie des

Sèfèvy (Le Sofy), XLIII,

LXIII, LXVII, LXIX, LXX,

LXXX, 3 n., 104, 195, 227,

236, 243.

Chalcia, voy. Karaky.

Champdenier, Chandenier (Sei-

gneur de), voy. Rochechouart.

Charcs du Lindo, statuaire, 125.

Charles, duc d'Alençon et de

Berry; voy. Alençon.

Charles VIII, roi de France,

XXXVI, LXVn., 14 n.

Charqièh (Province de), 118 n.

Charybde (Caribdis), 16.

Chasse au fliucon, en Egypte,

XIV.

Châteauneuf (Jean de), comman-

deur de Doucens, 136 n.

Chauveau (messire Guillebert),

seigneur de Volmeaulx et ba-

ron de Hypsala, LX, LXI,

231, 232.

Chebron, 87, voy. Hébron.

Chefoli, voy. Céphalonie.

Chef-Blanc (Le), voy. Blanc (cap).

Cheikh Hayder, LXX n.

Chelidoni (Le chef de), cap de

l'ile de Chypre, 216 n.

Chéops, 53, 54.

Chérif de la Mekke (Le), 39 n.

Chermoul (Carmel), village. 85 n.

Cherzo (Ile de), 150 n.

Chifallo, voy. Cifalu.

Chilidonia (Le cap), 1341-1.

Chillon (Seigneur de), voy. Le Roy

(Guyon).

Chine (La), III.

Chio (Chiou, Pityusa, Macris),

île, 139.



2^4

Chrétiens (Les), en Egypte^

XXIV, XXV, XXVIII, 51,

58n.,83;— en Orient, 7, 124;

— en Syrie, 87 n., 115 n., 127;

— delà Ceinture, à Alexan-

drie, 174; — esclaves, 64,

Christodule (Saint), 137 n.

Chypre (Ile de), XVII, XVIII,

XXXn n., L, LI, LXVII,

99, 115, 123, 125, 216, 217.

Chypriotes ( Fondouq des
)

, à

Alexandrie, XVI.

Cibar (Saint), i, 145.

Cicéron (Tombeau de), 17 n.

Cifalu (Ccphaledia, Chifallo), en

Sicile, 143 n.

Cinqterres (Cinque terre), ir.

Circassie (La), XIII n.

Circassiens (Les sultans), XLL
171 n., 214 n.

Cisneros (Le cardinal), XLVIII n.

Cistre, voy. Sestri Levante.

Citrin, île, voy. Cerigo.

Citrinet, voy. Cerigotto.

Cittanova, 148.

Civita-Vecchia, 13.

Claro. voy. Calamo.

Claude de France, 10 n.

Clément V^ P-^pe, 129, 130.

Cléophas (Corps de saint), 117.

Clèves (Marie de), 18 n.

Climaquc (Jean), 76, 81.

Codibardi, Codiberdi, voy. Khou-

dabcrdy '"

Cogia, 193 n. :
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Cognac, LXXXIX, 75; — (Bi-

bliothèque du château de),

LXXV n.

Colin (Antoine), de Lyon, 56 n.

Colosse, ancien nom de Tîle de

Rhodes, 125, 126. — Ville de

Lydie, 126.

Coltea, voy. Karaky.

Colzim (Le mont), 81 n.

Commanville (Abbé de), 143 n.

Commerce de l'Orient, III, XI,

XII, XVIII, XXXI, XLI,

XLIII, XLVI, XLVII, XLVIII,

KLIXn., L,LII,LVIII,LXIV,

LXXXIIIn., 7, 8, 15, 24 n.,

27,32, 35 n., 37, 38,47,48,

57, 58 n., 63 n., 70 n., 8d,

121 n., 122, 168, 180, 193,

208, 211 n., 212, 214, 232,

. 233, 246.

Compare (Le canal de), entre

Sainte-Maure et Céphalonie,

159, 160; ^- (val di), 160 n.

Constantin (L'empereur), 106.

Constantinople, XXXII, LIV,

LX n., LXII, LXV n.,

LXXXVII, 196 n.

Consul des Français, des Cata-

lans) et des pèlerins, à Alexan-

drie, IX, X, XVII; voy.

Peretz.

Consul de Venise à Alexandrie,

à Damas; voy. Alexandrie, Da-

mas.

Contarini (Ambrosio), LXIII n.
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Contarini (Andréa), 151.

Contarini (Madalin), LXXVIII n.

,

148, 237; — (Tomaso), con-

sul de Venise à Alexandrie,

LXIII, 193, 195.

Confessa (Golfe de), 139 n.

Contostephane (Théodore) , le

proîosébaste, 126 n.

Coptes (Les), au Caire, 51, 52

n.; — au Saint-Sépulcre, loi.

Corbizzo (Frà Nicolo da); 90 n.

voy. Poggibonsi.

Corcyra, voy. le suivant.

Corfou, 141 n., 157, 158, 159,

223

.

Corinthe (Isthme de), 140.

Cornaro (Famille des), LXIII n.,

135 n., 137 n., 216 n., 220;

— (Francesco), 152; — (Gi-

rolamo), 165, 167; — (Gior-

gio), 152, 165.

Cornelio (Flaminio), auteur de

Creta Sacra, 19 n.

Corneto (Cornette), 13.

Corniglia, un.
Coron, 140, 141 n., 142, i6r,

222.

Coronelli, 134 n., 135 n., 136 n.^

138 n., 164 n., 168 n., 224 n.

Corradin, 103, voy. Noureddin,

Corse (La), 8, 1 1 n.

Coryphasium, voy. Zunchio.

Cos (Ile de), 134 n.

Coseda, île sur la côte de Tlstrie,

149.

Cosquino, voy. Koskinou.

Coulompne ( Mcssire Fabrice)

,

Fabr. Colonna, 124.

Courcouc, fils de Bayezid, 229,

230.

Cramasto, voy. Kremastos.

Crémone, LXV n. '. :

Crimée (La), XIII n.

Crio, Creon (Le cap), 137.

Crispo (Famille des), 138 n. —
François III et Jean, ducs de

Naxie, 138 n.

Crocicchieri (Églisedes), à Venise,

196 n.

Cueillette (Marie, fille de Jean),

2 n.

Curium (Ancienne ville de), 2 1 6 n

.

Curzola (Ile de), 152 n., 153,

" 224.

Cusani (F.), 152 n.

Cyclades (Les), 137.

Cymbern (Wernher de), XIX.

Cytaeum (ancienne ville de l'île

de Candie), 221 n.

Cytharée, voy. Cérigo.
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D

Da CoLiza (Le commandeur),

13e n.

Dalmatie (La), 150, 151, 153,

224.

Damas, XLII, XLVI, LXIII n.,

LXXI, 61, 8711., 103, 113,

114, 115, 116; — (Consul de

Venise à), 195, 215, 247, voy.

Zen; — (Le drogman de), 189 ;

— (Le gouverneur de) , XIII n
.

,

XIV, XLII.

Damasccne (Le champ), 86.

Damiette, VII, XVII, XVIII, LIV,

5 n., 103, 121, 122, 123, 215,

216.

Dandule (Régnier), 141 n.

Daniel (Lemoine), 76 n.

Danzig, XXXV.
Daremi (dirhem), monnaie d'E-

gypte, XII.

Dauphiné (Le), 3 n.

David (Le roi), 85, loi, 108; —
(citerne de), 93 ;

— (tombeau

de), 108.

Décombres (Montagne desj, à

Alexandrie, voy. Scovazze.

Deir el Abiad (couvent de),

53 n., voy. Saint-Macaire.

Deir cl Ahmar (couvent de),

53 n-

Deïr el Moussallebèh, couvent de

Sainte-Croix, 103.

Deïrmen Adhassy, nom turc de

Milo, 138 n.

Demitrachid'Arta (Ser), 148.

Denys de Mons (Messire), 81,

115.

Desimoni (M. C), 9 n.

Despina, fille de Caloyani, LXIII.

Devadar (Le), grand chancelier

du sultan d'Egypte, XLII,

LXXXVII, 71 n., 17e, 190,

191 Tvoy. Aqberdy.

DimeHa, dans l'île de Rhodes,

133 n.

Dioclétien (Palais de), à Spalato,

151 n,, 152 n.

Diodar (Deudarius, Duider), voy.

Devadar.

Diodore de Sicile, 135.

Djanboulath, voy. Melikel Achref

Djanboulath.

Djandar (Mamelouks), XLI.

Djauher (Le Caïd), III.

Djebel cl Mocattam, au Caire,

52 n.

Djedda (Zide), 38 n., 57 n.,

6^ n.

Djeziret edh dheheb (Zezietdeeth),

l'Ile d'or, 33 n.
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Djizèh, XL.

Djoimadèh ibn Oumeyyali el

Azdy, 125 n.

Djoundis (Le corps des), 171 n.

Domenech (M. l'abbé), XVI n.

Dominique d'Allemagne (Frère),

136 n.

Donado (Hieronimo), 166 n.

Dorbelles, voy. Ortobello.

Dormants (Les Sept), 217.

Douane à Alexandrie, 27 ; à Bou-

laq, 34 n.

Dozy (M.), 184 n.

Dragut, un.
Drepante, promontoire de l'île de

Chypre, 216 n.

Drin, Drino (Ludrin), fleuve,

154 n.

Drogman du Soudan d'Egypte,

voy. Tangribei'di et Younis

Etterdjuman.

Du Boys (Pierre), 44.

Ducats de Venise, en Egypte,

XII.

Dufresne(Raphaël), LXXXVI n.

Duino, 226 n.

Du Plest (Jehan), 15.

Du Pont (Loys), 15.

Du Puy (Raymond), second

grand maître de Rhodes, 129.

Durazzo (Baie de), 154 n. ;
—

(Ville de), 155, 156, 223.

Du Ryer, 72 n.

Dyrrachium, voy. Durazzo.

Écueils de Saint-Paul (Les), 135

_
n., 137.

Egée (Mer), 65, 137, 140.

Egripos (Nègrepont), 139.

Egypte, m, IV, VII, VIII, XII,

XVI, XVII, XXII n., XXXII,

XXXV, XXXVII, XL, XLI,

XLIII, LV, 21 et suiv., 46,

50, 61, 63, 99, loi et suiv.,

229, 230.

El Arich, 118 n.

Elhoussa ( Alhyset )
, désert

,

XXXVIII.

Élie (Le prophète), au mont

Sinaï, 75 ; son lieu de nais-

sance, 93

.

Élim, station des Israélites dans

le désert, 81 n.

Elisabeth (Sainte), ni.

Élizar (Lisaro), étoffe, 184 n.

Elmaroch, monastère de Jaco-
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bites, voy. Saint-Macaire.

Embonas, dans l'île de Rhodes,

_
133 n.

^

^

:::.:.:-

Emir silah (L'), XLIL
Emmanuel, roi de Portugal,

XLVIII,XLIX, LU, 235.

Emmaûs (Emaulx, Nycopole),

Épagri, voy. Andria.

Eparchius, voy. Cibar. -,. -

Ephrem, patriarche copte, 52 n.

Epidamnus, voy. Durazzo.

Epinay (André d'), archevêque de

Lyon, 10 n.

Episcopia (Piscopi), ville de l'île

de Chypre, 216 n.

Esclaves, au Caire, XXXIII,

XXXIV.
Esclavons (Quartier des), au

Caire, 5 1 n.

Esculape (Temple d^) à Spalato,

Î52 n.

Esmes, Essimes(Les), voy. Symi.

Espagne (L'), XLIII, XLIV,

XLV, 8, 134, 240.

Esparon (Raimond, seigneur d'),

21 n»

Essenilz(Les), voy. Écueils (Les).

Essone de Slegleoltz (Frère),

136 n.

Estaing (François d'), évêque de

Rodez, 10 n.; — Antoine

d'), évêque d'Angoulême, ion.

Estaing (Gaspard baron d'), 21.

Estampelée, voy. Stampalia.

Ethiopie (L'), XXXV, 30, 32,

38, 63, 64.

Ethiopie (Le prince d'), 26.

Ethiopiens (Les), 99, loi.

Etienne (Saint), 107, 108, 109,

112.

Etna (L'), 16.

Eubée (Llle d'), voy. Négrepont.

Eugène, pape, 130.

Eusèbe, 85 n., 155 n.— -(Saint),

92.

Eustochie (Sainte), 92.

Eutychès (Eutice), 10 1.

Eve (Sépulcre d'), 88.

Eyriés (J.-B.-B), 38 n., 39 n.

Ezan (L'), appel à la prière chez

les Musulmans, 209 n.

Ezbekièh (Quartier de 1) au

Caire, XXXVIII n.

l^aber (Félix), IV, XlX-XXXlI,

210 n. -

Facnza, LXV n.

Paillon (L'abbé), 8 n.
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Fakhr eddiii Osman ibn Mous-

safir, marchand, XIII n.

Falconi (Andréa), évêque de

iModon, 142 n.

Farado^ Faradum, voy. Ferra-

clou.

Farfar, fleuve de Damas, 113.

Farisina (Le canal di), voy. Quar-

nero.

Fathimah (Fatome), fille de Ma-

homet, 40 n.

Fatome, voy. le précédent.

Federic, prince poméranien, 138

n.

Fcrachio, voy. Ferraclou.

Ferama, 84 n.

Ferdinand d'Aragon , roi de

Naples, XLIV, XLVIII, XLIX,

LXV n., 9 n., 14 n., 49 n.,

234; — son fils, XXXI.

Feret de Fontette (M.), LXXI.

Ferraclou, Ferralou, Ferraclo,

132 n.

Ferraro (Giuseppe), XIX n.

Figuier de Pharaon, à Matarièh,

54, 202.

Final (La maison de), 124.

Finlay (George), 141 n.

Florence^ LXV n.

Florentin (Un), construit le

château de Damas , 114,

115 n. — (Pèlerins), VII et

suiv.

Foix (Gaston de), 59.

Folari (foulous), monnaie d'E-

gypte, XII.

Fondouqs, à Alexandrie, XVI,

22, 172.

Fontaine du Soleil ou de la

Vierge, à Matarièh, XX.
Foua (Foue, Fua), 32, 33, 179.

Frameynsperg (Rodolphe de),

VIL

Français (Les), à Alexandrie,

XVI, LVI, — en Italie, LXX,
LXXXIII, ir n., 14 n; — en

guerre avec les Vénitiens,

LVIII, 94 ;
— en Terre-Sainte,

227 ;
— en Orient, LX, 233,

234; — (Fondouq des) à

Alexandrie, XVI.

Franceschi (Messer Andréa de),

LXXVIII, 147.

Franciscains (Les), de Terre-

Sainte, 4, 28, 86, 94, 96, 99,

103, 119; — à Damas, 115;

— près de Curzola, 153.

François d'Angoulème, plus tard

François ^^ LXIX, LXXII,

LXXIV, LXXV, 2, 3n.,4n.,

5, 22, 90.

François, orfèvre de Malines, au

Caire, XXIII, XXV, XXX.
Francs, colonies franques, en

Orient, IV, V, VIII, IX, LV.

Fraâchia (La), port de l'île de

Candie, 221.

Frédéric (L'empereur), LXV n.
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Fréjus (Freins), 144. i Fulin (Rinaldo), XLVI n.,

Frescobaldi, (Leonardo), V, VIII XLVII n., 4 n., 5 n., 18 n.

— XII. .
Furer de Haymendorf, LXVII n.

G

Gabalas (Jean), gouverneur de

Rhodes, 126 n.

Gahriclk {La), nef de Gabrielle

de la Trémoïlle, 6 n.

Gaëte (Gayette), 14.

Galilée, près de Jérusalem, 109.

Galilée (La) VII; — (mer de),

113.

Gallipoli, LVI.

Gama (Vasco de), XLVII.

Gamaliel, 108.

Gattilusio (Famille des), 139 n.

Gazera, voy. le suivant.

Gazza, VII, XXXVII, XXXVIII,

XXXIX, 118.

Gebel araba^ 81 n.

Gebel el cheleil, 81 n.

Gènes, LXV n., 4 n., 8, 9, 9 n.,

10, II, 18 n., 20, 124; —
(évêque de), 10.

Génois (Les), III, 8 n., n,

13 n., 26, 27, 126, 139 n.

— (Fondouq des), à Alexan-

drie, XVI.

Geoffroy de Saint-Alexandre,

voy. le suivant.

Geoffroy de Saint-Omer, un des

fondateurs de l'ordre du

Temple, 130.

Georges, prieur de Chemmitz,

LU.

Georges (Saint), 51, 102, 115,

117.

Géorgie (Le roi de), LXVI.

Géorgiens (Les), à Jérusalem,

LXVI, 96, 102, 103, 119; —
(Ambassadeur des), au Caire,

200, 201 ; à Jérusalem, LXIX.

Gérard Tom, fondateur de l'ordre

des Hospitaliers, 128.

Gethsemani, 109.

Ghillebert de Lannoy, XVII.

Ghourièh, partie du bazar au

Caire, 215 n.

Giova (Bernardino), XLIX n.

Girafe, au Caire, XXX, 194.

Girgenti (Sirgent, Agrigentum),

en Sicile, 143 n.

Godefroy Menilgiaise (Marquis

de), XXXV n.

Gomenizza (Le port de), 158 n.

Goulard (Simon), XLVII n.

Goza, négociant more au Caire,

193.
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Gradcnigo(McsscrGiovanP.iolo), 1
Grégoire XI, 1311.

223. Grenade, XLIII, XLVr.
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Grcblinger (G.), LXXXMIL
Grèce (mer de), 85 ;

— empe-

reur de), 129, 140.

Grecs (Les\ 100; au montSinaï,

71, 204; en Terre-Sainte, 93;
à Rhodes, 131; au Sainl-Sé-

pulcre, 97, ICI, 103 n.; à

Damiette, 122; — (Patriarche

des), 59.

Groote (D^ E. von), XXXIX n.

Grotefend (M.), Vin.

Gucci (Giorgo\ VUE
Guérin (M. Victorj, 132 n.

Guillet, LXXXVII.

Gybel, voy. Etna.

H

Habroun, 87 n., voy. Elcbron.

Hadjib oui Houdjab d'Alep

(Le), XLII.

Hadji Khalfa, iS n.

Hadrien (L'empereur), 140.

Hakeldama (Le champ), 109.

Halicarnasse, 136 n.

Hanque, voy. Khanqah.

Haret en Noussara, quartier du

Caire, 51 n.

Haret er Roum, quartier du Caire,

51 n.

Haret es SeqaUbèh, quartier au

Caire, 51 n.

Harff (Arnold de), XXXV,
XXXIX n., LXXXIX.

Hassan (L'imam), 39 n.

Hassler(D^C.),XXn.,

Hayton, voy. Hethoum.

Hébron, 85 n., 86, 87, 88 n.

Hélène (Sainte), 78 n., 90, 103,

106, 123.

Helin, voy. Élim.

Hélion de Villeneuve, grand maî-

tre de Rhodes, 133 n.

Héliopolis, voy Matariéh.

Hérode (Le roi), 92, 106.

Hérodote, 126.

Hersek Oglou Ahmed Pacha,

18 n.

Hethoum (Aythonius, Tvtonus,

Hayton), V n. , LXXVI,

104 n.

Heyd (M.), LXIX n.

Hilarion (Saint), 73

.

Hisques, voy. Ischia.

Hongrois (Mamelouks), au Caire,

XXXII.

Honorius, pape, 130.

Horeb, Oreb (Le mont), 75.

iS

•^-
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Hospitaliers (Ordre des), 128, Hyères (Iles d'), Yeres, 8

voy. Rhodes (Chevaliers de)

Hotman (François), 72 n.

Howard (Lord), 9 n.

Hugues, duc de Bourgogne, 126

Hypsala (Baron de), voy. Chau-

veau.

Hypsipylée, voy. Lemnos.

lace (Gouffre delà), 4, voy. Ayas.

lacinthe, voy. Zante.

Ibn Assakir, l'historien, 88 n.

Ibn Ayas, XXXVIII n. , XLIII n.

,

170 n., 180 n., 183 n., 193 n.

Ibn el Athir, 125 n.

Ibn Thouloun (Tombeau d'),

50 n.

Ibrahim, fils de Nabigha, cheikh

des Arabes, XXXVIII n.

Icare, Icarienne (Mer), 65.

Icaria, île, voy. Nicaria et Akhri-

gria.

Idruse, 138 n., voy. Trino.

Idumée (montagnes d'), 85.

Ilbogha el Omary (
L'émir

)

,

XIII n.

Imbro (Imroz, Ymbro), 139 n.

Inal bay, gouverneur de Tripoli,

XXXVIII n.

Inde (L'j, III, XXXI, XLVII,

LU, LXIX, 38, 55, 57 n.,

6}, 64, 103, 181, 208, 2i2n.,

235.

Indiens, au Caire, 48.

Inigo d'Avalos, gouverneur d'Is-

chia, 14 n.

Innocent VIII, LXV, n. 99.

Ionique (La mer), 140.

Isaac (Sépulcre d'), 88, 89 n.

Isabelle de Castille, XLIV,

XLVIII n., 49 n.

Ischia (Hisques), 14.

Isis (Statue d'), le Sphinx, en

Egypte^ 54-

Istankeui (Cos), 134 n.

Istrie (L'), 148, 149.

Italie (L'), LXIX, LXX, 9.

Ithaque (Ile d"), 160.

Iveres (Les), 102, voy. Géor-

giens.

Izar (élizar, lisaro), étoffe, 18 [ n.
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Jacob (Sépulcre de), 88, 89 n.;

— (Tour de), entre Bethléem

et Jérusalem, 93.

Jacobites (Les), 100; — au Caire,

51,52; — chrétiens arabes, 6}

n.; au Saint-Sépulcre, 10 r.

Jacques (Saint), 108.

Jacques, bâtard de Bourbon, 9 n.

Jacques le Mineur (Sépulcre de

Saint), iio.

Jacques, patriarche d'Alexandrie,

ICI.

Jacques, roi d'Ecosse, 235.

Jaffa, 115, 116, 117.

Jal(M.), 147 "•. 152 "•. 171 n.

Jamien, voy. Yemenis.

Janus, roi de Chypre, XVIIL

Jardin du Sultan, au Caire, 190.

Jasses (Bataille de), voy. Ayas.

Jaura(Gyarus), (île de), 139 n.

Jean, abbé de Raithou, 76 n. ;
—

(Saint), abbé, 81; — évèque

de Trau, 224; — (Le Prêtre),

99; — (l'archidiacre), XXXII;
— de Transylvanie, XXXII.

Jean l'Aumosnier (Saint), pa-

triarche d'Alexandrie, 128.

Jean-Baptiste (Saint), 100, m,
112, 128, 131.

Jean l'Évangélistc (Saint), 26,

105, 108, 126, 127, 137.

Jehan de Longdit, VI n.

Jéricho, III.

Jérôme (Saint\ 65, 76, 92, 112,

126.

Jérusalem, Y, XLV, LXVI,
LXIX, 59, 61, 82, 87n., 89,

93, 94 et suivantes, 115, 116,

118, 119, 120, 127, 130,230,

236, 253; — (Admirai [ÉmirJ

de), 86; — (Patriarche de),

97, 129; — (Père gardien de),

au Caire, 201; — (Religieux

de), 4, prisonniers au Caire,

28, à Hébron, 86, 99.

Jessé (Arbre de), à Bethléem, 90.

Joachim (Saint), père de laVierge,

m; — (sépulcre de\ 109.

Jonc, voy. Zonkio.

Josaphat (Vallée de), 108, 109.

Joseph (Saint), 92,112;— d'Ari-

mathie, 104, 117.

Josèphe, l'historien, 87.

Jouannin (M.), LXXXVIIL
Jourdain (Le), m, 112.

Jove (Paul), LXXXVIII,
LXXXIX.

Judée (Montagnes de), m.
Juifs (Les), 115; — en Egypte,

XXIV, XXV, 7, 48, 31, 52 n.,
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56,198;— en Languedoc, 7 n.; Jupiter (Temple de), à Spalato,

— d'Espagne, XLV; — à Cor-

fou, 157.

Jules II, pape, XLVIII, XLIX,

LXV n., 9 n., 144, 22-7, 234,

235, 240.

152 n.

Justinien (L'empereur), 71 n.,

77, 81.

K

Kaabah (La), 39 n., 42 n.

Kachif (Gouverneur), XLI; —
(
gouverneur de Ramlèh

)

,

116 n.

Kafil essalthanèh (gouverneur gé-

néral de Syrie), 114 n.

Kamari, plaine de l'île de Rhodes,

133 n.

Kamsauwe Hasmansmea, voy.

Qansou Khamsmayèh.

Karak (Château de), XIII n.

Karaky (Carchi,le Carquy);, 13 5 n.

Kastellos (Le Castelnau), dans

l'île de Rhodes, 133 n.

Katavia, dans l île de Rhodes,

132 n.

Katherine (La), nef de M. de la

Trémoïlle, LXIX, 6, 20, 21.

Katib essirr echcherif (Le Catib-

ser), 193 n.

Katubee, voy. Q.aïtba3'.

Kemal Reïs, LIV, LVI, 135 n.,

136 n., 166 n.

Khaïr cddin Barbcrousse, vov.

Barberousse.

voy.

Khalid, 115, n.

Khalil ed Dhahiry, XLI n.

Khalil errahman, 87 n.,

Hébron.

Khan, ou fondouq;voy. ce mot.

Khan Younis, près de Gazza,

XXXVIII n.

Khanqah (Hanque, La Canique),

58, 61, 84, 118, 119.

Khassekis (Les), XLI n.

Khaznadar (Le), de Ramlèh

116 n.

Khita (L'empereur du), XXII.

Khorassan (Le), 3 n.

Khoudaberdy el Echrefy, gouver-

neur d'Alexandrie, LXXXV,
170 n., 171, 248.

Kiswèh (Le), 42 n.

Koskinou (Cosquino), village de

l'île de Rhodes, 134 n.

Koufah, 40 n.

Koum ed dik, butte à Alexandrie,

25 n.

Kremastos (Cramasto), village

de l'île de Rhodes, 133 n.
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Laborde (M. de), 69 n.

Lacroix (P.), bibliophile Jacob,

19 n.

La Croix du Maine, LXXXIVn.
Ladislas, roi de Naples, 150 n.,

152 n., 157 n.

Laghi (Le cap), Capo diLachij,

154, 155, 156.

Lalle (Francisque de), marchand

de Montpellier, 122.

Lallemand de la Roche-Chinard

(Charles), 9 n,

Lambert (Dom Archangelo ),

102.

Lambert (César), 80 n.

Lamelech (Gouverneur) d'A-

lexandrie, X.

Lando, voy, Lango.

Lango (Cos), île et château, 9

n., I34n., 136 n., 137.

Languedoc — (Ports du), 6 n.;

— (Juifs du), 7 n. ;
— (draps

du), LV.

Langurola (Le fleuve), 160 n.

Laodicée, 126.

La Roche-Aymon (Antoine de),

59-

La Rochelle, 140.

Larthemite, voy. Artamiti.

Lartos, -dans l'île de Rhodes,

Latins (Les) au Saint-Sépulcre,

LVII, LXVI, LXXXIII, 4.95,

96, 97, 98, 99, 127; — à

Alexandrie, 26 ;
— au Caire,

83; — au mont Sinaï, 72,

73; — à Bethléem, 91; — à

Rhodes, 131.

Lavallée (J.), 152 n,

Layas, Layasso (Golfe et bataille

navale de), voy. Ayas.

Lazare, 8 n. ;
— (Tombeau de),

IIO.

Lazari, 196 n.

Lelewel(M. J.),XVIIn.

Le Maire de Belges (Jean), LXIX,

227.

Lemnos (Lemni, Lippos), île,

139 n.

Lemo (Rivière de), 149 n.

Lenfant (Jacques), 10 n.

Lengherand (Georges), XXXV,
211 n.

Lentheric (M.), 8 n.

Léon X, LXV n.

Lépante (Le golfe de), 160.

Lero, île, 136 n.

Le Roy (André), ambassadeur

de France en Égvptc, LXIL
LXIV, LXV, LXVII, LXVIII,

LXLX, LXXVIir, LXXIX,
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LXXXIII, 3, 4 n., 43, 45,

49, 96, 120.

Le Roy (Guyon), seigneur de

Chillon, 4 n.

Lerre (Le), voy. Lero.

Lésante, voy. Zante.

Lésina (Ile de), 151,152,224.

Lesquieres, 138, voy. Skiro.

Leucade, voy. Sainte-Maure.

Levant (Le), 6, 8 n.

Levita (Le Vidre), île, 135 n.,

136.

Liban (Le mont), 99.

Lieux Saints, 230, 231; voy.

Saint-Sépulcre, Jérusalem.

Lignée de Saturne {La), ouvrage

de J. Thenaud, LXXIII,

LXXIV.

Ligorne, voy. Livourne.

Lindo (Le), 123, 132.

Lions du Soudan d'Egypte, 194.

Lipari, îles, 15 n.

Lippos, 139, voy. Lemnos.

Lisaro (élizar), étoffe, 184, 195,

211, 212.

Lisbonne, XLVL
Livourne (Ligorne), 12.

Loire (La), 144.

Lombardi ( Cav. Sebastiano
)

,

12 n.

Lommcline (La), navire, 19 n.

Longnon (M.), XVI n., 134 n.,

157".

TABLE ALPHABÉTIQUE

Lonicerus (Philip.), 138 n.

Loredan (Leonardo) , doge

,

LXXVII, LXXXV, 237.

Loros(Le district de), 157 n.

Loth (Maison de), 112.

Louis (Saint), 17 n., 94, 121.

Louis XII, LIX, LX,LXI, LXII,

LXIII, LXVn., LXVII, 3 n.,

9 n., 10 n., 18 n., 227, 228,

230, 231, 232, 233, 235,

239, 240.

Louise de Savoie, voy. Savoie.

Louvre (Le musée du), LXXXV,
LXXXVII.

Lucophrys, vo}'-. Ténédos.

Ludrin, voy. Drin.

Luebo (Ile de), dans l'Adriatique,

150 n.

Lusignan (le cardinal Hugues de),

XVII, XVIII; — (Charlotte

de), XXXI n.; — (Jacques

de), roi de Chypre, 24; —
(Le F. Estienne de) 216 n.;

— (Léon VI de), XII; —
(Pierrede), VIII,IX, 24n.

Lydda (Lyde), 117.

Lydie (La), 126.

Lymessos, voy. Ténédos.

Lyon, 3, 144, 231;— févêque

de), 10.

Lyonnais (Le), 3 n.
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M

Maadièli, bras du Nil, 29 n.

Maallaca, église du Caire, 57 n.

Macer, 32, 46;vo3'. "Caire.

Machaire, patriarche de Cons-

tantinople, 98.

Macharée (Saint), 73.

Machaut (P. de), 24 n.

Macris, voy. Chio.

Magdeleine (Église et abbaye

de), à Jérusalem, 128.

Magharat eddem, caverne près

de Damas, 87 n.

Magrabins (Moresgabins), voy.

Mogrébins.

Maguelone, 6; — (évêque de),

10.

Mahallet el Kebirèh, 121 n.

Mahmoud ibn Adja el Halcby,

Katibessirr, 193 n.

Mahomet, 40, 41, 42, 72, 204.

Mahomet II, LXXXVI,
LXXXVII, 124, 127, 139 n.,

140, 228 n.

Malamocco, 147 n., 148.

Malatia, XLII.

Malée (Le promontoire de), i63n.

Malicorne (Le Chevalier de),

seigneur de Villegast, Condrie

etPretay, 124, 136, 137, 142.

Mamelouks (Les), XI, XXI,

XXII, XXIX, XXXII,
XXXIII, XXXR', XXXV,
XXXVII, XXXIX, XLI, 4,

21, 35, 37, _|4, .|5, 48, 49,

50 n., 56,57,63, i7on., 180,

182 n., 197, 200.

Mamelouks (Dynastie des Sul-

tans), 214 n.

Manarola, un.
Mandeville, VI, VII n.

Mandjik (L'émir), gouverneur

de Damas, XIII n.

Manfalout (Menfeluto), 52, 53 n.

Manfredi (Astone), LXV n.

Manne (La) du Sinaï, 70.

Manolitou, voy. Monolithos.

Mans (Le), 3.

Maon (Solitude de). 85 n.

Maqrizi, III, VIII, XIII n.,

XIV n., 88 n., 203 n., voy.

Quatremère.

Marcel (M.^, 32 n.

Marcelle (Sainte), 113.

Marcellino da Civezza (Le P.),

XIX n.

Marcello (Piero), 166 n. ; —
(Maison de), 170 ;

— (Gic-

vanni), 170 n.

Marché des esclaves, au Caire,

XXXITT.
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Margarite de France (La), (ou-

vrage de J.
Thenaud), LXXI,

LXXIII.

Margot (La), voy. Amargo.

Marguerite d'Angoulême , de

Bourbon ; voy. Angoulème,

Bourbon.

Marie (La Vierge), XX, 54, 55,

91, 92, 105, 106, 107, 108,

109, no, III, 112, 127,

201, 202 ;
— (Tombeau de),

109.

Marie l'Égyptienne (Sainte), 112.

Marie Jacobé, 8 n.

Marie-Magdeleine, 8 n., 105;

— (Maison de), 106, no.

Marie Salomé, 8 n.

Marie (La duchesse) , fille de

Charies, duc de Bourgogne,

XXIL
Marie (Richard), marchand de

Lyon, 81.

Maritza, dans l'île de Rhodes,

133 n.

Mar Moncure, église au Caire,

52 n.

Maro. fondateur de la secte des

Maronites, 98.

Maroc (Le souverain du), XLIIL

Maronites (Les), 58 n., 98.

Marot (Jean), LXIL

Marqucline (Pierre de), XVL
Marrans (Juifs convertis au chris-

tianisme), 7, 43, .14.
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Marsala (Marsalle, Mazara), en

Sicile, 143 n.

Marseillais (Fondouq des), à

Alexandrie, |XVIL

Marsoum (Marson^, sauf-con-

duit, 28.

Marthe (Le corps de sainte), 6.

Marthe (Maison de), à Béthanie,

IIO.

Martial, 198.

Martial (Saint) de Limoges, i.

Mas Latrie (M. L. de), 24 n.,

216 n.

Massara (La), prison au Caire,

L, LVIII, 4 n.

Mastabè (estrade), 172, 183 , 187.

Matapan (Le cap), 163, 222.

Matarièh (La Matharce), près du

Caire, XX, XXII, XXXVII,

XXXVIII n., 54, 201.

Mathieu (Saint), 113.

Mathroun, 87 n., voy. Hébron.

Mauconseil, maison de Caïphe,

94.

Mauqaron, voy. Mekkary.

Maures d'Espagne (Les), XLV,
XLVII, XLVIII,XLIX.

Mauro di San Bernardino (Fra),

XLVIII, XLIX.

Maximilien (L'empereur), 226

n., 234; roi des Romains,

LXVn.
Maximin, 8 n.

Mavence (L'archevêque de),

XXII.
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XLIX,

79

Médine (Medinathabi

LXXI, 38, 40, 41 n.

Medressch du Sultan Qaïtbay, au

Caire, XXXIV.
Medua(Port de), 154 n.

Meez lidin allah (Le khalife),

52 n.

Meïdan, place du Caire, XVI,

182 n., 190, 194, 205.

Meisner (M. H.), V n.

Mekkary (mauqaron, mouche-

ron, moucre, moulcre), 59 n.,

60 n,

Mekke (La), XLIX, LIV, LXXI,

37, 38, 39, 42, 62, 64, 208.

Melanes (Mont) LXXV, 62, voy.

Sinaï.

Mêlasse, voy. Milazzo.

Melchites, chrétiens arabes, 63 n.

Meleda ou Meleta (Ile de), sur

les côtes de Dalmatie, 153.

Melik ed Dhahir, surnom du

Sultan Barqouq, XIII n.

Melik elDahir Qimsou, XLIL
Melik el Achraf Chaaban, XIII n.

Melik el Achraf Djanboulath,

XL, XLIn.,XLII, 50 n.

Melik el Achraf Khalil, IV.

Melik el Achraf Qansou Khams-

mayèh, voy. Qansou Khams-

mayèh.

MeUk el Adil Touman bay, 4 n
,

50 n., 103 n.

Melik el Mansour Qelaoun, IV

Melik el Mouayyed Abou'n Nasr

Cheikh (Mosquée de), 214 n.

Melik en Nassir Mohammed, fîls

de aelaoun, IV, VI.

Melik en Nassir Mohammed, fils

de Q.iïtbay, voy. AbouSaadat.

Melik en Nassir Sultan Hassan

(Mosquée de), XVI n.

MeUk Essalih, 103 n.

Memandar (Le), voy. iMihman-

dar.

Memphis, 32, 46, 87.

Ménélas (Résidence du roi), 163.

Menfeluto, voy. Manfalout.

Mentèchèh (District de), en Asie-

Mineure, 136 n.

Meqias (Nilomètre), 32 n.

Merdj Dabiq (Bataille de), 4 n.

Mermande (La), nef de France,

12.

Meroé (Merre), île, 30 n.

Mersa el Bourdj,— es Silsilèh, à

Alexandrie, 24 n.

Messine, 15, 16, 142, 143.

Mételin (Mathelin , Mithilin
,

Mothelin), LXI, 18, 125

,

139.

Miani (Messer Paolo Antonio),

164, 165 n.

Michiel (Jacopo), 158.

Michon (M. l'abbé), XVI n.

Midilly, voy. Mételin.

Milazzo (Mêlasse), 144.

Mihmandar (Memandar) du Sou-

dan (Le), 180, voy. Azdemir.

Milan (Le duché de). 240.
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Milo (Millo), île, 138.

Mineurs (Couvent des frères), à

Jérusalem, 94 ;
— à Messine,

143, voy. Franciscains.

Mirquebir (Le grand), 37.

Misithra, 141 n.

Miss Adhassy (Megista), nom

turc de Castel Rouge, 134 n.

Missirbay (L'émir), XLII, 171 n.

Moabites (Les), 62.

Moawiah ibn Abi Sofian (Le kha-

life), 125 n.

Modon, 18, 140, 141, 161, 222.

Mogols (Souverains), de la Perse,

104 n.

Mogrébins (Les), LV, LIX, LX,

LXVII, 48, 242.

Mohammed , fils de Qaïtbay,

voy. Abou Saadat Moham-
med.

Moïse, 46, 71, 75, 76, 77, 78,

87 ;
— (fontaine de), 62, 6^

n., 65.

Molins (François de), LXXIL
Momiano, 226 n.

Monblanco, ville d'Espagne

,

XXIV n.

Monelia (Paul de), évêque latin

de Rhodes, 131.

Monnaies en Egypte, XIL

Monolithes, dans l'île de Rhodes,

132 n.

Monothélites (Les), 98.

Mons (Denys de), 81

Montargentario, 12 n,, 13 n.
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Monte Rosso, un.
Monte Sancto, 139, voy. Athos

(Mont).

Montjoie, roi d'armes de France,

voy. Chauveau.

Montpellier, 6, 7, 15, 117, 122
;

— (évêché de), ion.

Montréal, en Sicile, 143.

Morée (La), 140, 141, 163.

Mores, Sarrazins (Les), 7, 21,

26, 27, 33, 39, 41, 51, 54,

56, 57, 6-y n., 64, 66, 87,

92, 95, loi, 103, 106, 107,

108, 115, 116, 121 n., 122,

131, 134, 180, 186, 193, 208,

210,212, 213, 215,218, 235.

Morison (Le chanoine), 70 n.

Moristan (Le), au Caire, 51 n.

Morosini (Fiorenza), 165 n.

Morte (La mer), 86, 112.

Mosquées au Caire, XVI, 2085

214.

Mothelin, voy. Mételin.

Mothone (Modene), ancien nom
de Modon, 142 n.

Moucheron, voy. Mekkary.

Moucre, Moulcre, voy. Mekkary.

Moudjir eddin, 88 n.

Mouharraq (El), Elmaroch, voy.

Saint-Macaire.

Mouhns, 3.

Mouradja d'Ohsson, 209 n.,

210 n.

Mousky (Pont du), au Caire,

51 n.
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Moustamssik billah Yaqoub,

XLIIl.

Moutewekkilal'allah (Le khalife),

xni n.

Mouz, (Pomme de muse), 36 n.,

178.

Muazzo (Mudazo), famille de —

,

165 ;
— (Marino), 165 n.

Mulart (grand poisson), 6.

Muntzei- de j^abenberg (Wolf-

gang), 17 n.

N

Nabal, 85.

Nadrcas, voy. le suivant.

Nadhir el Khas echcherif, 192 n.

Nafaqah, don de joyeux avène-

ment distribué par le Sultan

aux émirs, 49 n.

Naïb, gouverneur d'Alexandrie,

voy. Khoudaberdy.

Naïb ech Cham (vice-roi de Sy-

rie), 114 n.

Naïb el Qalaah, gouverneur de

la citadelle du Caire, 183 n.

Naïn (Ville de), 112.

Naples, 12, 14, XXXVL
Naples (Roi de), voy. Ferdinand

et Ladislas.

Naplouse (Sicham), 112.

Napoli de Romanie, 195 n.

Napolitains (Fondouq des), à

Alexandrie, XVIL
Narbonnais (Fondouq

Alexandrie, XVIL
Narbonne, LXIV.

les

Narbonne (Consul de), à Alexan-

drie, XVII, voy. Peretz.

Nassiri Khosrau, 10 n., 43 n.,

88 n., 89 n.

Navarin, 141 n., 142 n., 160 n.

Navigajosi (Famille des), 139 n.

Naxie, (Nycye, Naxos, Nixiai,

île, 138 n.

Nazareth^ 112, 113.

Nectaire, patriarche de Jérusa-

lem, 72 n.

Nedjef, 40 n.

Nègrepont (Egripos), 139.

Nègres de l'Afrique, 31 n.; —
(marché des), au Caire,XXXIIl.

Néron, 140.

Nestoriens (Les), 58 n.

Neyrat (M. l'abbé), 140 n.

Nicaria (Icaria), île, 138 n.

Nice, 124, 144.

Nicodème, 104, 115.

Nicolù da Corbizzo (Frà), voy.

Poggibonsi.
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Nicosie, XVII, XVIII.

Nil (Le), XI, XXXV, 24, 25 n.,

29. 30. 31. 32, 35 n., 36,

47, 53i 54, 61, 63, 82, 99,

121, 144, 175, 177, 179, 197,

203, 206,207, 212, 214, 215,

216.

Nilomètre (Le), 320.

Nisere, voy. le suiv.

Niskadous (Nisere, Nissaro), île,

135 n., 136 n.

Nissaro, voy. le précédent.

Nisyros, voy. Niskadous.

Notre-Dame de la Colonne

(Coulompne), église du Caire,

51-

Notre-Dame de la Garde, 13 i n.

Notre-Dame de Lorette, 144.

Notre-Dame de Philerme (de

toutes les Grâces), dans File

de Rhodes, 134.

Notre-Dame de la Place, i^ i.

TABLE ALPHABÉTIQUE

Notre-Dame

149 n.

de la Veruda

Notre-Dame de la Victoire, 131;
— à Rhodes, 219.

Notre-Dame des Carmes, 85.

Notre-Dame de toutes les

Grâces, dans l'île de Rhodes,

134 n.

Notre-Dame du Buisson (Eglise),

au mont Sinaï, 78.

Notre-Dame la Haute, église du

Caire, 5 1.

Notre-Dame la Latine, église ej-

abbaye à Jérusalem, 128.

Notre-Dame la Rotonde, à Rome,

90.

Noureddin Aboul Hassan Semen-

houdy, 40 n., 41 n.

Noureddin Mahmoud ibn Zin-

guy, 103 n.

Nouveau (Pierre de), 44.

Nubie (La), XXXV, 32.

Nycye, voy. Naxie.

Nycopole, voy. Emmaûs.

Nyenhusen (Otto de) , voy

.

Boldensele.

o

Odos (Château d'), en Bigorre,

2 n.

Oeneus (Ocuave), 142 n.

Okel, ou fondouq ; voy. ce mot.

Oliviers (Mont des), mont d'Oli-

vet^ 100, 109.

Omar (Amumar), le khalife,

40 n.

Omcyyades (Mosquée des), à

Damas, 115 n.

Onœiis [Sinus), ancien nom du

golfe de la Valona, 155 n.
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Onufre (Saint), 73.

Ophiuse (Ophnise), ancien nom

de l'île de Rhodes, 125.

Organne (grand poisson), 6.

Origcne, 26.

Orléans, 44, 46.

Orléans (Charles d'), comte

d'AnaouIême, LXIX, LXXIII,

LXXV n., LXXVI, LXXXIX,
2 n.

Ormessini (étoffes), 212 n.

Ormuz, 212 n.

Orsero (Château d'), 149 n.

Orsini (Les! 13 n.

Ortohello (Dorbcllcs), 13.

Osman (Othaman), le khalife,

40 n.

Osorius (J.), XLVII n.

Othaman, voy. Osman.

Ouadel faran, 69 n.

Ouerradèh (Mosquée d'), 118 n.

Oumm Qçissim (Tombeau de),

50 n.

Ouzoun Hassan, LXIII, LXX n.

Ozoro(Ile de), dans l'Adriatique,

150 n.

Pacifique (Le Père). 72 n.

Padoue, LXVn., 165 n.,i96n.,

207.

Paffo (Baffo), dans l'île de Chypre,

216, 217.

Pagani (Zaccaria), LXXVII —
LXXIX, LXXXV, 147.

Paganis (Hugues de) , voy.

Payens (H. de).

Pagolo Mei (Antonio di), VIIL

Paléologue (Thomas), 141.

Palerme, 143.

Palerne (Jean), 121 n.

Palestine, voy. Terre-Sainte.

Palischermo(Paliscalmo), barque,

171 n.

Pandataria (Biencheterre,) 14.

Panires (Les), 158.

Panzone (Marquis de), 8 n.

PaoH (Seb.), LVIL
Parenzo, 149, 225.

Parées^ Paretes (Philippe de),

voy.Peretz.

Paris, 2 n., 44, 46, 53.

Paris (M. PauHn), LXXIV,
LXXV.

Paris, fils de Priam, 163.

Paros (Paris), île, 138 n.

Passi (Carlo), XLIV n.

Pathmos (Patimo, Bathmos) ,137.

Patti (Paty), en Sicile, 143 n.

Paul (Saint), 113, 126, 153 n.

Paule (Sainte), 92.

i

Paulin (Saint), XXXV.
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au sud de Cor-

284

Paxu (Ile de,,

fou, 159.

Payens (Hugues de), premier

grand-maître de l'ordre du

Temple, 129.

Pazahyth, Pazaites, voy. Baye-

zid.

Pedasus (Pedafus), ancien nom
de Modon, 14 r, 142 n.

Pélagie (Sainte), iio.

Pellicier (Antoine), 10 n.; —
(Guillaume), 10 n.

Peques(M. l'abbé), 138 n.

Peretz (Philippe de), consul des

Français et des Catalans, IX,

X, XVII, XLV, LV, LVI,

LXVIII, 4, 22, 57, 230,

233.

Peretz (Pierre de), capitaine de

la nef La Katherine, LXVIII,

7; 43» 44-

Périgueux, i n.

Permarin (Roger), 141 n.

Persans (Les)^ LXII, LXIV, 48,

103, 199, 200.

Perse (La), LXIII, LXIX, LXX
n., 3, 38,62, 103, 208, 212;

— (princesse de), LXX, 118,

— (roi de), XXII.

Persique (Le golfe), 62, 97.

Pescherie (Le), les Pêcheries,

port, 158.

Pezius, LU n.

P/jflTc/fl, ancien nom de Corfou,

voy. ce nom.

Pharagou (Ouad el faran), 69 n.

Pharamond, LXXII.

Pharaon, 46.

Pharaon (Poux de), 28 ; —
— (désert de), Ouadel faran,

69.

Phare d'Alexandrie (Le), 20, 23,

171, 174.

Phare de Messine (Le), 16. 143.

Phénice, voy. Ténédos.

Phénicie (La), 85 n.

Philecure, île, 16 n.

Philérémos. Philerme, Philelme,

dans l'île de Rhodes, 134 n.

Philippe, duc de Savoie, voy.

Savoie.

Philippe le Bel, 130.

Philippe le Bon, duc de Bour-

gogne, 91 n., 117.

Philippe-Marie, duc de Milan,

II n.

Phocas (L'empereur), 128.

Pialy Pacha, 139 n.

Pie II, pape, 141

.

Pierre (Saint), 104, 107, 117.

Pilate (Ponce), 13, 100, 105,

106.

Piloni (Antonio), LXXVIII.

Piran (Pirano), 225, 226 n.

Pirgo (Village de), 155 n. ; -

(rivière de), voy. Woyutza.

Piscopi, voy. Episcopia.

Piscopia ( L'Espicopie ) , île
,

135 n.

Pise 12 ;
— (concile de), 10.
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Porto Schigna, 220 n.

>85

Pit3'usa, voy. Chio.

Plaisance (Fromages de), 176,

187.

Pline, 102, 198.

Poggibonsi (Frà Nicolô da), VII

n., 90 n., 91 n.

Poitiers, 104 n.

Pola, 149, 225.

Polignac (François de), évèque

de Rodez, ion.

Pollania, village, voy. Pirgo.

Polove, voy. Pylona.

Pompée, à Alexandrie, 26, 174;

— (tombeau de), 62.

Ponza (Ponce), île, 13.

Porcacchi (Tomaso), 132 n.

Porphyris, ancien nom de l'ile

de Niskadous, 135 n.

Port (M. Célestin), 6 n.

Port'Ercole (Port Hercules), 13.

Porteveue, voy. Portovenere.

Porto Gain (Porto Cassan), 151.

Porto Cassan, 151 n.

Porto Cichala, 225.

Porto délia Madonna, en face de

Candie, 168 n.

Porto délie Quaje^ 161, 162, 163,

164.

Porto di Langano, un.
Porto diVeruda, 149.

Portofino (Portefin), n.

Porto Lungo, 158.

Porto Porro, 161.

Porto San Stefano (Sainct Es-

tienne), 12, 144.

Porto Selba_, 150.

Porto Sesola, dans l'Ile de Solta,

151, 152, 224.

Porto Torcola, 152.

Portovenere, 11 n., 12.

Porto Vitulo, 161.

Portugais (Les), III, XLVI,

XLVII, LIV, 136; —dans la

mer Rouge, XLIII, LIV, 5 n.,

38 n., 63 n., 64; — dans les

Indes, XLVII, XLVIII, 235.

Portugal (Le roi de), XLVIII,

voy. Emmanuel.

Potvin (M.), XVII n.

Fouille (La) XXXVI.

Poulonne (Nicolas, chevalier

de), 115.

Poveia (Povcglia), 147, 148.

Prato (Louis de), XXIV n.

Prégent de Bidoulx, 9.

Priuli, XLVI n., LVIII, LIX n.,

4 n.

Priuli (Andréa), baylc de Venise

à Constantinople, 196 n.

Prodano (Ilot de), 160, 222.

Promontore, en Istrie, 149,

Promonloriiim Polalicuni, voy.

le précédent.

Ptolémée, géographe, 62, 6^ n.

Ptoléméc (Le corps de), 25.

Punta délia Madonna, 13 n.

Punta Placo, 220 n.
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Pylona (Polove), dans l'île de

Rhodes, 133 n-

Pylus, voy. Zunchio.

Pyramides (Les), XVI, XXXIV,

35. 53» 197^ 198, 199-

Q_

Qaïtbay (Le sultan), XXXII n.,

XXXIV, XXXVI, XXXIX,

XLI, LXXIX, 170 n.

Qaït Redjeby (L'émir), XLII,

XLIII.

Qansou Ghoury (Melikel Achraf

Abou Nasr). XLI, XLÏÏ-LI,

LIV, LV, LVIII, LIX, LXn-

LXIV, LXVI, LXVII, LXXX-
LXXXIII, LXXXV,
LXXXVn-LXXXIX, 4, 5,

22, 38 n., 49 n., 171 n., 184,

185-191, 215 n., 231, 232,

234.

Qansou Khamsmayèh (Melik el

Achraf), XXXVII, XXXVIII,

XL.

Qarafah, fraction de la tribu des

Beni-Ghousn ben Seïf, 50 n.

Oarafah, nécropole du Caire, 50

n, 51 n.

Qariet arbaa, 87 n,, voy. Hé-

bron.

Qasrou, gouverneur de Damas,

XLII.

Qassioun (Le mont), près de

Damas, 87 n.

Quhièh (Cathiè), 84 n., 118.

Qizil bach (Persans), 200 n.

Qralzadèh, voy. Ravestein (Sei-

gneur de).

Quarantaine (Montagne de la),

III.

Quarante-Martyrs (ÉgHse des),

77-

Quarnero, ou di Farisina (Canal

de), 150, 225.

Quatremère(M.), XLI n., 53 n.,

88 n., 115 n., 193 n. ; voy.

Maqrizy.

Querini (Les), 137 n. ;
— Que-

rini (Fanteno), 136 n. ;
—

(Nicolas III), 137 n. ;

—
(Paolo), 166 n.

Quieto (Rivière de), 148 n.

Quinoa, voy. Tino.
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Rabasticn (M. de), voy. Ravcs-

tein.

Rabelais, LXI n.

Rachel (Tombeau de), 93.

Rachet, vo}-. Rosette.

Raderus (Mat.), 76 n.

Radi billah (Le khalife), 88 n.

Raguse (Navires de), LIX, 15,21;

— (Marchand de), LX ;
—

— (Ville de), 153, 134 n.,

224, 232 ;— (République de),

LUI, 153 n.

Raithou (Jean, abbé de), 76 n.

Ramesses, 58.

Ramlèh (Rame), XLV, 116, 117.

Rapallo, 1

1

.

Ras Naubet en Nouwab, XLII.

Raudha (Ile de), 32 n.

Ravenne (Bataille de), 59.

Ravestein (Philippe de Clèves,

seigneur de), 18, 19 n.

Rayet (M. O.), 134 n.

Rebecca (Sépulcre de), 88.

Rechberg(Berde;-, XIX.

Reggio (Rege), en Calabre, 142.

Reims (Toile de), 191.

Retimo, dans l'ile de Candie^

168.

Rhodes (Ile et ville de), LV,

LVII, LIX, LXVIII, LXXI,

LXXXIX, 21, 59, 64, 123 et

suivantes, 196 n., 217-220.

228; — (La grande nei de),

6, 232.

Rhodes (Chevaliers de), L, LI,

LV, LVI, LVII, LIX, LX, 4,

5, 57, 124, 127, 128, 129,

130, 131. 13.J, 135 n., 215,

218, 220, 228, 229, 230, 232.

Rhodopée, 54.

Ricco (Santi del), \'III.

Rit (Le), province d'iigypie,

32 n.

Rimondo (Alvise), 165 n.

Rinuccini (Andréa), VIII, XII.

Rio Maggiore, un.
Ri:(^oniciis [Sinus], anc. nom de

la baie de Cattaro, 134 n.

Roanne (Rouanne), 144.

Robert d'Anjou, roi de Naples,

94-

Robertet (Florimond) , LXII,

44.

Robinson (M.), 89 n.

Rochechouart ( François de
)

,

seigneur de Chandenier, 9 n.

Rodez (Evèque de), 10 n.

Rohan (François de), archevêque

de Lyon, 10 n,

Rohricht (M.), V n.

Romanie (Vin de). 17.

Rome, 3 n.. 38, 141, 163. 240.

Rosette (Rachet, Kachid, Rasidi,

XVII, 29 n., 32, 3 ^ n., 121

n., 177, 178, 179.

Rouge (La mer), LIV. ) 11.. 38,

57, 62, 6}. 65, 76, 80.

Rovigno, 149.
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Saba (La reine de), 109.

Sabéens (Les), 62.

Sabellico (Marc' Antonio), 20.

Sabioncello (Presqu'ile de), 1 5 3 n

.

Sagadino (Alvise), L.

Saige (M. G.), 7 n.

Saint-Abraham (Ville et église

de), 87 n.,voy. Hébron.

Saint-Ange (Église de), à Jérusa-

lem, 107.

Saint-Ange (Le cap), 139 n.,

140^ 163 n.

Sainte-Anne (Chapelle de), dans

l'ile de Pathmos, 137 n.

Saint-Antoine (Monastère de),

XVI, 81.

Saint-Cléophas (Chapelle de), à

Emmaûs, 117.

Saint-Elie (Le mont), dans l'île

de Rhodes, 133 n. ;
— (Mo-

nastère de), 134 n,

Sainct Estienne (port), voy

.

Porto San Stefano.

Saint-Etienne (Eglise de), au Si-

naï, 79.

Saint-Genesius (Eglise de)^ à

Vado, 8 n.

Saint-Georges (Église de), à

Damiette, 122; — au Vieux-

Caire, XXXIV.

Saint-Georges (Port de), dansl'île

de Levita, 135 n.

Saint-Gilles (Grand-Prieur de),

9-

Saint-Graal [Sainct Créai] (Le),

10.

Sainct-Hemon, 151, voy. Saman-

noud.

Saint-Jacques (Église de), à Jéru-

salem, 103.

Saint-Jacques-le-Mineur (Église

de), oratoire des Arméniens

à Jérusalem, 10.

Saint-Jean de Jérusalem (Ordre

de), voy. Rhodes (Chevaliers

de).

Saint-Jean (ÉgHse de), à Spalato,

152 n.; — (monastère de)

dans l'île de Pathmos, 137 n.

Saint-Jean-Baptiste (Chapelle de),

àJérusalem, 105 ; — (Basilique

de), à Damas, 115 n. ;
—

(ÉgHse de), à Rhodes, 131; —
à Tino, 138 n., 219.

Sainct Jehan de Chiona, 138,

voy. Tino.

Saint Jean-de-Maurienne, 79.

Saint-Laurent (Église cathédrale

de), ion; — à Trau, 224.

Saint-Macaire (Elmaroch), mo-
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nastcrc de Jacobitcs au Caire,

Saint-Marc \_Eglise de), à Ale-

xandrie d'Egypte, 59, 174;— à

Jérusalem, iio.

Saint-Marc (Le mont}, à Corfou,

158 n.

Saint-Martin (Église de\ au

Caire, XIL

Saint-Matthieu (Le combat du

cap), 9.

Saint-Michel (EgHse de), à

Alexandrie d'Egypte, 26, 174.

Saint-Nicolas (Église de ), à Beth-

léem, 92.

Saint-Nicolas, port de l'île de

Paxu, 159 n.

Saint-Omer, VI n.

Saint-Onufre (Église de), au

Sinaï, 79.

Saint-Paul (Couvent de), dans la

Haute-Egypte, XVI.

Saint-Pierre (Château de), à

Bodroum, 136 n.

Saint-Pierre (Église de), à Rome,

141, 174.
^

Sainct-Sabe (Église de), à Alexan-

drie d'Egypte, 26, 174; —
(Monastère de), prés de Beth-

léem, 92.

Saint-Sauveur (Église du), à Jéru-

salem, 104, 107,

Saint-Sépulcre (Le), X LV
,

XLMII, LVII, LXXXIIT, 4, 5,

94 et suivantes; 117, 127,200,

)> 1; — (Che-227, 230, 231,

valiers du), 95.

Saint-Soubran (Le protonotaire

del, voy. Du Boys (Pierre).

Saint-Thomas (Chapelle), au cou-

vent du Mont de Sion, 99.

Saint Thourin, voy. Santorin.

Saint-Vallier, bourg du Dau-

phiné, 3

.

Sainte-Barbe (Église), au Caire,

51 n., 52 n.

Sainte-Catherine (Couvent de),

LXXIV, 58, 71, 72 n., 73,

75» 7^» 77' 79, 204, 205.

Sainte-Croix (Couvent de), à Jé-

rusalem, 103, LXVI; — en

Judée, m.
Sainte-Hélène (Chapelle de), au

Saint-Sépulcre, 105.

Sainte-Marie, ou Sainte-Marine

(Port de), en Dalmatie, 151.

Sainte-Marie de Cassopo, voy.

Cassopo.

Sainte-Marthe (Couvent de), à

Gènes, 10.

Sainte-Maure (Ile de), 159.

160 n.

Saintes-Mariés (Les), bourgade

de la Camargue, 8 n.

Saintes-Matrones (Monast. des),

à Bethléem, 92.

Salaco, voy. Salakkos.

Salainhac [SalignaC] (Jeanne de),

t'emnie d'Antoine de La Roche-

Aymon, 59 n.
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Salakkos (Salaco), dans l'île de

Rhodes, 133 n.

Salamon (Le cap), dans l'île de

Candie, 169, 220, 221.

Salât es soubh, — ed dohr, — el

asr, — el maghreb, — el icha,

prières canoniques des Musul-

mans, 208 n., 209 n.

Salie (André), 141, voy. Falconi.

Sallines (Les), 15 n.

Salomon, ion.

Salomon (Piscines de) , 89 ;
—

(Temple de), 107,

Salouk, guide d'Abou Bekr el

Eskafy, 89 n.

Samannoud (Sainct Hemon),

121 n.

Samaritaine (La), 102 ;— (Puits

de la), 112.

Sancto Canciano (Matheso Ves-

conte de), 20 n.

San Girolamo, île sur la côte de

ristrie, 149 n.

San Nicolô di Cività, 159, 160.

San Paulo (Monte), dans Tîle de

Candie, 221 n.

San Stefano, bourg de l'île de

Piscopia, 135 n.

Santa Amana (Le cap), 155 n.

Santa Maria di Cassopo, voy.

Cassopos.

de l'île deSant' Epifanio, cap

Chypre, 217, 219,

San Thodoro, îlot

Canée, 164 n.

près

Santi del Ricco, VIIL

Santorin (Saint Thourin), île,

138 n.

Sanuto (Famille des), 138 n.; —
(Benedetto), XLVI, XLVIL

247 ;
— (Livio), 29 n.,33 n.,

35 n., 58 n., 63 n. ;
— (Ma-

rino), V n., LV n., LVII n.,

LXXVII, 142 n., 149 n.,

166 n., 170 n., 225 n.

Sapienza (Sapience), île, 140,

161.

Saqiz Adhassy, nom turc deChio,

139 n.

Sarah (Sépulcre de), 88.

Saria (Ile de), 137 n.

Sariocusso, voy. Syriaqos.

Sarmates (Les), 102 n.

Sarrazins (Les), voy. Mores.

Sasno (Ile de), sur les côtes de

l'Albanie, 155, 156, 157, 223.

SataHe (Golfe de), 123, 217.

Saulger (Le Père), 138 n.

Sauvaire (M. Henry), 88 n.

Savoie (Philippe, duc de), 2 n.

Savoie (Louise de), LXIX, LXXI,

LXXIV, LXXVI, LXXXIX,
2 n., 90, 145.

Savone (Saône), 9.

Scaftazi {Oafas), 200.

Scarpanto, Scarpento (anc. Kar-

pathos), 137, 220.

Scène, 62.

Schomberg (Henri de), XXXII.

Scilla, 16.



DES NOMS Dli PERSONNES ET DE LIEUX 291

ScogliJi San Paulo (Li), 135 n.

Scorpion (Le), voy. Sklipio.

Scovazze (Monte délie), butte des

Décombres, à Alexandrie, 169,

174.

Scudo (Ser Alvise di), 170.

Sebaste (Cité de), 112.

Sebenico, 225.

Sefer Naniéh, 10 n., voy. Nassiri

Khosrau.

Sèfèvy (Dynastie des),XLIII, 3 n.

Segna, LIIL

Segor (Cité de), 112.

Seïfeddin Barqouq, vov. Bar-

qouq.

Seladon, voy. Greblinger.

Sélim (Sultan)^ III, 4 n., 214 n.

Seneges, voy. Zendjs.

Senestre (Bouchamet), île^ 1

5

n., 16 n.

Senete (L'Arabie Heureuse), 62.

Serajevo, en Bosnie, 196 n.

Serbal, rivière, 69 n.

Serrure (M.), XVII n.

Sesola, voy. Porto Sesola.

Sestri Levante (Cistre), n n.

Sewwadèh, 118 n.

Seyssel (Claude de), LXI.

Sforza (Jean Galéas Marie), LXV
n.

Sicham, 112.

Sicile (La), Cécille, 8, 15 n.,

16, 143.

Siciliens (Mamelouks), au Caire,

XXXII. LXX.

Sidon (Sydoine), 85, 113. •

Sienne, 13 n.

Siennois [SenoysJ (Les), 13, 144.

Sigismond, archiduc d'Autriche,

XXII.

Sigoli (Simoni), V, VIII, XIII-

XV, 21 1 n. 212 n.

Siloé, 109.

Silo, 117.

Silvcstre (Saint), 106.

Silvestre de Sacy (M.), 54 n.

Simcon (Maison de saint), en

Judée , III ;
— (Corps dc; , à

Zara, 150.

Simie (Isola délie), 135 n., 220.

Simon (Richard), 102 n.

Simon de Candie, XIII, 211 n.

Simon le Cyrénéen, 106.

Simon le Lépreux (Maison de),

no.

Sinaï (Le mont), \, VII, X\',

XX, XXXV, LXXIV. 57,58

n. , 61, 62, 66 , 70 n., 71,

72 n., 76, 77, 79. 94, 204,

205.

Sinan Pacha, gouverneur de l'A-

natolie, 18 n.

Singes au Caire, XXX, XXXI,

XXXIII, 214.

Sion (Couvent de],

LVII, LXVI, 4 n.

99 j
— (Mont dc)j

104, 107.

Sionita (Gabriel), 72

Siout, 214 n.

XLVIII.

94> 96,

94, ICI,
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Siracusa, 143. '
'

Sirgant, voy. Girgenti.

Sitia (Stia), ville de Candie, 221-

Sixte IV, 9 n.

Skiro (Scyros), 138 n.

Sklipio, dans l'île de Rhodes,

132 n.

Sofy (Le), voy. Chah Ismayl; —
(Mère du), 118;— (Ambas-

sadeur du), 193, 199,200.

Soliman (Sultan), LXXI, i96,9n-

Solms (Le comte de), XIX,

XXXII, XXXIII.
Solta (Ile de, sur la côte de Dal-

matie, 151.

Somalis (Les), 3 i n.

Soranzo (Andréa), 166 n.

Soriano (Frà Francesco), gardien

du couvent de Sion,LXVI, 4 n.

Soubran (M. de), 53; voy. Du
Boys (Pierre).

Soudans Turcs (Les), 126.

Soudan (Mosquée du), à Jérusa-

lem. 107; — (jardin du), au

Caire, 190.

Spalato, (Spalatro, Spalatium,

Split), 151, 152.

Sphagia (Ile de)^ voy. Sapienza.

Sphinx (Le), en Egypte, 54 n.

Spinola, commandant de la flotte

génoise, un.
Spirnazza (Rivière de), 161 n.

Stadie, ancien nom de l'île de

Rhodes, 125.

Stalimène, voy. Lemnos.

Stampalia (Estampelée), 137 n.
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Standia, îlot en face de Candie,

168, 169.

Stea (Siout), 214.

Stephanus (Le patriarche), 130.

Stia, voy, Sitia.

Stieffel (Henri de), XIX.
"

Strabon, 62, 126, 138 n.

Stromboh (Strongille), île, 15,

144-

Strongille, voy. le précédent.

Suarez (Messire), amiral de

Chypre, XVII.

Substantion, voy. Maguelone.

Sude (Golfe de la), 164, 168.

Sudheim(Ludolphde), XXII, n.

Suez (Suys), XX, LIV, 5 n.,

57 n., 62, 6^, 64 n., 65; —
(Canal de), XLVII n., 63.

Suggères (La maison de), 124.

Suisses (Les), 103, 240.

Suleyman (Sultan), 136 n.

Surier (Nicolin), LXIIL

Sydoine, voy. Sidon.

Symbole des Apôtres (Le)^ iio.

Symi (Ile de), [Les Esmes, Esi-

mes], 135 n., 136 n., 137.

Syra, 138 n.

Syriaqos (Syriagos, Sariacusso),

XIV.

Syrie (La), IV, XVII, XLIII, L,

LVII,LX,LXII, 50, 84,87 n.,

96, loi, ii4n., 127,229, 230.

Syriens (Chrétiens), au Caire,

57; — en Arabie, 81; — au

Saint-Sépulcre, 10 1.
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T

Tafur (Perô), XVII, XVIII.

Talleyrand (Cardinal de), VI.

Tangriberdy, drogman du Sou-

dan d'Egypte, XXI, XXXIII,

XLV, xLvi, LI, LU, LUI,

LVI, LVIII, LIX, LXXXÎII,

180 n., 245.

Tanis, 87 n.

Taouchan Adhassy, nom turc de

l'île de Standia, voy. ce mot.

Tarascon, 5.

Tarsous, en Cilicie, XLI.

Tartares (Les), X, XXXIV, 104.

Tauriz, LXIII, LXX.
Tayras (Le mont), dans l'île de

Rhodes, 134, n.

Telchine, ancien nom de l'île de

Rhodes, 125.

Telos, ancien nom de Piscopia,

135 n.^

Temple (Église du), à Jérusalem,

129, 130.

TempHers (L'Ordre des), 129,

130, 131.

Ténédos (Thenedos), île, 139.

Tennis, XVII.

Tereniabin, (Ter Enguebin),

manne ou miel Hquide, 70 n.

Terranèh, sur le Nil, XXXV.
Terrascon (Tarascon), 5.

Terre-Sainte, VII,X\',XIX. LX.
LXI, LXV, 227, 230, 235.

Tertullien, 100.

Tetrapolis, voy. Céphalonie.

Teutonique (L'Ordre). 138 n.

Thabita, 117.

Thabor (Le mont), 113.

Thaï, 132, voy. Vati.

Thalassa, ville de Candie, 19 11.

Theaki, voy. Ithaque.

Thébaïde (La), 32.

Thenaud (Jehan), LXIX.
LXXVII. LXXXIV, LXXXIX.

Thevenot, 115 n.

Tlievet, 15 n., r6 n., 17 n..

58 n., 138 n., 140 n., 142 n.

Thewaf (Le), 39 n,

Thodar(Dcvadar), voy. Aqberdy

•

Thon:ias (Saint), 108, 109.

Thor, Tor, Tour (Le), port sur

la mer Rouge, 57, 58, 59. GG,

79, 80, 81,^82.

Thouars, 6 n.

Tibériade, ville, 113

.

Tiepolo (Vincenzo\ 158.

Tino (Saint-Jean de Chiona), île.

138 n.

Titien (Le), LXXXIX.
Titus (Saint), 167.

Tocco Principauté des\ 160 n.
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TomouTung (Gérard), fonda-

teur de l'Ordre des Hospita-

liers, 128 n.

Tophet (La vallée), 109.

Toqatbay el Alay, 183 n.

Torcola (Ile et port de). 152,

153-

ToLiman Bay (Melik el Adil),

sultan d'Egypte, XL, XLI n.,

XLII, XLIIL 4n., 50 n., 214

n.

Touman Bay Qansou, 171 n.

Torelli, commandant des Génois,

13 n.

Tour (Le), voy. Thor.

Touranchâh, IV.

Tournefort, 137 n., 138 n.

Trapani (Trapene), en Sicile,

143 n.

Trau (Tragurium), ville de Dal-

matie, 151 n., 224, 225.

Trébizonde (L'Empereur de),

LXIII n.

Trémoïlle (M. de la), 6, — (Ga-

brielle de), 6 n.

Trémoïlle [Trimouïlle] (Nef de

la), voy. Katherine.

Trevisan (Domenico), XLI,
LXV, LXVIII, LXXVII-
LXXXIX,i47,i56, 158, 165,

171-197, 203-206, 215, 218,

220, 222, 237, 248, 252; —
(Marc' Antonio), fils de Do-
menico, LXVII, LXXVII,
LXXIX, LXXX, LXXXVII,

TABLE ALPHABÉTIQUE

206; — (Melchior) 'amiral

(Piero),vénitien, 141 n.;

LXXVII.

Trévise, 173.

Trianda, village dans l'île de

Rhodes, 133 n.

Tricon (Manoli), LXX n.

Trieste, 226 n.

Triumphe des vertus (Le), ouvrage

de J. Thenaud, LXXIV.
LXXV, LXXXIX.

Tripoli de Barbarie, 64.

Trois-Maries (Les), voy. Saintes-

Mariés.

Truchses de Waldpurg (Jean),

XIX.

Tucher de Nuremberg, XIX,

Tulurre, voy. Turluru.

Tunis (Le souverain de), XLIIL

Turcs (Les), XXXII, XXXVI,
XLIII, LUI, LXI, LXXI,

48, 103, 124, 127, 131, 134,

135 n., 136 n., 137, 139 n.,

140, 141, 142, 155 n., 156,

158, 160, 161, 163, 218, 219,

222, 228, 232, 235.

Turquie (La). LUI, 125.

Turc (Le grand), XXXII. LUI,

voy. Bajazet.

Turluru (Tulurre), fort de l'îlot

de San Thodoro, près de la

Canée, 164 n.

Tyr, 113.

Tytonus, 104, voy. Hethoum.
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u

Umago, 148.

Ustique, voy. Senestre.

Uxunecassan, voy. Ouzoun Has-

san.

Vacquerre (Nef de la), 21.

Vado, Vade, Vaye, petit port de

la Ligurie, 8 n., 20.

Valence, en Dauphiné, ^, 5.

Valeriolle, l'écrivain de la neî La

Katherine, 7, 43.

Valona (Golfe de la), sur les

côtes de l'Albanie, 15 5 n., 223.

Vansleb, 32 n., 51 n.. 52 n.,

53 n., 54 n., 81 n.

Varthema (Ludovic), LXXL
Vatace (L'Empereur), 126 n.

Vati, dans l'île de Rhodes, 132 n.

Vaye. voy. Vado.

Vecellio (Cesare), LXXXV,
LXXXVIII, LXXXIX.

Velsch (Pierre), XXXIL
Vendôme, 3.

Venier (André), 138 n. ;
— (Fa-

mille desi, 139 n.

Venise, XLVI, LI, LXXXIX,

147, 227; — (Seigneurie de),

XLVIII, L, LU, LIV, Lxm,
LXIV, LXVII, LXXX,
LXXXII, 18, 139 n., 193,

196, 237, 239, 240, 253; —
(Consul de), à Alexandrie, à

Damas, au Caire, vov. ces

mots.

Vénitiens (Les), III, XLVII,

LVIII, LX,LXVIII,LXXXIII,

8, II n., 26, 27, 57, 63 n.,

94, 127, 139 n., 141 n.,

149 n.,i5on., I52n., 153 n.,

154 n., 157 n., 158 n., 232,

235; — (Fondouq des), à

Alexandrie, XVI.

Vernassia, un.
Vérone, LVI, 180.

Véronique (iMaison de), à Jéru-

salem. 106.

Viari (Les), de Venise, marquis

de Cerigotto, 139 n.

Vidre (Le), voy. Levita.

Vienne en Dauphiné, 3.



296 : -. TABLE ALPHABÉTiaUE

Vierge (Fontaine de la), en

Egypte, XX.

Vierges (Mosquée des), à Jérusa-

lem, 107.

Villanova, dans l'île de Rhodes,

133 n.

Villegast (M. de), voy. Malicorne

(Seigneur de).

Villehardouin (Guillaume de),

prince d'Achaïe, 126 n.

Vitulo, ville de Morée^ 161 n.

Voisins (Françoise de), 21 n.

Vojussa, voy. Woyutza.

Volmeaulxen Bourbonnois (Sei-

gneur de), voy. Chauveau.

Vulcan (Volcan), île, 15.

w

Wady Ourtas (Jardins et piscines !

Welid, fils d'Abdel Melik (Le

de), 89 n.
" Khalife), 115 n.

Woyutza (Vojussa), rivière de
Webb(R. John), XVII n.

|
l'Albanie, 155 n., 223.

Yemenis, habitants du Yémen,
j

drogman du Soudan d'Egypte,

au Caire, 48. LVÎ, LXXXVII, 180 n.^, 182,

Yeres. vo3^ Hyères. 1 188, 189, 190, 203, 214.

Younis Etterdjuman (L'émir), Ypres. M n.

Zacharie (Tombeau de), iro,

1 14 ;
— (Maison de), 1 1 1

.

Zachée (Maison de), m.
Zante (lacinthe), île, 17, 160,

222, 223

.

Zara, 150, 225; — (Archevêque

de), 151 n.

Zeller (M. J.), ion.

Zemzem (Le puits de), 39 n.

Zen (Caterino), LXIII n. ;
— Zen
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(Nicolô), LXIVn. — Zen (Pie- Zide (ZiJem), vov. Djedda.

tro), consul de Venise à Da- 1 Zinara, île, 135 n.

mas, LXIII,LXXX-LXXXIII, !
Zirana (Ile de), sur les côtes de

195, 196, 197,215.
j

Dalmatie, 151 n.

Zendjs, Seneges (Les), peuplades Zonkio (Navarin), voy. Zinichio.

des Somalis, 31 n.
i

Zuan de Candie (Ser), 148.

Zéphirien, capde l'île de Chypre, 1 Zuchalora (Zuccaora), bourg de

216 n. 1 l'île de Piscopia, 13511.

Zezietdeeth, voy. Djeziret edh
j

Zunchio, Zunkio, Zonkio (^Nava-

dheheb. i rin), 142 n., 160, 161, 222.

ERRATA

Page IV, ligne 24, au lieu de Les persécutions suscitées contre les chrétiens par

Melik en Nassir, il faut lire sous le règne de Melik en Nassir.

Page XII, ligne 8, au lieu de Rinucci, il faut lire Rinuccini.

Page XVII, note 2, ligne 2, au lieu de Web, il faut lire Webb.

Page XLIII, ligne 3, au lieu de Le caliié Moutemessik bilLih, il jaut lue Le calife

Moustamssik billah.

Page 102. note i, ligne 2, au lieu de 4^ 12; // jaut lire 4, ib^

Page 129, note, ligne 3, au lieu de Hugues Jes Payens, il Jaut lire Hugues Je

Payen

.

Page 136, note, lignes 4 et 8, au lieu de Nissari, il faut lire N'issaro.

ANGERS, IM1\ BURDIN ET C'e, RLE iJAKNlEK. 4-
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